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GÉNÉRALITÉS 
par 


Robert HOFFSTETTER 


Limites géographiques 


Pour des raisons de commodité, nous ne considèrerons ici 
que les sept pays proprement centre-américains : Honduras 
Britannique (— Territoire de Belize), Guatemala, El Salvador, 
Honduras, Nicaragua, Costa-Rica et Panama. En fait, géographi- 
quement, l'Amérique Centrale s'étend largement plus à PW, jus- 
qu'à l'isthme de Tehuantepec (Mexique) et légérement plus à 
PE, jusqu'au golfe d'Uraba (Colombie). Ces deux extensions 
seront respectivement traitées dans les fascicules consacrés au 
Mexique et à la Colombie. 


Principaux iraits orographiques et structuraux 


Le systéme orographique de l'Amérique Centrale, assez com- 
plexe, comprend trois unités principales : 

1) Dans la partie N, des chaines paléozoiques, dirigées d’W 
à E, se présentent avec une forme générale légérement arquée, 
convexe vers le S. Elles comprennent d'abord, au N, le petit 
horst isolé des Montagnes Maya, au centre du Honduras Bri- 
tannique. Plus au S, un important système de même âge s'étend 
d’W en E sur plus de 1100 km : il comprend la Sierra Madre de 
Chiapas (Mexique SE) et la chaine centrale de Guatemala; vers 
PE, il s'ouvre en éventail dans le Honduras et le N du Nicaragua; 
on peut aussi lui rattacher les iles caraibes du Honduras, notam- 
ment Roatán et Guanaja. 

2) Dans la partie S de l'Amérique Centrale (Costa-Rica S 
et Panama), le systéme montagneux, tout différent, s'est formé 
au Miocéne. Il inclut du Crétacé (en majorité volcanique et 
pyroclastique, avec quelques sédiments marins interstratifiés) et 
du Tertiaire (sédimentaire et intrusif). Il comprend d'abord la 
Cordillere de Talamanca (Costa-Rica S), de direction NW-SE, 
qui se prolonge en territoire panamien; un rebroussement s'ob- 
serve au niveau de la péninsule d'Azuero, à l'E duquel le systeme 
dessine un demi-anneau convexe vers le N, qui dépasse vers l'E 
la frontiére de Colombie. 

3) Séparant diagonalement ces deux systémes, une chaine 
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volcanique, édifiée au Néogène et au Quaternaire, s’etend en 
direction WNW-ESE, dans le S du Guatemala (Cordillère Paci- 
fique), à travers El Salvador, le S du Honduras, le SW du Nica- 
ragua et le N du Costa-Rica. Quelques édifices volcaniques 
s’observent aussi dans l'W du Panama, où le Chiriqui représente 
le volcan quaternaire (aujourd’hui éteint) le plus méridional 
d'Amérique Centrale. Le volcanisme a persisté jusqu'à nos jours, 
de sorte qu'on observe encore, tout au long de laxe, un impo- 
sant alignement de volcans actifs. 


D'importantes fractures ont affecté l'Amérique Centrale. Trois 
principales méritent d'étre signalées. 

1) Bordant le flanc N de la chaine paléozoique du Guate- 
mala, un remarquable systéme de failles atteint le fond du golfe 
de Honduras; à partir de là, comme l'a montré TABER, il se pro- 
longe dans la mer des Antilles, oü il se dédouble pour limiter 
au N et au S l'actuelle fosse de Bartlett. Selon Hess, il s'agit 
d'une gigantesque « thrust fault», qui aurait joué aprés le Cré- 
tacé; tout le bloc méridional se serait déplacé vers l'E, entrainant 
un déboitement de l'Amérique Centrale au niveau du 16* paral- 
léle, ce qui expliquerait la forme particuliére du golfe de Hon- 
duras; la méme translation aurait produit plus à PE des modifi- 
cations considérables dans la position respective des iles des 
Grandes Antilles: déplacement de plus de 800 km vers l'E de la 
Jamaique et du S de Haiti, solidaires du bloc continental méri- 
dional; déplacement de 250 km vers PE du coin intermédiaire, 
comprenant la masse principale d'Hispaniola et Porto-Rico. Bien 
entendu, cette hypothése hardie demande encore une confirma- 
tion. 

2) Un systéme de fractures N-S a provoqué, probablement 
au cours du Tertiaire, la formation de la Dépression de Honduras 
(REDFIELD) qui s'étend depuis l'embouchure du Río Ulua (golfe 
de Honduras) jusqu'au golfe de Fonseca. 

3) Un large graben, de direction WNW-ESE, constitue la 
Dépression de Nicaragua, actuellement occupée par de grands 
lacs. Certaines failles ont sans doute débuté au Néogène (SAPPER), 
mais elles ont rejoué au Quaternaire (Zappis Braccı € DEL Gru- 
DICE). Plus à PW, et sur le méme axe, un graben plus étroit a été 
retrouvé par MEYER-ABIcH à travers El Salvador et, localement, 
dans le S du Guatemala; il est également jalonné par des lacs. 
C'est ce systéme de failles qui a favorisé le paroxysme volcani- 
que quaternaire sur tout cet axe. On notera aussi que ce graben 
recoupe le précédent (Dépression de Honduras), l'ntersection 
étant marquée par l'échancrure du golfe de Fonseca. 


Au N et au S de ces accidents majeurs, d'autres failles ont 
été observées. Dans le Honduras Britannique, DIXON a reconnu 
trois systémes successifs: le premier, W-E, est post-Permien; le 
second, WSW-ENE, est post-Eocéne; le troisiéme, SSW-NNE, 
est post-Miocéne. A l'extréme SE de l'Amérique Centrale, TERRY 
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a montré que Panama est affecté par des failles en disposition 
radiaire, convergentes vers le S, de sorte qu’elles sectionnent en 
tronçons le demi-anneau de l'isthme. 


Histoire géologique 


Compte tenu des caractéristiques générales de la région, 
SAPPER, puis SCHUCHERT, ont subdivisé l'Amérique Centrale en 
deux parties, géologiquement bien distinctes: l'Amérique Cen- 
trale nucléaire au N et l'Amérique Centrale isthmique au S; la 
limite entre les deux coincide pratiquement avec la Dépression 
de Nicaragua. 


Amérique Centrale nucléaire 


Les premiers sédiments (pré-Pennsylvanien) ont été plissés, 
métamorphisés et injectés avant le Carbonifére supérieur. Ils 
constituent la Série Maya du Honduras Britannique et le Com- 
plexe basal du Guatemala. Ils se prolongent vers l'E, au Hondu- 
ras, oü rien ne permet de les dater avec précision; il semble 
cependant que, dans cette partie orientale, le métamorphisme 
ait affecté des terrains de plus en plus jeunes, qui incluent pro- 
bablement tout le Paléozoique supérieur. 

Les plus anciennes formations datées paléontologiquement, 
tant au Honduras Britannique (Série Macal) qu'au Guatemala 
(Couches Santa Rosa et Calcaire Chochal) contiennent des fossi- 
les du Carbonifére supérieur et du Permien inférieur à moyen; 
on les retrouve plus a lW, en territoire mexicain (Formations 
Santa Rosa, Grupera, La Vainilla, et Paseo Hondo). D'une facon 
générale, elles traduisent un épisode continental suivi par une 
transgression marine, laquelle est bien datée paléontologique- 
ment, notamment gráce aux Fusulinidés. Un nouveau plissement 
(avec intrusions ignées) survient à la fin du Paléozoique. Il en 
est résulté une importante masse continentale, durable, qui com- 
prend au moins les montagnes de Chiapas, la chaine centrale de 
Guatemala, la totalité du Honduras et le N du Nicaragua. 

En conséquence, le Trias et le Jurassique sont continentaux. 
Ils sont représentés par des couches à plantes (principalement 
Cycadées), illustrées par la Form. Todos Santos (Guatemala W 
et Chiapas), les conglomérats inférieurs de la Form. Metapán 
(Guatemala S, El Salvador NW, Honduras et Nicaragua N) et la 
Form. El Plan (Honduras sud-central). 

Une invasion marine, apparemment d'origine nordique, se 
produit au Crétacé inférieur. Elle parait débuter dés le Néoco- 
mien supérieur (faunes du NW du Honduras), mais c'est surtout 
à l'Aptien-Albien qu'elle submerge la majeure partie de l'Amé- 
rique Centrale nucléaire, où cependant quelques chaînes ont dû 
demeurer émergées. La sédimentation correspond principalement 
au calcaire marin de la Form. Metapán; celui-ci contient une 
macrofaune assez riche dans le NW du Honduras; plus au S 
(Guatemala S, El Salvador NW, Honduras S et Nicaragua N), 
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il a produit quelques Toucasia, accompagnées par des Orbitolines 
et de nombreux Miliolidés. Au N de la chaîne centrale de Gua- 
temala, les dépôts de même âge, qui correspondent peut-être à 
un bassin distinct, sont représentés par des calcaires dolomiti- 
ques stériles (Calcaires Cobän et Ixcoy). 

Au Crétacé supérieur, la mer se retire vers le N. La partie S 
de la région est alors le siège d’une sédimentation continentale 
(conglomérats supérieurs de la Form. Metapän). Au même mo- 
ment, des dépôts marins s’accumulent dans le NW du Honduras 
(Form. Esquias, peu fossilifère) et surtout dans le Honduras Bri- 
tannique et le N du Guatemala, où l’on observe des calcaires à 
Rudistes, représentant apparemment l'intervalle Cénomanien- 
Maéstrichtien (ce dernier bien daté par des macroforaminiferes). 

La plupart des auteurs admettent des mouvements laramiens, 
responsables des intrusions ignées post-Metapán. Il se pourrait 
cependant que celles-ci soient un peu plus tardives qu'on ne l'a 
cru. 

Au début du Tertiaire (Paléocéne, Eocéne inférieur et moyen), 
la mer se maintient dans le N du Guatemala et dans le Honduras 
Britannique. Les dépóts (qui seraient continus avec ceux du 
Crétacé supérieur), bien datés par leur microfaune, sont calcai- 
res au N (Calcaires Petén), détritiques plus au S (Form. Sepur 
et Toledo). Le rivage coincide avec le pied N de la Chaine cen- 
trale de Guatemala, où lon voit la Form. Sepur passer à des 
faciés continentaux à éléments de plus en plus grossiers. Plus 
au S, la masse principale de l'Amérique Centrale nucléaire reste 
émergée et le demeurera jusqu'à nos jours. 

Un soulévement intervient aprés l'Eocéne moyen, et déforme 
conjointement les dépóts crétacés et éocénes. Il a pour consé- 
quence l'agrandissement vers le N de la masse continentale, qui 
s'étend alors jusqu'à l’actuelle péninsule de Yucatan. De sorte 
que, dans les successions stratigraphiques locales, l'Eocéne supé- 
rieur, l'Oligocéne et peut-étre le début du Miocéne correspon- 
dent à un hiatus. 

Tót dans le Miocéne, le golfe de Honduras s'est avancé sur 
le département d'Izabal (Guatemala E), où il a déposé le Calcaire 
Río Dulee, à coraux et à Orthaulax. Peu aprés, la Mer Caraibe 
miocéne submerge le Yucatan et atteint le N du Guatemala et 
du Honduras Britannique; elle y laisse des dépóts marno-gypseux 
(Couches Icaiché) puis calcaires. Dans la région située plus au $, 
qui est restée émergée, se produisent des fractures, accompa- 
gnées d'importantes manifestations volcaniques. Ces événements 
paraissent correspondre, en trés atténué, à l'importante phase 
orogénique (avec plissements et intrusions ignées) qui affecte, au 
Miocéne, l'Amérique Centrale isthmique. 

Le Pliocéne et le Quaternaire sont surtout continentaux, 
avec des couches à lignites et à diatomées, qui traduisent l'exis- 
tence de nombreux lacs, notamment au Salvador. La mer ne fait 
que des incursions discrètes au long des côtes actuelles, où la 
présence de terrasses décèle l'intervention de mouvements verti- 
caux de faible amplitude. 


Vers la fin du Pliocéne et pendant le Pléistocéne, la ligne 
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de fracture qui s'étend depuis le S du Guatemala jusqu'au SW 
du Nicaragua (et qui se prolonge au Costa Rica) est responsable 
d’un remarquable paroxysme volcanique, qui durera jusqu’à nos 
jours. 

Notons ici que la Form. Gracias (Pliocène inférieur continen- 
tal, Honduras W) contient une faune de Mammifères assez variée, 
dont tous les éléments sont d’origine nordique; elle démontre 
donc que, jusqu'à cette date, l'Amérique Centrale nucléaire cons- 
tituait une péninsule méridionale de l'Amérique du Nord. Par 
contre, au Pléistocène, les faunes signalées par Lemy dans le N 
du Nicaragua sont formées d'un mélange de formes nordiques et 
australes, résultant d'une libre communication terrestre entre les 
deux Amériques. 


Amérique Centrale isthmique 
(Nicaragua S, Costa-Rica, Panama) 


Son histoire géologique est tout à fait différente. La série 
stratigraphique, qui débute au Crétacé supérieur, a été affectée 
par des mouvements laramiens, puis miocénes, avec plissements 
et intrusions ignées. On reconnaît, dans le SW du Nicaragua, une 
fosse de subsidence, où se sont accumulés 10 000 m de sédiments 
du Crétacé supérieur au Miocène moyen, lesquels ont été ensuite 
plissés dans un style assez simple. Plus au S (Costa-Rica et Pana- 
ma), les mouvements ont été beaucoup plus complexes; les ter- 
rains tertiaires y ont été fortement érodés, notamment sur les 
axes anticlinaux; il n’en subsiste que des lambeaux, localisés prin- 
cipalement dans les zones synclinales, de sorte qu'il est difficile 
d'y délimiter les bassins de sédimentation. 

Les roches les plus anciennes, en majorité volcaniques et 
pyroclastiques, avec quelques intercalations marines datées par 
leurs microforaminiféres, appartiennent au Crétacé supérieur. 
Elles traduisent l'existence, à cette époque, de nombreux volcans 
sous-marins, répartis sur presque tout le territoire panamien et 
costaricien. Plus au N, dans le SW du Nicaragua, la Form. Rivas, 
de méme áge, est une puissante série détritique; elle contient des 
arkoses qui révélent la présence de massifs granitiques alors 
émergés dans le voisinage. 

Des mouvements (laramiens) interviennent à la fin du Cré- 
tacé, au Panama et au Costa-Rica. Ils ne semblent guére avoir 
affecté le SW du Nicaragua, où la série sédimentaire apparait 
continue du Crétacé supérieur au Tertiaire (encore que DENGO 
suppose une discordance entre les dépóts des deux périodes). 
Quoi qu'il en soit, nulle part le Paléocéne et l'Eocéne inférieur 
n'ont été démontrés paléontologiquement. Leur absence parait 
bien établie au Panama et méme dans la moitié S du Costa Rica, 
où l'Eocéne supérieur repose en discordance sur le socle crétacé 
supérieur. 

L'invasion marine cénozoique débute peut-étre à la fin de 
lEocéne moyen; elle est surtout marquée à l'Eocéne supérieur. 
Elle est attestée notamment: par la Form. Gatuncillo (Panama 
nord-central) dont on connaît des équivalents plus à VE (aire de 
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Darien); par les Form. David et Bücaro (Panama SW); par le 
Calcaire Las Animas et ses équivalents (Costa-Rica); et enfin 
par la Form. Brito s.s. (Nicaragua SW). Ces divers sediments 
sont dates par la même faune, qui comprend une association 
caractéristique de macroforaminifères : Lepidocyclina (Pliolepidi- 
na) pustulosa et var. tobleri; L. (Pl.) macdonaldi; L. (Nephro- 
lepidina) chaperi; Asterocyclina georgiana; A. marianensis; A. 
minima; Operculinoides ocalanus; etc. Il est donc certain qu’une 
communication interocéanique unissait, à cette époque, le Paci- 
fique et l'Atlantique entre les blocs émergés de l'Amérique Cen- 
trale nucléaire et de l'Amérique du Sud. 

L'histoire oligocéne est encore assez confuse, par suite de 
limprécision qui demeure au sujet de l’äge de diverses forma- 
tions costariciennes. 

Pendant l'Oligocéne inférieur, des iles étaient émergées dans 
la région de Panama. C'est ainsi que le Panama central a été le 
siège d'une sédimentation conglomératique, continentale, qui cons- 
titue la majeure partie de la Form. Bohío. Des indications paral- 
leles sont relevées dans le SW du méme pays (Conglomérat Mon- 
tijo, etc.). Corrélativement, les dépóts marins de l'Oligocéne infé- 
rieur sont assez limités; on en connaît cependant dans le N du 
Panama central (Form. Vamos Vamos), au Panama oriental (Cal- 
caires Clarita et Capeti, dont l’äge, certainement oligocéne, n'est 
pas encore précisé d'une maniére satisfaisante) et peut-étre au 
Panama NW. Rien de clair ne peut étre dit du Costa-Rica, dont 
les faunes oligocénes sont trop mal connues. Par contre, dans 
le SW du Nicaragua, le dépót de la Form. Masachapa succéde en 
continuité à celui de l'Eocéne supérieur; la microfaune corres- 
pondante, attribuée par Dorr à l'Oligocéne inférieur, est recon- 
nue par lui depuis l'état de Vera Cruz (Mexique) jusqu'au Vene- 
zuela et en Equateur; ce qui conduit à admettre une communi- 
cation — probablement à travers un archipel — entre l'Atlantique 
et le Pacifique. 

En ce qui concerne l'Oligocéne supérieur et le Miocéne infé- 
rieur, leur présence au Costa-Rica occidental demande encore 
une démonstration paléontologique; il semble plausible que la 
discordance observée par Romanes et MacDoNarp corresponde à 
cet intervalle. Il en est de méme pour le Nicaragua SW, oü 
WEGEMANN situait à cette époque une émersion locale; mais les 
récentes observations de Zoppıs BRACCI & DEL GIUDICE tendent au 
contraire à reconnaitre une continuité dans les dépóts locaux 
jusqu'au Miocéne moyen. 

Plus à PE, l'Oligocéne supérieur est généralement transgres- 
sif. On le connait dans la zone caraibe de Costa-Rica, oü il est 
représenté par des shales à microforaminiféres (Shales Amoura, 
Watsi, Cahuita — Form. Uscari inférieure), que l'on retrouve au 
Panama NW (Form. Conch Point inférieure) oü elles reposent 
sur des agglomérats et calcaires à Lépidocyclines (Form. Sinosri). 
Au Panama central, la Form. Caimito inférieure est bien datée 
par des Lépidocyclines (L. canellei, L. vaughani), dont une Eulé- 
pidine (L. undosa), des Miogypsines (M. antillensis, M. panamen- 
sis), accompagnées de Mollusques, dont Orthaulax cf. pugnax. 
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Des dépôts marins sont reconnus plus à l'E (Form. Aruza) et 
aussi au Panama SW (Form. Santiago). Par contre, dans le S 
du Panama central et jusque dans l’Archipel Las Perlas, l'Oligo- 
cene superieur est essentiellement volcanique (Form. Gamboa 
= Bas Obispo + Las Cascadas). 

La sedimentation marine se poursuit dans les mêmes aires 
durant le Miocène inférieur. A cet Âge correspondent : la Form. 
Aguagua, de Panama oriental; les Form. Caimito supérieure et 
Culebra, de Panama central (la seconde datée par Lepidocyclina 
miraflorensis, L. waylandvaughani, Miogypsina cushmani, etc.); 
la Form. Conch Point superieure, de Panama NW; la Form. 
Uscari supérieure, de la zone caraibe de Costa-Rica E; cette 
dernière passe vers le S et vers l'W (vallée du Reventazón) à 
des faciés littoraux (Form. Sapote — Zapote) riches en Mollus- 
ques. 

Vers la fin du Miocéne inférieur, des mouvements se pro- 
duisent au Panama et au Costa-Rica. Selon WEYL, c'est à cette 
date que se situe le plissement majeur de la Cordillére Tala- 
manca, accompagné d'importantes intrusions ignées, responsables 
de phénoménes de métamorphisme de contact. Au Panama, des 
émersions locales sont décelées, notamment par le dépót de la 
Form. Cucaracha, en majorité continentale, qui a fourni un 
métapode d'Ongulé (il a malheureusement été impossible de 
décider s'il s'agit d'un Rhinocéridé nordique ou d'un Léontinidé 
austral); dans la méme région, des manifestations volcaniques 
sont illustrées par les tufs de la Form. Panama. 

Le Miocéne moyen est largement transgressif et recouvre 
généralement en discordance les formations plus anciennes. Il 
est typiquement représenté par la Form. Gatün, définie dans la 
zone caraibe de Panama central et de Costa-Rica, dont le dépót 
se poursuit par endroits jusqu'au Miocéne supérieur. Cette unité 
est caractérisée par une riche faune de Mollusques, depuis long- 
temps classique. On observe la méme faune plus à PE, dans 
l'aire de Darién. On en retrouve des éléments jusque dans la 
« Meseta Central» de Costa-Rica, à des altitudes de 1500 m. 
L'association faunique de Gatün est retrouvée aussi sur la cóte 
Pacifique de Panama, de Costa-Rica (Form. Punta Carballo) et 
de Nicaragua (Form. El Fraile). Il y avait donc communication 
interocéanique, notamment à travers Costa-Rica. Mais des chai- 
nes étaient émergées, en particulier la Cordillére de Talamanca. 
Ceci est démontré par le fait que la Form. Gatün, qui présente 
des faciés néritiques et coralligénes dans la zone cótiére caraibe, 
passe vers le S à des dépóts lagunaires, à faune de type saumátre, 
et méme à des formations continentales à plantes (région de 
Suretka, au pied N de la Cordillére de Talamanca). De méme, 
dans le SW du Nicaragua, la Form. El Fraile, marine, passe 
vers le N à des tufs volcaniques continentaux (Form. Tamarindo); 
l’une et l’autre unité contiennent d'ailleurs des troncs d'arbres 
fossiles en grande abondance. 

Vers la transition Miocéne-Pliocéne, interviennent encore 
des mouvements. Ils ont soulevé jusqu'à 1200-1900 m d'altitude 
les sédiments miocénes (et oligocénes ?) de la « Meseta Central » 
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de Costa-Rica. C’est apparemment au même moment que se sont 
produits, dans le SW du Nicaragua, l’anticlinal de Rivas et la 
flexure de El Carmen-San Rafael del Sur (le Miocène est en 
effet affecté), accompagnés de quelques intrusions ignées. 

La mer pliocène n’a fait que quelques incursions limitées sur 
le territoire considéré. Les dépôts correspondants comprennent 
notamment : les Grès Chagres (avec le membre basal calcaire 
Toro), dans le Panama nord-central; la Form. Bocas, dans 
l'archipel Bocas del Toro; la Form. Moin (= Limón) sur la côte 
caraibe costaricienne; la Form. Charco Azul, aux confins de 
Costa-Rica SE et de Panama SW; la Form. El Salto et les cal- 
caires madréporiques de San Francisco, dans le SW du Nica- 
ragua. Mais, en général, le Pliocène est continental; il comprend 
notamment d'importantes accumulations conglomératiques, sur- 
tout connues au Costa-Rica (Conglomérat Suretka et équivalents), 
mais peut-étre aussi au Panama oriental (Conglomérat Piliquilla). 

Le simple examen de la distribution des dépóts sédimentaires 
connus conduirait à supposer que, dés le début du Pliocéne, les 
deux Amériques étaient réunies par un isthme continu. Il convient 
cependant de rappeler qu'au Pliocéne inférieur, les Mammiféres 
de la Form. Gracias (Honduras) étaient tous d'origine nordique; 
ceci impose, à cette époque, la persistance d'une barriére marine 
(non localisée) entre l'Amérique Centrale nucléaire et l'Amérique 
du Sud. Au contraire, à partir du Pliocéne supérieur, les échan- 
ges fauniques observés entre les Amériques du Nord et du Sud 
révélent l'existence d'une libre communication entre les deux. 

A la fin du Pliocene, et surtout au Quaternaire, jouent (ou 
rejouent) d'importantes fractures, orientées WNW-ESE, entrai- 
nant la formation de la Dépression de Nicaragua. Celles qui 
limitent le graben au SW ont permis la venue de laves et l'édifi- 
cation de chaines volcaniques qui prolongent celles du Guate- 
mala S et du Salvador dans le SW du Nicaragua et le N du 
Costa-Rica. Plus au SE, le volcan Chiriquí (Panama W) s'est 
également formé au Quaternaire. 

L'isthme panamien, complétement émergé à la fin du Plio- 
cene, a été envahi par les faunes continentales du N et du S. 
Le fait est illustré par la récente description, due à Gazın, des 
Mammiféres pléistocénes récoltés aux environs d'Ocü et de Pesé, 
dans la péninsule d'Azuero (Panama W); ils comprennent un 
mélange significatif d'éléments nord-américains (Mastodontes, 
Cervidés, Chevaux et Pécaris) et sud-américains (Mégathéridés, 
Mylodontidés, Glyptodontidés, Toxodontidés et Hydrochoeridés). 
Le méme fait est illustré dans le SW du Nicaragua (environs de 
Managua et N de Masachapa) par une découverte récente faite 
par M. MALDONADO KOERDELL et S. SPEYER, mais non encore 
publiée. Les auteurs (lettre de M. Marponano K. du 24-VI-1959) 
ont reconnu l'association d'un Elephant [Mammuthus cf. M. (Ar- 
chidiskodom) imperator], d'un Cheval, d'un grand Tatou (proba- 
blement Holmesina) et d'un Glyptodonte. 

R. HorrsTETTER. 
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AVERTISSEMENT 


Quelques très brèves fiches concernant les principales forma- 
tions du Honduras Britannique ont été établies par le Dr C.G. 
Dixon (actuellement au Service géologique de la Guyane Bri- 
tannique). Mais celui-ci — apparemment mal informé des normes 
du Lexique — leur avait donné une forme par trop schématique. 
À notre demande, il a bien voulu nous communiquer ses publi- 
cations (éditées à Belize), complétant ainsi notre bibliographie 
locale. C’est grâce à cette obligeance qu'il nous a été possible 
de rédiger plus en détail les articles de ce chapitre et d'y joindre 
une introduction. Ceci explique que le français ait été utilisé, 
et non la langue du pays; mais, pour conserver la forme originale 
des divers termes géologiques, les têtes d’articles sont présentées 
en anglais. 


Carte géologique. — Il n'existe pas de carte géologique satis- 
faisante, couvrant l’ensemble du Honduras Britannique. La der- 
nière publiée (ROBERTS & Irvine, 1957, pl. 1) est évidemment 
incorrecte : elle ne tient pas compte des travaux de Dixon (1955) 
et elle figure encore d'importants affleurements d’Oligocène 
marin, alors que cette période correspond à une émersion géné- 
ralisée de toute la région. 

La carte ci-jointe, qui n'a qu'une valeur indicative, a été 
établie d’après les observations (publiées et manuscrites) de 
C.G. Dixon. Les parties centrale (Montagnes Maya) et méridio- 
nale (District Toledo) ont été traitées d’après la carte de Dixon 
(955). Pour la partie N, le même auteur a bien voulu nous 
communiquer les contours approximatifs des dépôts côtiers et 
des sables des Pine Ridges (Quaternaire), des « White Marls » 
(Miocène, parfois remanié postérieurement à son dépôt) et du 
« Limestone » (série calcaire du Crétacé supérieur à l'Eocéne). 
Dans le « Limestone », nous avons tenté de séparer la partie 
crétacée en tenant compte des indications suivantes : 

1) Dans le N du pays, les localités crétacées de FLORES (1952) 
paraissent se situer en général au S de la faille d’Arenal, qui, 
selon Dixon (1955, p. 24), separerait en surface le Crétacé et le 
Paléocène-Eocène. Cependant, un petit affleurement crétacé (non 
délimité) a été repéré par FLoREs un peu plus au N, entre 
Labouring Creek et Belize River. 

2) Dans le S du pays, Dixon (1955, p. 23) admet que la sédi- 
mentation calcaire s'arrête à la fin du Crétacé, et qu'elle est 
suivie par des dépôts argilo-gréseux de l'Eocéne (Form. Toledo); 
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nous avons donc attribué dans cette région l’ensemble du « Lime- 
stone » au Crétacé. 

3) A PW des Montagnes Maya, le « Limestone » serait d'aprés 
Dixon (1955, p. 24) l'équivalent de celui du S, donc crétacé (en 
totalité ou en majorité); il a été figuré comme Crétacé. Mais on 
remarquera que vers PW, au Guatemala, la méme série calcaire 
paraît inclure une partie éocène (Form. Petén de la carte de 
Roserts & Irving, 1957, pl). 

(R. HOFFSTETTER). 


INTRODUCTION 


Le Honduras Britannique, dont la partie continentale mesure 
8400 milles carrés (21750 km2), se situe entre les parallèles 
15°53’ et 18228 N. Au NW, il est limité par le Río Hondo qui le 
sépare du Mexique. Sa frontière W (avec le Guatemala) suit 
d'abord le méridien 8909 puis s'infléchit légèrement vers le SSW. 
Au S, il est séparé du Guatemala par Sarstoon River (= Rio 
Sarstún). A PE, il est amplement baigné par la Mer des Caraïbes. 
Il comprend en outre une série de récifs et d’îles coralliennes, 
dont les plus importantes sont Ambergris Cay et Turneffe Islands. 


Etudes géologiques. — Les travaux géologiques, encore peu 
nombreux, donnent cependant une image satisfaisante du pays. 
Il faut d'abord citer H. FowLer qui, en 1879, décrit dans un rap- 
port les roches rencontrées dans sa traversée des Montagnes 
Maya. Wırson (1885) relève quelques coupes au long des cours 
d'eau. SAPPER, le grand pionnier de l'Amérique Centrale, effectue 
de 1891 à 1896 diverses courses au Honduras Britannique et 
dresse une première carte géologique en 1899. Powers (1918) 
donne quelques indications sur la partie sud du pays. OWER 
(1926, 1928) fait une étude d'ensemble, avec une nouvelle carte, 
fort discutée puisque cet auteur n’observe plus le Crétacé vu par 
SAPPER et retrouvé ensuite, mais que par contre il donne une 
énorme extension à l'Oligocéne nié par les auteurs suivants. 
DICKERSON & WEISBORD (1931) redémontrent, dans le S du pays, 
l'existence de Crétacé supérieur et de Tertaire ancien, dans lequel 
Van DEN Born (1946) séparera micropaléontologiquement le Pa- 
leocene et l'Eocéne inférieur-moyen. FLORES (1952), d’après les 
Foraminiféres, montre que le N du pays est également constitué 
par une série du Crétacé supérieur à l'Eocéne moyen, supportant 
des dépóts beaucoup plus récents (Miocéne-Pléistocéne). La 
géologie des Montagnes Maya et de la région S est précisée par 
Dixon (1953, 1955), avec une carte au 1/272000. Enfin ROBERTS 
& IRVING (1957) figurent le Honduras Britannique dans leur carte 
géologique de l'Amérique Centrale, mais semblent avoir ignoré 
les travaux de Drxow. 


Régions naturelles. — On peut en distinguer cinq : 

19 Les Montagnes Maya (Maya Mountains) occupent la par- 
tie centrale du pays, entre les paralléles 16? 1/2 et 17? 10^ environ. 
Elles présentent une surface pénéplanisée à la cote 3000 pieds 
— 900 m (Ower 1928, voir aussi Dixon 1955, photo en face p. 64); 
mais quelques sommets dépassent cette altitude, notamment Vic- 
toria Peak — Cockscomb Peak (3650 pieds — 1095m selon 
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Dixon), le point culminant du pays; par ailleurs, le plateau est 
profondément creusé par des vallées de type juvénile. Dans l'en- 
semble, il s'agit d'un horst de roches paléozoiques (schistes, quart- 
zites, grés, shales et calcaires), plissées et partiellement méta- 
morphisées, et injectées par des granites et des porphyrites. 
L'ensemble est affecté par des failles en général W-E et plonge 
vers l'W sous des calcaires en majorité crétacés. Dans la série 
pré-crétacée, Dixon distingue la succession suivante: a) Série 
Maya, plissée et métamorphisée avant le Pennsylvanien, surtout 
développée dans l'E et le NW des Montagnes Maya; b) Intru- 
sions granitiques; c) Série Macal à fossiles marins et continen- 
taux du Carbonifére supérieur au Permien moyen; d) Intrusion 
porphyritique (laccolite du Permien supérieur ou Mésozoïque 
inférieur) développée dans le S des Montagnes Maya. 

20 La partie N est une région calcaire de bas relief. Elle 
est drainée par des cours d'eau qui semblent suivre des lignes 
de failles, avec deux directions prédominantes: NNW pour le 
Río Hondo et New River, NE à E pour Belize River et Sibun 
River. Ower attribuait tous les calcaires compacts à l'Oligocéne 
et distinguait quelques marnes miocénes non consolidées. En fait, 
les études micropaléontologiques de Fronrs (1952) conduisent à 
reconnaître : a) une puissante série calcaire du Crétacé supé- 
rieur à l'Eocéne moyen; le Crétacé supérieur affleure au long 
du pied N des Montagnes Maya; vers le NW apparaissent suc- 
cessivement le Paléocéne, l'Eocéne inférieur puis l'Eocéne moyen; 
b) une mince série mio-pléistocéne, discordante sur la précé- 
dente, marno-gypseuse à la base, visible au NW (et au SW 
d’après Dixon). 

39 La région sud (District Toledo) est un pays de collines, 
assez perturbé géologiquement, avec des failles en général ENE. 
Là encore, les interprétations de Ower ont dû être rectifiées. 
Comme au N, on y observe une série du Crétacé supérieur 
(calcaire, avec Rudistes) à l'Eocéne moyen, déformée et frac- 
turée; mais l'Éocéne présente ici un facies argilo-gréseux (Form. 
Toledo). Rappelons qu'en outre OWwER avait signalé à l’extrême 
SE du pays (embouchure de Sarstoon River) un petit affleure- 
ment paléozoique qui figure sur les cartes de SAPPER (1937) et de 
ROBERTS & IRVING (1957), mais que Drxon (1955) n'a pas confirmé. 

49 La plaine cótiére (alluvions et dépóts littoraux quater- 
naires) s'étend depuis le S du pays jusqu'à Belize, où elle s'étale 
vers lintérieur entre Sibun River et Belize River. Plus au N, 
la plaine est formée de calcaires (Paléocéne-Eocéne), qui sup- 
portent par places des plages soulevées jusqu'à 15 m. 

5° Les récifs coralliens forment, à environ 25 km de la côte, 
une barriére qui s'ouvre vers le S. Plus au large, en eau pro- 
fonde, des formations madréporiques constituent les iles Turneffe 
et les récifs Lighthouse et Glover. 


_ Histoire géologique. — L'histoire géologique du Honduras 
Britannique peut étre aisément schématisée, à la lumiére des 
travaux de Dixon. 
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Elle commence au Paléozoïque, avec le dépôt de la puissante 
Serie Maya, qui a subi avant le Carbonifere supérieur un plisse- 
ment intense (direction W-E), accompagné d’un léger métamor- 
phisme régional, et suivi par une importante intrusion granitique. 
Au Pennsylvanien supérieur, débute le dépôt de la Série Macal 
(env. 3000m), qui se prolonge jusqu'au Permien moyen; un 
nouveau plissement intervient; il est suivi par une intrusion 
porphyritique (laccolite) qui peut correspondre à la fin du Per- 
mien ou au début du Mésozoique. 

A ce moment se produisent les principales failes W-E des 
Montagnes Maya, lesquelles aífectent les séries métamorphiques 
et le porphyre, mais non les sédiments postérieurs. Le jeu de 
ces failles (dont le rejet peut atteindre ou dépasser 900 m) a 
provoqué localement des phénoménes de dynamométamorphisme. 

Au Crétacé supérieur, la mer envahit presque tout le pays, 
avec une sédimentation d'abord argilo-gréseuse, mais surtout 
calcaire (quelques Rudistes); Dixon suppose qu'elle aurait re- 
couvert une grande partie du bloc paléozoique des Montagnes 
Maya. Cette sédimentation se poursuit jusqu'à l'Eocéne moyen, 
mais, alors que le faciés reste calcaire dans le N, il devient 
argilo-gréseux au S des le début du Tertiaire (Form. Toledo). 

Une émersion généralisée se produit à l’Eocène supérieur 
et à l'Oligocéne, accompagnée de déformations et de failles en 
majorité NE ou ENE, qui affectent la série crétacéo-éocéne. 

La mer miocéne pénétre par le N jusqu'à Cayo, et dépose 
des marnes et du gypse. Il est probable qu'à ce moment survient 
un soulévement du bloc des Montagnes Maya, de sorte que les 
calcaires (dont la base est élevée à 500 m env.) sont attaqués 
par lérosion; il en résulte la formation de dépóts de piedmont 
sous forme d'éventails de marnes à blocs calcaires (région de 
Cayo au N des Montagnes Maya) et plus au N le dépót des 
marnes crayeuses de New River. 

Les failes du N du pays (direction NNE), qui paraissent 
affecter les marnes miocénes, pourraient étre du Pliocéne selon 
Dixon. 

Au Quaternaire, quelques mouvements épirogéniques sont 
responsables de la formation de terrasses marines aux cotes 15 m, 
3,6m et 2m. Il semble qu'il existe en outre des terrasses sub- 
mergées. 

On remarquera que le Honduras Britannique se situe au 
N de la zone d'activité volcanique qui a affecté les autres pays 
d'Amérique Centrale, depuis le Tertiaire (et même le Crétacé) 
jusqu'à nos jours. 

(R. HOFFSTETTER). 


BLADEN porphyry 7 7-21 eee eee post-Middle Permian 
pre-Upper Cretaceous 
(S Maya Mountains, Brit. Honduras). 


Drxon (C.G.), 1955. — Geology of Southern British Honduras 
with notes on adjacent areas (Govt. Printer, Belize, B.H.), p. 38- 
39, 85. 

Vide : INTRUSIVE PORPHYRITIC ROCKS in British Honduras. 


BOULDER group WE co ern oe See S reer Miocene 


Drxon (C.G.), 1955, p. 26-27. 
Vide: CAYO series. 


CANOMMATIS ES MN SR EP e EPIS EU E ETE Miocene 


Ower (L.H.), 1926, unpublished official report. 
Vide : CAYO series. 


CAYO' "series ir en TT Miocene 
(N British Honduras). 


Ower (L.H.), 1926 unpublished. — Geology of British Hon- 
duras : Cayo Marls. 

Dixon (C.G.), 1955. — Geology of Southern British Honduras 
with notes on adjacent areas (Govt. Printer, Belize, B.H.), p. 25- 
28, geol. map: Cayo Series. 


Le nom dérive de Cayo ou El Cayo, localité située sur 
Belize River (env. 17910’ lat. N, 8923” long. W) au NW des 
Montagnes Maya. 


Description originale (OWER, 1926, in Dixon, 1955, p. 25-26): 
«Cayo Marls. The low land between the Rio Hondo and the 
New River extending back to Cayo is covered with a deposit 
of white marl. At the Cayo end it is raised about 800 feet [240 m] 
above sea level having come under the influence of the Cayo- 
Manatee fault [= Drxon’s Northern Boundary Fault]. There is 
no way of ascertaining its thickness but a well sunk between 
Las Bocas [mouth of Blue Creek] and Hillbank is stated to have 
passed through it for 40 feet before entering hard limestone 
[= underlying Cretaceous-Eocene]. 

« Fossils from the New River to the S of Orange Walk were 
identified by U.S. Geological Survey as Miocene. The exact loc- 
ality was not visited during the survey but it is presumed the 
fossils came from the white marl and not the underlying lime- 
stone... ». 
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1) Region de Cayo. 


Dixon (1955, p. 26) précise que, dans la région de Cayo, 
l'unité comprend « gray calcareous clays and red clays with gyp- 
sum... overlain by extensive fans of limestone boulders. The whole 
series overlies the Cretaceous-Eocene limestones. These fill a 
depression which extended from Arenal, where the Mopan River 
crosses into British Honduras, to the vicinity of Roaring Creek 
[affluent S de Belize River]». En conséquence, Dixon modifie 
le nom sous la forme « Cayo Series », et propose une subdivision 
en deux groupes. Ceux-ci sont, de haut en bas: 


a) « Boulder Group (fans of limestone boulders). On the hill 
close to Cayo, along the side of the road, there are extensive 
deposits of soft white powdery marl, in which are to be found 
large boulder-like pieces of white, hard limestone. Closer ins- 
pection revealed some thin bands of pebbles in this marls. On 
proceeding along the road to Benque Viejo, that is, towards the 
SW, it was noted that the pebbles became progressively larger 
and more abundant, while the marl was reduced to the status 
of a mere matrix.. From Benque Viejo southwards to Arenal 
are limestones boulders all the way and it is evident that the 
whole deposit is one large piedmont boulder fan which was 
deposited by the ancestral Mopan River... Turning now to the 
country E of Cayo... the boulder beds may be seen to advantage 
for a distance of about 9 miles in the cuttings along the Public 
Works Department road... >. 


b) «Red Bank Group (gray calcareous clays and red clays 
with gypsum). Along the Mopan valley between Benque Viejo 
and Arenal there are some beds of gray calcareous clay inter- 
bedded with boulder beds.. Red clay with gypsum is exposed 
along the Belize River at a number of places from Red Bank 
near Cayo as far downstream as Happy Home, a point a few 
miles W of Roaring Creek. It is clear that these clays underlie 
the Boulder Group... >. 


2) Région de Corozal-Orange Walk (bassin inférieur de New 
River). 

Dans cette région, OwER et Dixon décrivent des marnes 
blanches (white marls) formées de matériel calcaire non conso- 
lidé, avec quelques couches d'argile blanche et de sable quart- 
zeux blanc. 

C'est apparemment la méme unité que FLORES (1952) désigne 
comme « Mio-Pleistocene series... represented by a sequence of 
mottled bentonitic clays with gypsum veins, and poorly consolid- 
ated sands overlain by white sandy marls », d’où il décrit une 
microfaune qui «ranges from Miocene to Pleistocene ». 

Ces couches contiennent des fossiles miocènes : Chione hen- 
dersoni Dall, Pecten « plurinomius »1 (det. W.P. WoopRiwG, in 


(D Ainsi cité par Dixon (1955, p. 27), d’après Ower (1926). Il s'agit 
sans doute de Chlamys (Aequipecten) plurinominis Pilsbry & Johnson. 
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Ower, 1926) et Turritella cf. gatunensis Conrad (det. L.R. Cox 
in Dixon, 1955), trouvés au S et SW d'Orange Walk. 

Il s'agit donc de dépôts marins miocénes, mais Dixon (1955, 
p. 27) précise qu'ils ont été «probably redistributed in later 
times », ce qui concorde avec l'interprétation de FLORES. 


Origine de la Série Cayo. — Dıxon (1955, p. 28) admet qu'un 
bras de mer miocéne s'est étendu jusqu'à Cayo, où il est décelé 
par la présence de gypse dans les marnes sous le « Boulder 
Group ». De plus, la configuration du terrain au N de Cayo sug- 
gère fortement les restes d'une ligne de rivage miocene à une 
altitude de 250 pieds (— 75m). Drxon ajoute: «The arm of 
the sea which reached Cayo became silted up with calcareous 
clays. The red clays with gypsum are near the top of the [Red 
Bank] group and there must have been dessication of the remain- 
ing salt water. Then the boulders and white marl gradually 
spread over the clays. » 

Dans l'ensemble, le matériel dérive des calcaires (Crétacé- 
Eocéne) qui, selon Dixon, couvraient probablement une grande 
partie des montagnes Maya et ont été détruits par érosion. Selon 
le méme auteur, les sédiments de la Série Cayo « were at one 
time more extensive than they are now and were largely remov- 
ed by erosion in Pliocene and Pleistocene times ». 


Nomenclature. — On remarquera que OwEr (1928) aban- 
donne le terme « Cayo Marls », mais utilise « New River chalky 
marls» ou simplement «chalky marls». Dixon (1955) réunit 
l'ensemble sous le nom de « Cayo series ». Etant données les dif- 
férences lithologiques constatées, on pourrait réserver le nom de 
« Cayo series » (— Red Bank Group 4- Boulder Group) aux sédi- 
ments déposés dans le bassin de Cayo, et reprendre le terme de 
«New River chalky marls» (= White marls de Dixon) pour 
les marnes blanches développées dans le district Orange Walk- 
Corozal. 

On notera d'autre part que le «Red Bank Group » de Dixon 
avait été inclus par Sapper (1937, Taf. IV) dans ses « Icaiché- 
Schichten » (voir ce terme). 

(R. HorrsTETTER). 


CHALE YS MARES T v LARUM Miocene 
Ower (L.H.), 1928. 


Vide: NEW RIVER chalky marls. 


CRETACEOUS (UPPER) in British Honduras. 


Des sédiments du Crétacé supérieur sont connus dans le 
Honduras Britannique, aussi bien au N qu'au S et vraisembla- 
blement à l'W des Montagnes Maya. 

19) Région N. — Fronrs (1952) a établi au N des Montagnes 
Maya l'existence d'une série calcaire continue du Crétacé supé- 
rieur à l'Eocéne moyen, surmontée par des sédiments miocènes 
et plus récents. Le Crétacé supérieur comprend «a series of 
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limestones, dolomitic limestones, and dolomites, with a thin bed 
of sandstone at the base of the exposed section. The facies of 
deposition of this carbonate series seems to have remained prac- 
tically inchanged throughout. The limestone contains a restricted 
fauna typical of lagoonal to back-reef deposition. There is also 
some suggestion of reefoid facies which may have been cyclical 
in nature». La faune comprend: Dicyclina sp.; Lockhartia sp.; 
Nummoloculina sp.; Valvulina sp.; Miliolidés; Rotalidés; et frag- 
ments de Rudistes. D’après la carte de Fiores, les affleurements 
forment une bande W-E immediatement au N des Montagnes 
Maya; DrxoN suppose que cette bande serait limitée au N par 
la faille d’Arenal. De plus, un affleurement isolé se situe plus au 
+ (env. 179 23’N; 88°55’ W), entre Labouring Creek et Belize 
iver. 


20) Région S. — SAPPER (1899, p. 66) avait observé des 
calcaires à Rudistes à San Pedro Sarstoon (extrême SW du 
Honduras Britannique), et sur la Trio Branch (au SE des Mon- 
tagnes Maya, env. 88% 2/3 W, 16%1/2N); dans sa carte, il figure 
d'importants affleurements de Crétacé supérieur dans le S du 
pays. 

OwER (1928) ne retrouve pas ces sédiments crétacés, et attri- 
bue tous les calcaires correspondants à l'Oligocéne («Rio 
Dulce »). 

Par contre DICKERSON & WEISBORD (1931) suivent ces cal- 
caires à Rudistes depuis le Guatemala jusque dans le S du 
Honduras Britannique. Selon ces auteurs (ibid., p. 486) : «..in 
[British] Honduras proper rudistid limestone is exposed in a 
belt several kilometers wide starting about 15 km E of Rio 
Blanco. It is particularly fossiliferous at a small ranch about 
8 km NW of Agua Caliente on the trial between Pueblo Viejo 
and Punta Gorda [le gisement correspond environ à 899 W, 
16?1/4 N]. In this area there are low hills composed of gray- 
white, subcrystalline limestone containing numerous sections of 
what appear to be Sphaerulites. Eastward this limestone is over- 
lain by other calcareous formations and the Toledo series. » 

Ces calcaires ont été étudiés plus récemment par Drxon 
(1955); des prélévements effectués à Jacinto Creek (10 km NW 
de Punta Gorda) ont fourni une microfaune étudiée par P. BRÓN- 
NIMANN et R.J. MacauLay (in Dixon, 1955, p. 81-82), qui ont 
identifié : Cosinella spp.; Oligostegina sp.; Dicyclina sp.; Cuneo- 
lina. sp.; Ataxophragmium sp.; Sulcoperculina aff. vermunti; Sul- 
coperculina sp.; Vaughanina cubensis; Orbitoides s.s.; Orbito- 
cyclina sp.; fragments de mollusques; algues. L’ensemble indique 
le Crétacé le plus supérieur, ou un Paléocène avec Crétacé supé- 
rieur remanié. 

Selon Dixon (1955, p. 23, 25 et carte géologique) le Crétacé 
supérieur de cette région S comprend d’abord des sédiments 
argilo-gréseux, sur lesquels reposent les calcaires déjà cités. 
Ensuite, la sédimentation perd son caractère calcaire (à la fin du 
Crétacé ou au plus tard au Paléocène) pour redevenir argilo- 
gréseuse au cours de l’Eocene (Form. Toledo). 
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30) Région des Montagnes Maya. — Vers PW, les roches 
paléozoiques des Montagnes Maya plongent sous des calcaires 
dont la base a été élevée par endroits jusqu’à 500 m d’altitude. 
Selon Dixon, ils sont équivalents de ceux du S et correspondent 
en totalité ou en majorité au Crétacé supérieur. 

Dixon suppose que ces calcaires ont dû recouvrir une grande 
partie des actuelles Montagnes Maya; mais ils ont été soulevés 
et érodés, probablement au Miocéne, car ils sont apparemment 
à l'origine des blocs calcaires qu'on observe dans la série Cayo 
(du Miocéne) et des marnes crayeuses de New River (dont le 
dépót a commencé aussi au Miocéne). 

(R. HOFFSTETTER). 


E 


EOCENE in British Honduras. 
Vide : PALEOCENE-EOCENE in British Honduras. 


ICAICHÉ beds; ... formation ...................... Miocene 
(Pen. Yucatan, N Guatemala, W British Honduras). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch der regionalen 
Geologie, Bd. VIII, Abt. 4a, p. 77 (Icaiché-Schichten), Taf. III-IV 
(Jcaiché-Schichten). 

ROBERTS (R.J. € Irvine (E.M.), 1957, pl. 1, légende de la 
carte (Jcaiche formation). 


L'unité a été définie en territoire mexicain (où se trouve 
Icaiché) et dans le N du Guatemala (voir la description originale 
au chapitre Guatemala, p. 61-62). 

SAPPER (1937, Taf. IV) applique le même nom à un affleure- 
ment du Honduras Britannique occidental, situé sur le Rio 
Mopän, entre Benque Viejo et Arenal. Il s’agit évidemment des 
couches à gypse que Dıxon (1955) a décrites au même endroit 
sous le nom de «Red Bank Group», admis comme subdivision 
inférieure de la Série Cayo (voir ce terme). 

On remarquera aussi que, dans le N du Honduras Britanni- 
que, les Marnes de New River, qui contiennent aussi du gypse 
(FLORES, 1952) et dont le dépôt semble remonter au Miocène, 
occupent la même position stratigraphique (sur les calcaires du 
Crétacé-Eocène) que les Couches Icaiché définies un peu plus 
à l’W; elles pourraient représenter une extension orientale de 
ces mêmes couches. 


INTRUSIVE GRANITIC ROCKS in British Honduras 
Paleozoic (pre-Pennsylvanian) 
D’importantes intrusions granitiques affleurent dans les Mon- 
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tagnes Maya. Elles figurent sur les diverses cartes du Honduras 
Britannique (Sapper, 1899, 1937; Ower, 1928; SCHUCHERT, 1935; 
Dixon, 1955; ROBERTS & Irvine, 1957). 

On peut distinguer trois masses principales : au NW, dans la 
région de Mountain Pine Ridge; au NE, dans le bassin supérieur 
de North Stann Creek; et au SE, au S de Cockscomb Range. 

Selon Dixon (1955, p. 35-38) il s’agit en général de granites 
normaux, à biotite, mais on observe aussi des granites à musco- 
vite, des diorites et des diorites quartzifères. Le quartz est sou- 
vent abondant; les feldspaths consistent en microcline ou ortho- 
clase, auxquels s'ajoute souvent de l'oligoclase; les éléments 
colorés comprennent du mica (biotite et parfois muscovite) et 
des minéraux accessoires (apatite, oxydes de fer, pyrite, épidote, 
ilménite, leucoxéne, zircon, tourmaline et sphéne). 

Ces divers granites sont tellement similaires qu'ils corres- 
pondent probablement à la méme phase intrusive. En divers en- 
droits, Dixon a observé qu'ils perforent la Série Maya (Paléo- 
zoique) dans laquelle ils ont produit un métamorphisme de 
contact (voir Maya Series). Le méme auteur retrouve ces granites 
sous forme de blocs dans le conglomérat basal de la Série Macal 
(du Pennsylvanien supérieur - Permien moyen). Leur intrusion, 
qui a suivi le plissement et le léger métamorphisme régional de 
la Série Maya, est donc antérieure au Pennsylvanien supérieur. 


(R. HOFFSTETTER). 


INTRUSIVE PORPHYRITIC ROCKS in British Honduras 
posi-Middle Permian; pre-Upper Cretaceous 


Une importante intrusion porphyritique, vraisemblablement 
un laccolite, s’observe dans la partie S des Montagnes Maya, et 
s’etend en direction WSW-ENE depuis Quartz Ridge jusqu’au 
cours supérieur du Río Trio. Elle figure sur les cartes de SAPPER 
(1899, 1937), Ower (1928), SCHUCHERT (1935), Dixon (1955), Ro- 
BERTS & Irving (1957). 

Dixon (1955, p. 38-39) désigne cette roche comme Bladen 
Porphyry, du nom de la rivière Bladen Branch qui longe Paffleu- 
rement au S. Le laccolite présente au moins 2250 pieds (675 m) 
d'épaisseur au Pic Richardson. Il s’agit d'une intrusion acide, 
dont la masse est constituée par un porphyre à phénocristaux de 
quartz et de feldspath (orthoclase); mais la couleur et la texture 
sont trés variables. Vers le sommet et la base, la roche passe à 
des felsites. 

Cette masse est clairement intrusive car elle est auréolée 
par une zone de sédiments silicifiés, avec veines de quartz (par- 
fois aurifere). 

L'intrusion est postérieure à la Série Macal (donc post-Per- 
mien moyen). Elle a dû suivre de peu le dépôt et la déformation 
de cette série. Elle est en tout cas antérieure aux calcaires du 
Crétacé supérieur qui la recouvrent au NW de Quartz Ridge; 
ceci est d'ailleurs confirmé par le fait qu'une grande faille W-E 
(Sapote Fault de Drxon) coupe le Paléozoique et le porphyre, 
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mais n’affecte pas les sédiments crétacés (voir carte Dixon, 1955, 
et texte p. 46). 
(R. HOFFSTETTER). 


MACAL series nai ee Carboniferous-Permian 

(Maya Mountains, British Honduras). 

Author : Dixon (C.G.), 1953, unpublished. The Geology of the 
Maya Mountains. Geol. Surv. Brit. Hond. 

Publication: Dixon (C.G.), 1955. — Geology of Southern 
British Honduras (Govt. Printer, Belize, B.H.), p. 17-23, 79-81, 
photos face p. 54, 56, geol. map. 

= Upper subdivision of the Slate series (OWER, 1928). 


Le nom dérive de Maya River, ou Eastern Branch de Belize 
River. 

Section type (Dixon, 1955, p. 17): « The complete section 
may be studied in the field by making traverses from the top 
of the hill N of Rubber Camp, up the Macal River to its point 
of confluence with Raspaculo Creek and thence up Raspaculo 
for a distance of about 3 miles, where the section ends at a 
fault ». 


Distribution géographique. — L'unité affleure dans la partie 
W des Montagnes Maya. Elle constitue d’abord le bassin struc- 
tural des rivières Macal et Raspaculo et de leurs tributaires. 
Plus au S, un autre affleurement important débute dans les 
bassins de Trio Branch, Bladen Branch, Deep River et s'étend 


vers W jusque dans le territoire du Guatemala (env. lat. 
160 1/2 N). 


Relations stratigraphiques. — La série Macal repose en dis- 
cordance sur la série Maya (métamorphique). Elle est également 
postérieure aux intrusions granitiques : le contact n’a pas été 
observé, mais des blocs de granite sont retrouvés à Guacamallo 
dans le conglomérat basal de la série Macal. Elle est antérieure 
à l’intrusion porphyritique (laccolite) observée au S des Mon- 


tagnes Maya. Vers W, elle plonge sous les calcaires du Crétacé 
supérieur. 

Lithologie et puissance. — La série mesure environ 3000 m 
d'épaisseur. Dixon (1955) y distingue deux subdivisions litholo- 
giques : 

19 Macal Sandstone Group (inférieur), composé de conglo- 
mérats à la base, suivis par des grés. Ce groupe a 500 pieds 
(150 m) de puissance à PW, mais il s'épaissit vers le NE jusqu'à 
3500 pieds (1050 m), aux dépens du groupe suivant. 

29 Macal Shale Group (supérieur), constitué principalement 
par des shales noires, charbonneuses et calcaires, suivies par des 
shales et grés et finalement par des grés; la puissance totale est 
d'environ 9400 pieds (2820 m) vers l'W mais se réduit vers 
le NE. Les horizons inférieurs sont trés fossilifóres; plus haut 
les fossiles sont moins fréquents, souvent pyritisés, générale- 
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ment reduits a des moules. Le groupe comprend un horizon repère 
(déjà signalé par Ower, 1928) formé par un calcaire à Crinoïdes, 
d’une épaisseur de 50 à 100 pieds (15 à 30 m). 

Fossiles (Dixon, 1955, p. 79-81) : 

Plantes (det. LJ. Cuuss et W.N. Epwarps) : Calamites sp.; 
Neuropteris sp.; Cordaites sp. 

Brachiopodes (det. H.M. Murr-Woop): Orbiculoidea sp.; 
Isogramma cf. millepunctata (Meek €: Worthen); Derbyia cf. kan- 
sasensis Dunbar € Condra; D. cf. plattismouthensis Dunbar & 
Condra; D. sp.; ?Eolyttonia spp.; « Chonetes » sp.; Lissochonetes? 
sp.; cf. Dietyoclostus (= Productus) lasallensis (Worthen); Lino- 
productus prattenianus (Norwood & Dunbar); L. sp.; Juresiana cf. 
symmetrica (McChesney); Schizophoria sp.; Spirifer opinius Hall: 
« Sp. » cf. rockymontanus Marcou. 

Lamellibranches (det. S. WARE) : Acanthopecten carboniferus 
(Stevens); Parallelodon cf. temuistriatus (Meek & Worthen); Ed- 
mondia cf. alpinwallensis Meek; Pleurophorus cf. tropidophorus 
Meek; Myalina sp.; Schizodus wheeleri Swalow; Allorisma cf. 
terminale Hall. Les deux derniers indiquent un äge du Pennsyl- 
vanien au Permien inférieur; les précédents sont du Pennsylva- 
nien. 

Céphalopodes (det. L.J. CmHusB et L.F. SPATH) : Perrinites 
hilli (Smith) du Permien moyen. 

Age : Pennsylvanien supérieur à Permien moyen. 

Corrélations. — Stratigraphiquement, la série Macal équivaut 
aux unités Santa Rosa + Chochal de Guatemala. Dans l'Etat de 
Chiapas (Mexique S), le méme intervalle stratigraphique est re- 
présenté par les unités Santa Rosa + Grupera + La Vainilla + 
Paseo Hondo. Voir la Table de corrélation dans l'article Permo- 


Carbonifero en Guatemala, p. 72. 
(R. HOFFSTETTER, incl. fiche de C.G. Dixon). 


MAN AY Series coe ox bietet se Paleozoic (pre-Pennsylvanian) 
(Maya Mountains, British. Honduras). 


Author : Dixon (C.G.), 1953, unpublished. The Geology of the 
Maya Mountains. Geol. Surv. Brit. Hond. 

Publication : Dixon (C.G.), 1955. — Geology of Southern 
British Honduras (Govt. Printer, Belize, B.H.), p. 13-17, 79, 
photos face p. 60, 68, 86, geol. map. 

= Lower subdivision of the Slate series (OWER, 1928). 

Le nom dérive des Montagnes Maya. 

Localité type (Drxon, m.s.) : Dry Creek, affluent S de Sibun 
River. 

Distribution géographique. — L'unité constitue une grande 
partie des Montagnes Maya, principalement à l'E, et forme un 
affleurement en fer à cheval ouvert vers PW. 

Lithologie. — Grauwackes, quartzites, ardoises, phyllites et 
shales (— lutites), avec quelques schistes et gneiss. L'ensemble 
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a subi un plissement accompagné d’un léger métamorphisme 
régional (parfois non apparent), puis a été injecté par des intru- 
sions acides (avec minéralisation au contact). 

Relations stratigraphiques. — L'unité représente les roches 
les plus anciennes du Honduras Britannique. Aprés son plisse- 
ment, elle a été injectée par des intrusions granitiques (minéraux 
au contact: chiastolite, andalousite, tourmaline, veines de quartz 
avec cassitérite), puis porphyritiques (au contact silicification et 
veines de quartz aurifére) Elle est recouverte en discordance 
par la Série Macal (du Carbonifére supérieur-Permien) et aussi 
par les calcaires du Crétacé-Eocéne. 

Fossiles : Dans le cours de l'Indian Creek (affluent S de Sibun 
River), quelques restes fossiles non identifiables, mais suffisants 
pour indiquer le Paléozoique (Dıxon, 1955). 

Age : Paléozoique (au moins en partie), pre-Carbonifere su- 
périeur. 

(R. HOFFSTETTER, incl. fiche C.G. Dixon). 


MIOCENE in British Honduras. 

Aprés l'Oligocéne, qui correspond à une période d'émersion, 
une nouvelle invasion marine, mais limitée, se produit au Mio- 
céne. 

A cette époque, un bras de mer s'est avancé du N vers le S. 
Il a envahi notamment la région de Corozal et d'Orange Walk, 
entre New River et Río Hondo, où les marnes crayeuses de New 
River contiennent quelques mollusques de cet àge. Il est à re- 
marquer que ces marnes contiennent des veines de gypse (Fro- 
RES, 1952, p. 409) et qu'elles occupent la méme position strati- 
graphique que les couches contemporaines d'Icaiché (également 
marno-gypseuses), décrites plus à W par Sapper (1937, p. 77) en 
territoire mexicain et guatémaltéque. Des sédiments de méme 
âge ont été déposés plus à l'E (bassin de Northern River), où 
VAN DEN Bor» (1946) situe sa localité B. 166 à microfaune miocéne. 

Vers le S, le golfe miocéne semble avoir atteint la région de 
Cayo (jonction des branches W et E de Belize River, au NW des 
Montagnes Maya), où Dixon relève les traces d'un ancien rivage 
miocene à l'altitude 75 m. A cet endroit, le remplissage d'argiles 
calcaires (sans fossiles connus) est suivi par un épisode saumätre 
(argiles rouges à gypse) puis par un dépót de piedmont à blocs 
caleaires dérivés des calcaires crétacéo-éocénes qui couvraient 
probablement une partie des Montagnes Maya. 

Cette intense destruction des sédiments calcaires (qui parait 
aussi étre à l'origine des marnes crayeuses de New River) a pro- 
bablement eu pour cause le soulévement de leur socle paléozoi- 
que, intervenu au Miocéne. 

Il ne semble pas, par contre, que la mer miocéne ait pénétré 
dans le S du pays (la Form. Toledo, d'abord attribuée au Mio- 
céne, est à présent reconnue comme éocéne). Ce n'est que plus 
au S, en territoire guatémaltéque, qu'on retrouve les témoins 
d'une sédimentation miocéne (Calcaire Río Dulce). 


(R. HOFFSTETTER). 


BRITISH HONDURAS 27 


NEW. RIVER chalky maris a m eine Miocene 
(N British Honduras). 


Ower (L.H.), 1928. — Geology of British Honduras. Journ. 
Geol., vol. 36, p. 498 (nom), 501 (description). 


Nom appliqué incidemment par Ower (1928, p. 498) à une 
unité qu'il désigne plus couramment dans le méme travail sous 
le nom de «chalky marls ». 


Description (OWER, 1928, p. 501) : « Chalky marls. These are 
confined to the N of Lat. 17°, and are best developed at Cayo, 
where NE-SW faulting has elevated them 600 feet above sea- 
level. Orange Walk and Corozal townships on the New River 
are also built on this marl, which has not yet been observed 
interbedded with limestone ». Le méme auteur (1928, p. 498) pré- 
cise: «..the New River chalky marls have in several localities 
yielded Miocene fossils ». 

Cette unité avait été précédemment désignée par OwER 
(1926, inédit) comme « Cayo Marls », et c'est ce dernier nom que 
retient Dixon (1955) en le modifiant sous la forme « Cayo series ». 

Cependant, il convient de remarquer que cette Série Cayo 
comprend deux ensembles, apparemment contemporains, mais 
lithologiquement distincts. De sorte qu'on pourrait retenir « New 
River chalky marls» dans un sens restreint (— « white marls » 
de Dixon, 1955, p. 27-28) pour désigner, dans les districts 
d'Orange Walk et Corozal (bassin inférieur de New River), les 
marnes crayeuses constituées par un matériel calcaire non conso- 
lidé, avec quelques couches d'argiles blanches et de sable quart- 
zeux blanc. Cette unité repose sur des calcaires compacts du 
Crétacé-Eocéne. Elle contient quelques fossiles miocénes, trouvés 
au S et au SW d'Orange Walk: Chione (Lirophora) hendersoni 
Dall, Pecten « plurinomius »* (det. W.P. WoopRING et MANSFIELD, 
in Own, 1926) et Turritella cf. gatunensis Conrad (det. L.R. Cox 
in Dixon, 1955). Il s'agit d'un Miocéne marin, qui a été remanié 
postérieurement à son dépôt. Ceci est confirmé par FLORES (1952) 
qui inclut l'unité dans sa « Mio-Pleistocene series », d’après la 
faune de microforaminiféres. 

Par contre le nom de « Cayo series » (voir ce terme) pour- 
rait étre réservé aux couches probablement miocénes, sans 
fossiles marins connus, décrites dans la région de Cayo (Bassin 
du Río Mopan et de Belize River). 

(R. HOFFSTETTER). 


(1) Ainsi cité par Dixon (1955, p. 27). Il s’agit sans doute de Chlamys 
(Aequipecten) plurinominis Pilsbry & Johnson. 
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O 


OLIGOCENE (?) in British Honduras. 


L'Oligocène n’a pas été reconnu paléontologiquement au Hon- 
duras britannique. 

Il est vrai que Ower (1928) lui avait attribué la plus grande 
partie des calcaires développés au N, à l'W et au S des Monta- 
gnes Maya (sous le nom erroné de «Rio Dulce limestone »). 
SAPPER (1937) admettait encore un grand développement de l'Oli- 
gocène à l'W et au N (sous le nom de « Petén-Kalke »), mais ron 
au S. Enfin Roserts & Irvine (1957, pl. 1) n'en reconnaissent plus 
qu'à W (sous le nom de « Peten formation »). 

En fait, dans la région N, les études micropaléontologiques 
de FronEs (1952) ont démontré que la succession stratigraphique 
présente une lacune correspondant à l'Eocéne supérieur et à 
l'Oligocéne. D'aprés les études de DICKERSON & WEISBORD (1931), 
SAPPER (1937), Van DEN Born (1946) et Dixon (1955), la partie S 
du pays montre également une succession Crétacé-Eocéne, au- 
dessus de laquelle s'observent seulement des alluvions quater- 
naires. Il y a tout lieu de penser que des faits analogues carac- 
terisent le N du Guatemala et IW du Honduras Britannique, où 
WADELL n'admettait la possible inclusion d’Oligocene dans son 
Calcaire Petén qu'en se fondant sur les observations erronées de 
OWER. 

Il apparait donc que l'Oligocéne correspond à une période 
d'émersion de toute la région (voir HOFFSTETTER, 1958). 


(R. HOFFSTETTER). 


P 


PALEOCENE-EOCENE in British Honduras 


1° Région N. — Frores (1952) a montré, au N des Monta- 
gnes Maya, le développement d’une série calcaire, apparemment 
continue, du Crétacé supérieur à l'Eocéne moyen. 

« The Paleocene-lower Eocene section is represented by 
limestones and dolomitic limestones which in some places contain 
secondary black chert. The typical Paleocene fossils are Miscella- 
nea cf. bermudezi, and a questionable Hexagonocyclina caudri. 
The lower Eocene is well represented by Rhapydionina limbata, 
Taberina cubana, Pellatispirella cf. nassauensis, etc. The lower 
Eocene-Paleocene section in northern British Honduras also con- 
tains a few bentonitic layers. These appear to be of volcanic 
origin. » (FLORES, 1952, p. 408). 

D'aprés la carte du méme auteur, les affleurements corres- 
pondant à cette section dessinent un are, qui depuis El Cayo 
s'étend vers l'E, au N des affleurements crétacés; il s'incurve 
ensuite vers le NE, passe à l'W de Belize et se prolonge parallè- 
lement à la cóte jusqu'au paralléle 1793/4 N. 
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« The middle Eocene is not so widespread, and is charac- 
terized by a dense, commonly fragmental limestone of somewhat 
more marine character which contains large chert inclusions. The 
fauna includes Globigerina, Globorotalia, Dictyoconus cookei, 
Coskinolina floridana, Amphistegina cf. lopeztrigoi, ete. » (FLo- 
RES, 1952, p. 408-409). 

Les affleurements correspondants sont groupés à lE de 
Orange Walk, entre 18? et 18? 1/2 de lat. N. Il est possible qu'ils 
s'étendent vers le S, sur la Belize River, où Cooks (in SCHUCHERT, 
B» p. 346) a observé des calcaires à Discocyclima et Asterocy- 
clina. 

« Scanty outcrops of a previously unreported coarse lime- 
stone conglomerate were observed. It has no diagnostic fossils in 
the matrix, but its pebbles contain foraminifera of lower Eocene 
age. On the basis of field evidence it appears that this conglo- 
merate is younger than middle Eocene and older than Miocene 
and is probably the product of a regressive stage. » (FLORES, 1952, 
p. 409). Notons cependant que ce dernier conglomérat est attribué 
par le Geological Survey du Honduras Britannique (in Dixon, 
1955, p. 24) au Miocéne (Cayo Series). 

Aucun fossile marin de l’Eocène supérieur ni de l'Oligocéne 
n'a été observé et il semble que cette période corresponde à une 
émersion de toute la région (voir HOFFSTETTER, 1958). 


20 Région S. — Une série équivalente existe aussi au S des 
Montagnes Maya, mais elle présente des faciés distincts. Ici, la 
sédimentation calcaire, qui caractérise encore le Crétacé supé- 
rieur, ne semble pas se prolonger au-delà du Paléocéne ou 
méme de la fin du Crétacé (voir Dıxon, 1955). Ensuite (Eocene 
inferieur et moyen), les depöts sont surtout argileux et greseux 
et constituent la Form. Toledo. 

Van DEN Born (1946, p. 44, 52-56 et carte p. 126) attribue, 
dans cette région méridionale, 7 localités fossiliferes au Paléocène 
et 8 à l'Eocéne inférieur à moyen. Il n'indique malheureusement 
pas les formations d’où proviennent les prélèvements. Mais il 
donne des listes de microfossiles qui comprennent, pour le Hon- 
duras britannique, 55 Foraminifères et 34 Ostracodes. 

Les Foraminifères déterminés par VAN DEN BoLD dans cette 
région sont les suivants : 

Macroforaminifères : Camerina [Nummulites] sp.; Discocy- 
clina sp. : Amphistegina lopeztrigoi Palmer. 

Microforaminifères : Anomalina acuta Plummer: A. mid- 
wayensis (Plummer); Astigerina texana (Stadnichenko); Boldia 
vanderluisi V.d. Bold; Bulimina quadrata Plummer; Chrysalo- 
gonium granti (Plummer); Cibieides alleni Plummer; C. haas- 
tersi V.d. Bold; C. newmannae (Plummer); C. semiplectus 
(Schwager); C. subspiratus Nuttall; ?C. vanbellini V.d. Bold; 
C. vulgaris (Plummer); Clavulinoides midwayensis Cushman; 
Coleites reticulosa (Plummer); Dentalina aculeata d’Orb.; D. eo- 
cenica Cushman; D. gardnerae Plummer; D. plummerae Cush- 
man; Dorothia bulleta (Carsey); Frondicularia naheolensis Cush- 
mann & Todd; Globigerina compressa Plummer; Gl. pseudobulloi- 
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des Plummer; Gl. triloculinoides Plummer; Globorotalia crassa- 
formis (Galloway & Wissler); Gl. velascoensis White; Gyroidina 
subangulata (Plummer); Lingulina wilcoxensis Cushman; Mar- 
ginulina scitula Berthlin; Marsonella indentata Cushmann € Jar- 
vis; Nodosaria affinis (Reuss); N. longiscata d’Orb.; N. oblique- 
striata Plummer; Nonion florinense Cole; N. wilcoxensis Cushman 
& Ponton; Palmula reticulata Reuss; Pleurostomella alternans 
(Schwager); Pseudoglandulina manifesta Reuss; Pullenia quin- 
queloba Reuss; Pulvulinella obtusa (Burrows & Holland); Robu- 
lus alabamensis Cushman; R. cultratus Montfort; R. midwayensis 
Plummer; R. turbinatus (Plummer); Saracenaria trigonata 
(Plummer); Spiroplectammina laevis var. cretosa Cushman; Sti- 
chocibicides cubensis Cushman & Bermúdez; Textularia plum- 
merae Calicker; Vaginulina longiforma (Plummer); Valvulina 
germeraadi V.d.Bold; Valvulineria allomorphinoides Reuss; 
Vulvulina advena Cushman. 

La plupart des espèces sont signalées également plus à l’W, 
dans la série Pal&ocene-Eocene inférieur à moyen du Guatemala 
(= Form. Sepur); d'autres ont été retrouvées par FLORES dans 
le N du pays. Comme au N, l'Eocéne supérieur et l’Oligocène 
paraissent absents. 

(R. HOFFSTETTER). 


PALEOZOIC in British Honduras. 


Vide: INTRODUCTION; SLATES series; MAYA series; MACAL 
series; INTRUSIVE GRANITIC ROCKS in British Honduras. 


PETÉN marls and limestones; ... limestones; ... formation 
(N Guatemala; British Honduras). Paleocene-Eocene 


WapELL (H.), 1926. — Yucatan halvön och dess relation till 
nägränsande delar av Centralamerika. Meddel. Lunds Univ. Geog. 
Inst., ser. C, no 17, p. 149, 151, fig. 2: Peténkalksten. 

WADELL (H.), 1938, p. 344-345, fig. 160 : Petén marls and lime- 
stones; Peten limestones. 

SAPPER (K.), 1937, p. 76-77, Taf. III-IV : Peten-Kalke. 

Roserts (R.J.) & Irvine (E.M.), 1957, pl. 1: Peten formation. 


La region type correspond au N du Departement El Peten 
(Guatemala N) : on trouvera donc la definition originale dans le 
chapitre Guatemala (p. 72-74). Mais on remarquera que, dès 
la création du terme, WapELL (1926, fig. 2) montre que l'unité 
s'étend largement vers l'E dans le N du Honduras Britannique. 

Selon la definition, il s’agit d'une série calcaire, souvent 
tres altérée, qui repose en concordance sur le Crétacé supérieur 
(calcaréo-dolomitique) et est recouverte en discordance par le 
Miocene (marno-gypseux à la base). WapELL linterpréte comme 
du Crétacé supérieur altéré et remanié et du Tertiaire inférieur. 

SAPPER (1937, p. 76-77, Taf. III-IV) adopte le terme Petén- 
Kalke pour ces calcaires du Tertiaire inférieur, qu’il reconnaît 
dans le N du Guatemala, et aussi au Honduras Britannique à PW 
et au N des Montagnes Maya; mais, influencé par l'opinion 
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d'OWER, il attribue ces calcaires à l'Oligocéne. ROBERTS & IRVING 
(1957, pl. 1) admettent le même âge, mais élèvent l’unité au 
rang de formation et ne la reconnaissent plus qu'à l'W des Mon- 
tagnes Maya et dans le N du Guatemala. 

En fait, la présence d’Oligocene dans cette région n’a jamais 
été démontrée. Les études micropaléontologiques de FLORES 
(1952), dans le N du Honduras Britannique, montrent que la 
succession stratigraphique comprend une série continue du Cré- 
tacé supérieur à l'Eocéne moyen, recouverte en discordance par 
le Miocène. Une succession semblable, avec la même lacune, est 
démontrée par VAN DEN Born (1946), toujours sur des bases 
micropaléontologiques, dans le N du Guatemala (El Petén). Dans 
le S du Honduras Britannique, la sédimentation s’interrompt éga- 
lement après l'Eocéne moyen (VAN DEN Bo tp, 1946), mais ici 
l’emersion se prolonge pendant tout le reste du Tertiaire. 

Il apparaît donc que l’unité Petén correspond aux calcaires 
du Paléocène-Eocène moyen, répandus non seulement dans le N 
du Guatemala, mais aussi dans le N du Honduras Britannique, où 
OWER les avait abusivement désignés (conjointement avec ceux 
du Crétacé supérieur) comme «Rio Dulce Limestone ». 

Vers le S, ces calcaires sont remplacés par des dépôts de 
même âge, mais détritiques, argilo-sableux, qui ont été distingués 
comme Form. Sepur (Guatemala) et Form. Toledo (S du Hon- 
duras Britannique). 

(R. HOFFSTETTER). 


PINEARIDGE Sands see ee Pleistocene 


(British Honduras). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch der regiona- 
len Geologie, Bd. VIII, Abt. 4a, Taf. III-IV : Pineridge-Sande. 


Il s’agit de sables quartzeux superficiels, développés dans le 
N et PE du Honduras Britannique, où ils correspondent à une 
végétation particulière. 

SAPPER (1899, p. 70), sans les nommer expressément, les 
mentionne sous la forme suivante : « Vermutlich sind die Sand- 
flächen, welche im nördlichen und östlichen Britisch-Honduras 
eine ansehnliche Verbreitung besitzen, gleichfalls diluvialen 
Alters; bei der grossen Wasserdurchlässigkeit dieser Ablagerun- 
gen hat sich auf ihnen trotz des bedeutenden Regenfalls eine 
ziemlich dürftige Vegetation angesiedelt, charakterisiert durch 
isoliert oder in Gruppen stehende Kiefern, nach welchen man 
in Belize diese Flächen ‘Pineriges’ nennt». Dans le même 
travail, Sapper (1899, Taf. II) figure leur extension avec lindi- 
cation : « PR: Oberfläche Sandablagerungen der Pineridge ». 

Ower (1928, p. 500) pense que les sables des «pine belts » 
doivent leur origine à des sources siliceuses [?]. 

SCHUCHERT (1935, p. 371) suppose que les « widely distributed 
and horizontal beds of sand of the pine ridges » correspondent à 
des subsidences du Pleistocene supérieur, probablement du der- 
nier Interglaciaire. 
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(... Pine Ridge sands) 


SAPPER (1937, p. 88) reprend l'indication précédente et figure 
cette fois les sables en question (ibid., Taf. III-IV) sous le nom 
de « Pineridge-Sande ». 

Les mêmes affleurements sont cartographies par ROBERTS & 
InviNG (1957, pl. 1) sans nom particulier; les auteurs les incluent 
dans la mention plus générale: « QTs, Quaternary and Pliocene 
quartzose sands forming extensive terraces with savannah vege- 
tation in British Honduras and Honduras ». 


(R. HOFFSTETTER). 


PLIOCENE (?) in British Honduras. 


Le Pliocène n’a pas été identifié avec certitude au Honduras 
Britannique. Il est possible, toutefois, qu’à ce moment la mer ait 
commencé à remanier les marnes crayeuses miocènes de New 
River (NW du pays), qui ont fourni à FLORES (1952) une micro- 
faune mio-pléistocène. 

Par ailleurs Drxon (1955, p. 41) date tentativement du Plio- 
cene les fractures qui affectent le N du pays: « There are nu- 
merous faults whose strike is a little E of N and which affected 
the Mesozoic and Tertiary rocks N of the Maya Mountains. Many 
of the rivers of northern British Honduras probably flow along 
such faults; the Rio Hondo and the New River are good exam- 
ples. This dislocated some of the white marls, which may be 
Miocene in age. If this is so, then these faults may date from 
the Pliocene. » 

(R. HOFFSTETTER). 


Q 
QUATERNARY in British Honduras. 


Les formations marines du Quaternaire comprennent d’abord 
des calcaires coralliens qui forment un récif barrière à environ 
25 km de la côte; plus au large, des formations madréporiques 
constituent également les îles Turneffe et les récifs Lighthouse 
et Glover. 

En outre, des mouvements épirogéniques ont permis à la mer 
quaternaire (et peut-être pliocene) d’envahir une partie de la 
plaine côtière du Honduras Britannique. Dixon (1955, p. 11-12, 
28-34) observe une ancienne ligne de rivage, marquée par une 
terrasse d'érosion marine à l'altitude de 50 pieds (15 m); à cette 
hauteur, la mer a creusé des grottes au pied des collines calcaires; 
c'est apparemment cette même mer qui a remanié les marnes 
crayeuses miocènes de New River (voir ce terme); c’est elle 
encore qui a déposé un conglomérat à galets calcaires entre 
Orange Walk et Progreso (alt. 12 m), la même aussi qui a laissé 
des dépôts de plage corallienne plus au NW, dans le district de 
Corozal. En contrebas, Dixon signale deux autres terrasses ma- 
rines à 12 pieds (3,6 m) et à 7 pieds (2 m) et admet en outre 
l'existence de terrasses submergées. 


——— — 
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Les depöts alluviaux (graviers, sables et limons) sont large- 
ment répandus : 19 sur les plateaux des Montagnes Maya, où 
Dixon observe des graviers et galets à des altitudes variant de 
300 à 540 m et même exceptionnellement à 600 m; 20 dans les 
vallées, où le même auteur signale 2 ou 3 terrasses, dont la plus 
haute est à 30-40 pieds (9-12 m) au-dessus du cours actuel; 
3° au long de la côte, où elles forment une grande partie de la 
plaine littorale, depuis le S jusqu'à Belize où elles s'étalent 
largement vers l'intérieur entre Sibun River et Belize River; 
Ower (1928) les décrit comme essentiellement constituées par 
des argiles sableuses ferrugineuses. 

Ower (1928, 1928a) souligne l'importance du róle joué par 
les venues d'eaux siliceuses pendant la fin du Tertiaire et le 
Quaternaire, gráce aux lignes de fracture dont les principales 
sont paralléles à la cóte; il en est résulté des phénoménes de 
silicification, notamment des silex et aussi des sables quartzeux 
superficiels. 

(R. HOFFSTETTER). 


BEDEBANK- (Groupee cece cerise reete een Miocene 
DRON (CC) 1955p 27: 


Le nom dérive de Red Bank, près de Cayo. 
Vide: CAYO series. 


« RÍO DULCE limestone » in British Honduras. 

(Type : E Guatemala). 

L'unité a été définie par Powers (1918) dans la région de 
Livington (Guatemala E, voir ce chap. p. 75-77). Le même auteur 
admettait son extension dans le S du Honduras Britannique. OWER 
(1928) va beaucoup plus loin et applique ce nom à tous les cal- 
caires antérieurs au Miocène et développés au S, à l’W et au N 
des Montagnes Maya; il les attribue à l’Oligocène. 

En fait, d’après les études de Sapper (1899, 1937), DICKERSON 
& WEISBORD (1931), Van DEN Born (1946), FLORES (1952) et Dixon 
(1955), les calcaires du Honduras Britannique ainsi désignés par 
OWER correspondent à une succession du Crétacé supérieur à 
l’Eocene. L’Oligocéne paraît absent (bien qu'encore admis par 
SAPPER pour la région N et W, et par RoBERTS & IRVING pour la 
region W). Au contraire le veritable Calcaire Rio Dulce, du Gua- 
temala, est certainement plus jeune et parait correspondre au 
Miocene inferieur. 

L’usage du terme Rio Dulce en Honduras Britannique appa- 


rait donc impropre. 
(R. HOFFSTETTER). 
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S 


« SANTA ROSA beds » in British Honduras . Upper Paleozoic 


(Type : Guatemala). 


Le terme a été créé par DoLLrus & MONT-SERRAT (1868) pour 
des marnes, grés et conglomérats du Guatemala, en majeure 
partie continentaux, recouverts en concordance par des calcaires 
marins reconnus depuis comme permiens. Son usage a été systé- 
matisé par Sapper. Voir la définition de l'unité dans le chapitre 
Guatemala, p. 78-81. 

SAPPER (1899, 1937), et aprés lui ROBERTS & Irvine (1957), ap- 
pliquent le méme nom aux sédiments paléozoiques des Montagnes 
Maya. Ceux-ci, qui constituent la Slate series de OwEr (1928), 
subdivisée en Maya series et Macal series par DIXON (voir ces 
termes), représentent certainement une série stratigraphique 
à extension verticale beaucoup plus grande que celle de la véri- 
table unité Santa Rosa. 

Les mémes auteurs attribuent aussi aux Couches Santa Rosa 
un petit affleurement paléozoique mentionné par OwER (1928, 
p. 908) à l'embouchure du Río Sarstoon (extréme SE du pays), 
mais qui n'a pas été retrouvé par Dixon (1955). 


(R. HOFFSTETTER). 


SEPUR beds; formation re a eee Eocene 
(Guatemala; S British Honduras). 


SAPPER (C.), 1899. — Ueber Gebirgsbau und Boden des nörd- 
lichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 27, Erg.-H. 127, 
p. 43, 55, 67: Sepur-Schichten. 

SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 335-336; Sepur formation. 


L'unité a été définie au Guatemala (voir le chapitre corres- 
pondant, p. 82-85). 

SAPPER (1899; 1937, Taf. IV) applique le même nom aux 
sédiments de même âge (Eocène) reconnus par lui dans le SW 
du Honduras Britannique, et qui reposent sur les calcaires du 
Crétacé supérieur. En fait ces sédiments ont été inclus (au moins 
en majorité) dans la définition originale de la Form. Toledo, 
typifiée un peu plus à lE, et que Ower (1928) attribuait au Mio- 
cene, tandis que Dıxon (1955) la ramène à l'Eocéne. 

Il est cependant possible que les limites inférieures des unités 
Sepur et Toledo ne coincident pas. La premiere parait inclure le 
Paléocène. La seconde est surtout distinguée des couches sous- 
jacentes (calcaires) par un changement de faciès qui (au moins 
dans le S du Honduras Britannique) paraît intervenir au cours 
du Paléocéne: voir Dixon (1955, p. 25, 81-83). 


(R. HOFFSTETTER). 


SLATE: series 1.1.4.0 Seek EN EE AUTOR Paleozoic 
(Maya Mountains, British Honduras). 
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Ower (L.H.), 1928. — Geology of British Honduras. Journ. 
Geol., vol. 36, n° 6, p. 498 (nom), 505 (description). 


Les sédiments paléozoïques des Montagnes Maya, en partie 
métamorphisés, ont été d'abord décrits par Sapper (1899) et in- 
clus par lui dans les « Santa Rosa-Schichten », dont le type est 
au Guatemala; mais la corrélation (encore admise par ROBERTS 
& IRVING, 1957) n’est qu’en partie légitime. 

OWwER les désigne comme « Slate series » et les définit comme 
suit : « Upper Carboniferous rocks. These rocks are exposed over 
an area of about 1020 square miles and consist mainly of schists 
and slates. Sandstones are few and there is a thin bed of blue 
limestone. The whole of the series is much crushed, but meta- 
morphism is only severe near the contact with intruded rocks. 
The region of greatest metamorphism is near Mullin’s River, 
where chiastolite slates and andalusite schists are recorded. As 
a contrast, the dark-blue slates near the sources of the Rios 
Chiqubal and Trio are within a few degrees of horizontal. 

« The usual slate dip is about 65°, the direction being deter- 
mined by its position in relation to the intruded igneous rocks. 
The prevailing strike is 250% These rocks are confined to the 
mountain area, and their succession has not been worked out, 
but the thickness must run into some thousands of feet. The 
eastern extension of the slates and porphyry of the Quartz Ridge 
is seen at Long. 88% 50’, and there is a small outcrop of slate on 
the edge of the coastal plain. 

« The blue crinoidal limestone has yielded the only fossil 
evidence, and forms a good horizon, but unfortunately has only 
been noticed at the Rio Trio and a point 4 miles S of the Bald 
Hills. Sapper in his traverses from Cayo to Cockscomb, mentions 
conglomerate and blue limestone only once each; but while des- 
cending to Deep River, conglomerate is mentioned several times. 
Where weathered it is difficult to distinguish from a shattered 
quartzite. » 

Dixon (1953, 1955) subdivise cet ensemble en 19) Série 
Maya, sans fossiles identifiables, plissée et métamorphisée avant 
l'intrusion des granites, affleurant dans la partie E des Montagnes 
Maya; son âge correspond au Paléozoïque pré-Pennsylvanien; 
29) Série Macal, à fossiles du Carbonifére supérieur - Permien 
moyen, discordante sur la précédente et sur les granites, mais 
antérieure à l'intrusion porphyritique du S des Montagnes Maya. 

Le terme de Ower doit donc étre abandonné. 


(R. HOFFSTETTER, incl. fiche C.G. Dıxon). 


TOLEDO beds; ... series; ..formation .............. Eocene 
(S British Honduras). 
Author: Ower (L.H.), 1926. — Unpublished official Report. 


Publication: Owen (L.H.), 1928. — Geology of British Hon- 
duras. Journ. Geol., vol. 36, n° 6, p. 498 (Toledo beds), 501-502 
(Toledo series), fig. 1, p. 497 (Toledo). 
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ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 346: Toledo formation. 
Dixon (C.G.), 1955, p. 24-25, 82-83, photo face p. 38, geol. 
map : Toledo Series. 


Le nom dérive du District Toledo, qui correspond a la partie 
méridionale du Honduras Britannique, au S des Montagnes Maya. 
On remarquera que SAPPER (1937, Taf. IV) indique une localité de 
Toledo, située à 5 km au N de Punta Gorda, mais elle ne figure 
pas sur les autres cartes consultées, notamment celles de Dixon. 


Définition originale (OWER, 1928, p. 501-502) : « Toledo series 
(Miocene). Between the Maya Mountains of British Honduras 
and the mountains of Guatemala are a series of thin-bedded 
strata to which the name Toledo beds has been applied, as in 
British Honduras there are confined to that district. Their wea- 
thering, with the heavy rainfall, produces the most fertile soil 
in the colony. Interbedded with these thin-bedded shales and 
mudstones are laminated limestones and blue calcareous Miocene 
sandstones. Diatomite occurs in Golden Stream and Temash Ri- 
ver. Generally speaking, the farther from the sea, the fewer 
the calcareous bands, the less disturbed the strata, and the more 
unconsolidated the formation. The Toledo beds probably rest 
conformably on the Rio Dulce Limestone, but no section has yet 
been seen showing them actually in contact with undoubtedly 
older rocks. Near the coast the beds are badly crushed and the 
folding is very irregular. » 


Dixon (1955, p. 25) précise: «The whole [Toledo] series 
weathers characteristically to a rich chocolate brown colour on 
account of the ferruginous material contained in the detritus ». 


Relations stratigraphiques. — La Form. Toledo repose sur 
des sédiments calcaires que OwER avait attribués abusivement 
au Calcaire Río Dulce (défini au Guatemala), considéré par lui 
comme Oligocene. En fait, DICKERSON & WEISBORD (1931) ont 
montré que ces calcaires sous-jacents — nullement équivalents 
de Río Dulce — représentent le Crétacé supérieur (avec Rudistes) 
et probablement la base de l’Eocène; c'est aussi l'opinion de 
SAPPER (1937, Taf. IV), confirmée par les études micropaléonto- 
logiques de Van DEN Born (1946) et adoptée par Dixon (1955) et 
par ROBERTS & IrvinG (1957, pl. 1). 

En ce qui concerne le contact des deux unités, Dixon (1955, 
p. 25) précise que: « unconformity does exist between the Toledo 
Series and the underlying limestones, in places at least. But the 
disturbance was usually insufficient to cause much angular dis- 
cordance between the formations, while at some places there 
may quite possibly have been no break in the sequence at all. » 
L’ensemble a été déformé et faillé apres le depöt de la Form. 
Toledo. Vers PE, la Form. Toledo est masquée par des alluvions 
quaternaires. 


Fossiles et âge. — OwER (1928, p. 498) précisait que «the 
Toledo beds... have in several localities yielded Miocene fossils », 
et sur cette base, l’unité a été cartographiée comme Miocène par 
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SAPPER (1937) et par ROBERTS & IRVING (1957), au moins en ce 
qui concerne ses affleurements orientaux. 

En fait, il semble que Ower ait été surtout influencé par son 
attribution des calcaires sous-jacents à l'Oligocéne. Dans son 
rapport inédit de 1926 (extr. in Dixon, 1955, p. 82), le même au- 
teur mentionnait des fossiles éocènes de la Form. Toledo, notam- 
ment « Nummulites biarritzensis; Orbitoides papyraceus », déter- 
minés par Woopwarp. De nouvelles récoltes ont été effectuées 
par Dıxon au N de San Antonio dans un banc calcaire 
interstratifié dans les shales de base de la Form. Toledo; elles 
comprennent Lithothamnium, Balanus, et des Foraminifères 
(Truncorotalia spp.; Globigerina spp.; Discocyclina sp.: ?? Lepi- 
docyclina sp.); ces derniers, déterminés par P. BRÖNNIMANN et 
R.J. MacauLay, indiquent l'Eocéne, probablement inférieur à 
moyen. Ces résultats concordent avec ceux de VAN DEN Borp 
(1946); cet auteur ne précise malheureusement pas les formations 
d’où proviennent les microfossiles (Foraminiféres et Ostracodes) 
décrits par lui dans le S du Honduras Britannique; mais certaines 
de ses localités se situent dans des affleurements de la Form. 
Toledo, et aucune n'indique un áge postérieur à l'Eocéne moyen; 
il est probable que certaines récoltes (notamment celles de l'Eo- 
céne inférieur à moyen) correspondent réellement à la Form. 
Toledo. 

Finalement Dixon (1955) admet un âge éocène pour cette 
unité. 

Distribution géographique. — Les cartes de OWER (1928) et 
de Dixon (1955) sont assez concordantes. Selon ce dernier, la 
Form. Toledo forme deux affleurements principaux, allongés en 
direction WSW-ENE, et situés au S du parallèle 16°1/2 N. Le 
plus nordique coupe les bassins de Bladen Branch (inférieure), 
Deep River, Golden Stream, Río Grande, passe plus à PW par 
San Antonio, Rio Blanco, Pueblo Viejo et se prolonge au Gua- 
temala. Le plus méridional correspond au bassin de Temash River 
et se prolonge également vers l’W. 

Les prolongements occidentaux de cette unité avaient été 
reconnus comme éocènes par SAPPER (1899) et inclus dans la 
Form. Sepur (définie au Guatemala); en conséquence le même 
auteur (1937, Taf IV) restreignait la Form. Toledo (admise comme 
Miocène d’après OwER) à ses affleurements orientaux. La même 
opinion a été reprise par ROBERTS & Irvine (1957, pl. 1). En fait 
les études de Dixon (1955) conduisent à interpréter les unités 
Sepur et Toledo comme pratiquement équivalentes. 


(R. HOFFSTETTER). 


BVHITE MABLS és Miocene 


Dixon (C.G.), 1955, p. 27-28. 
Vide: CAYO series; NEW RIVER chalky maris. 
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con un mapa 


POR 


Robert Hoffstetter & Gabriel Dengo 


ADVERTENCIA 


El Lexico estratigräfico de Guatemala ha sido preparado en 
los primeros meses de 1958 por el suscrito. Independientemente, 
el Dr. Gabriel Denco hizo una redacciön propia, en forma mucho 
mäs concisa, la misma que nos fué comunicada en julio de 1958. 
Hemos tratado de refundir los dos trabajos, en la forma aqui 
presentada, conservando por lo general nuestra primera redac- 
cion mäs detallada. 

El mapa adjunto es una adaptación del de ROBERTS € IRVING 
(1957) con adiciones de localidades citadas en el texto y con 
algunas modificaciones en cuanto a las edades de ciertas for- 
maciones: por ejemplo hemos atribuído las Calizas Petén al 
Eoceno y las Capas Icaiché al Mioceno, por razones de geología 
regional, y como consecuencia de los estudios micropaleonto- 
lógicos de FronEs (1952). Por otra parte hemos modificado: 
19) la parte situada entre los ríos Salinas-Chixoy y de la Pasión, 
al N del paralelo 16° N, y 2°) el área del Río Dulce, en confor- 
midad con las determinaciones micropaleontológicas de VAN DEN 
Born (1946). 

(R. HOFFSTETTER). 


INTRODUCCION 
por R. HOFFSTETTER 


Guatemala es un país montañoso, de unos 109000 km?, 
situado entre los paralelos 139 45’ y 17°50’ N. Está ampliamente 
bañado por el Pacífico en el SW, mientras que, por el NE, toca 
al mar Caribe en el fondo del golfo de Honduras (bahía de 
Amatique). Limita por una parte con México (Estados de Chia- 
pas, Tabasco, Campeche y Quintana Roo) y Honduras Británico, 
por otra con Honduras y El Salvador. 


Estudios geológicos. — Los pioneros de la geologia de Gua- 
temala son dos franceses, DOLLFUS € MONT-SERRAT (1868) : hicie- 
ron observaciones valiosas y esbozaron el primer mapa geológico. 
Localmente, Manó (1883) efectuó algunos estudios en la parte 
NW, entonces desconocida. Pero es ante todo el incansable geó- 
logo alemán Sapper (1894, 1899, 1901, 1937) quien realizó un 
trabajo sistemático sobre el país (y además sobre toda la América 
Central), llegando a una obra que constituye todavía la docu- 
mentación esencial sobre la geología de Guatemala. Después de 
él, se puede mencionar algunos trabajos localizados, sobre el 
Depto de Izabal (Powers, 1918), los Altos Cuchumatanes (TER- 
MER, 1932), y el Depto del Petén (WaDeELL, 1926, 1938; DICKERSON 
& WEIsBoRD, 1931). Algunos paleontólogos precisaron la escala 
estratigráfica local: STAFF (1912), VauaHaN (1919, 1932), VAUGHAN 
& Core (1932), STEPHENSON & BERRY (1929), Mac GiLLavry (1934), 
SCHUCHERT (1935 : discusion de las faunas del Paleozoico supe- 
rior), DUNBAR (1939), MÜLLERRIED (1939, 1942, etc.), ImLay (1943, 
1944, 1944a, 1952), Van DEN Born (1946), HENBEST (in ROBERTS & 
Irving, 1957). Las rocas volcánicas fueron descritas por el propio 
SAPPER y también por SEEBACH (1892), BERGEAT (1894), FRICKE 
(1926), SAPPER € TERMER (1930), TERMER (1939), MEYER-ABICH 
(1956), etc. Además los trabajos geológicos sobre los países vecinos 
(ante todo México SE y Honduras Británico) y también sobre 
el conjunto de la América Central, permiten una comprensión 
mejor de la geología de Guatemala. Esta fué resumida por 
REDFIELD (1921) y por SCHUCHERT (1935). Se puede citar, como 
síntesis más reciente, la obra de RosERTS & Irvine (1957) la cual, 
aunque orientada hacia la minería, proporciona las líneas esen- 
ciales de la geología de la América Central. 


Regiones naturales. — Se puede distinguir 4 regiones, de N 
ARS 


19 El Depto del Petén es una región de bajo relieve, en su 
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mayoria inferior a los 300 m de altura. Constituye la parte S 
de la peninsula de Yucatän. Es una regiön predominantemente 
calcárea. Los sedimentos más antiguos, del Cretäceo superior al 
Eoceno, plegados conjuntamente, afloran ampliamente en el S. 
En el N, están cubiertos por depósitos del Mioceno, yesosos y 
margosos en la base, calcáreos hacia arriba, cuyos límites S y 
E dibujan un acantilado. 

20 La Cordillera antigua de Guatemala Central, cuyas alti- 
tudes mayores superan los 3500 m, atraviesa el país de W a E, 
prolongándose en Chiapas y Honduras. Forma un arco convexo 
hacia el S. La estructura es asimétrica: en la parte S afloran 
rocas metamórficas, muy plegadas y falladas, intrusionadas por 
granitos y granodioritas, y también por serpentinas; en la parte N 
se presentan sedimentos del Paleozoico superior, cubiertos por 
un Mesozoico primero continental (Jurásico-Neocomiano) y luego 
marino (Cretáceo) y también por algunos depósitos del Terciario 
antiguo. Fracturas longitudinales (W-E) afectan este macizo 
montañoso. En particular, el límite N de los afloramientos pa- 
leozoicos coincide con un gigantesco sistema de fallas, frecuen- 
temente inversas, que se prolongan hacia el E en el Mar Caribe, 
donde se dividen para limitar la Fosa de Bartlett; este sistema 
de fallas ha sido interpretado por Hess (Véase Hess € MAXWELL, 
1953, fig. 2) como una «thrust fault », a lo largo de la cual el 
bloque situado al S se ha desplazado hacia el E, originando el 
Golfo de Honduras y modificando grandemente las posiciones 
relativas de la Antillas Mayores. En Guatemala, estas fallas lon- 
gitudinales favorecieron la formación de largos valles con rumbo 

. W-E : río Motagua que sigue un valle tectónico en el flanco S; 

río Polochic que alimenta los lagos Izabal y Golfete. Pero se 
observan también valles transversales (S-N), como la del río 
Chixoy que separa los Altos Cuchumatanes (al W) y la Alta 
Verapaz (al E). 

30 La cadena meridional o Cordillera Pacífica, con rumbo 
WNW-ESE, está constituída por rocas eruptivas jóvenes (Ter- 
ciario-Reciente) con volcanes de los cuales algunos pasan los 
4000 m de altura. Las lavas son en mayoría andesiticas, pero se 
observan basaltos en el SE. Algunas ventanas de erosión dejan 
aparecer rocas más antiguas: algunos sedimentos mesozoicos y 
también granitos. 

40 Al pie de la cordillera volcánica, una llanura inclinada 
sigue la costa del Pacífico, con una anchura de unos 50 km. 
Está formada por sedimentos cuaternarios, y cortada por nume- 
rosos ríos transversales que presentan dos niveles de terrazas. 


Historia geológica. — Antes del Pérmico, los sedimentos anti- 
guos, mal fechados, han sufrido un intenso plegamiento y meta- 
morfismo, probablemente durante el Paleozoico. A esta primera 
fase orogénica corresponde probablemente una gran parte de las 
intrusiones ácidas de Guatemala central. 

Al Paleozoico superior pertenecen sedimentos, primero con- 
tinentales (Capas Santa Rosa en su mayoría) y luego marinos 
(parte superior de las Capas Santa Rosa; Caliza Chochal) aun- 
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que localmente en el NW se conocen tambien esquistos con plan- 
tas atribuidas al Pérmico. Estos depösitos no se observan sino 
al N de la serie metamörfica, la cual formaba probablemente una 
cadena emergida. Al parecer una nueva fase orogenica se ubica 
a fines del Pérmico : en efecto por una parte los sedimentos del 
Paleozoico superior han sido parcialmente metamorfizados hacia 
el E (véase Powers, 1918); por otra parte, unas intrusiones grano- 
dioriticas perforan el Pérmico (véase TERMER, 1932; RoBERTS & 
Irving, 1957). 

Es tambien al final del Paleozoico o al principio del Meso- 
zoico que parecen formarse las intrusiones bäsicas (peridotitas y 
serpentinas), las cuales constituyen dos fajas paralelas, con 
rumbo W-E. 

Triäsico, Juräsico y parte del Cretäceo inferior (Neocomiano 
y por lo menos parte del Aptiano) coinciden con un largo periodo 
de emersiön. Les corresponden sedimentos continentales (Capas 
Todos Santos en el W; conglomerados inferiores de las Capas 
Metapán en el SE), con algunos episodios marinos de evaporación 
(yeso y sal) en los Altos Cuchumatanes. 

Los sedimentos marinos del Cretáceo, esencialmente calcá- 
reos, empiezan por lo menos con el Albiano. Se los conoce en 
dos territorios, al N y al S de la serie metamórfica y paleozoica, 
la cual constituía quizás una cadena emergida. Al S de esta cor- 
dillera, o sea entre los paralelos 159 y 149 1/3 N, las lavas mo- 
dernas dejan aparecer algunos sedimentos del Cretáceo inferior 
(Albiano en mayoría), de facies subarrecifal, con Toucasia y Or- 
bitolina. Al N de las rocas pre-mesozoicas, la ingresión marina 
del Cretáceo, aparentemente originada del N, deposita primero 
calizas y dolomías estériles (Calizas Cobán e Ixcoy) y luego 
calizas con rudistas y nerineas que parecen representar la tota- 
lidad del Cretáceo superior (éste no ha sido comprobado en el 
S del país). 

La sedimentación marina se prolonga en el N hasta el Eoceno 
medio (Capas Sepur; Calizas Petén), después de lo cual sigue una 
exondación (que principia con el Eoceno superior tanto en Gua- 
temala como en Honduras Británico). Las capas del Cretáceo 
y del Eoceno están plegadas conjuntamente, a consecuencia de 
una fase orogénica que prodría situarse a fines del Eoceno medio, 
como en Cuba. Notemos que ScHUCHERT (1935) admite que esta 
orogénesis empieza desde fines del Cretáceo. 

El Oligoceno no ha sido comprobado paleontológicamente y 
corresponde aparentemente a un período de emersión (demos- 
trado también en Honduras Británico y en la península de 
Yucatán). 

En el Mioceno sucede una nueva invasión marina, que inte- 
resa principalmente el N del país (El Petén) : los depósitos, pri- 
mero yesosos y margosos, se tornan luego calcáreos. Más al E, 
la Caliza Río Dulce, con Orthaulax, revela otra ingresión marina 
del Mioceno inferior, al S de las Montañas Maya. La mayoría 


de los autores admiten una deformación orogénica al final del 
Mioceno. 
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No se conoce Plioceno marino, pero algunos conglomerados 
y lignitos, en el valle del Motagua, podrian corresponder a esta 
edad. 

Al Cuaternario pertenecen aluviones fluviátiles y depósitos 
costeros. Movimientos epirogénicos, particularmente marcados en 
la costa Pacífica, son responsables de la formación de terrazas 
marinas y fluviales, generalmente dos. 


Volcanismo. — El volcanismo mesozoico no ha dejado sino 
pocas huellas: algunos pórfidos y escasas diabasas observadas 
por SAPPER. En cambio, potentes erupciones se manifiestan a par- 
tir del Cenozoico, al S de la serie metamórfica, y edifican la 
Cordillera Pacífica. Parecen corresponder principalmente al Neo- 
geno y al Cuaternario. Los volcanes son en mayoría andesíticos, 
pero se conocen algunos basaltos hacia el SE. 


(R. HOFFSTETTER). 


B 


BASAL SANTA ROSA (Conglomerado ...) .. Carbonifero sup. 
(Guatemala central). o Permico basal 


SCHUCHERT (Ch.), 1935. — Historical geology of the Antillean- 
Caribbean region (New York, London), p. 341: Basal Santa Rosa 
conglomerate. 


Basándose en observaciones de SAPPER (1901), SCHUCHERT 
designa asi un conglomerado cuarzoso, con fragmentos de pizarras 
cristalinas, observado en la base de la Form. Santa Rosa al S de 
Sinanja (52 km al E de Cobán). RoBERTS € Irvine (1957, p. 86) y 
G. DENGO (manuscr.) añaden que el conglomerado basal de Santa 
Rosa incluye localmente guijarros de granito (foliado segün 
G. Denco). Eso comprueba que por lo general las micacitas del 
Complejo basal, y tambien algunas de las intrusiones äcidas, son 
anteriores a las Capas Santa Rosa. 

(R. HOFFSTETTER). 


Cc 


COBÁN (Calizas..; Formación...) ............. Cretáceo inf. 
(Guatemala central). 


SAPPER (C.), 1899. — Ueber Gebirgsbau und Boden des 
nördlichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 27, Erg.-H. 127, 
p. 65: Cobankalke. 

ImLay (R.W.), 1944, p. 1094: Cobán formation. 


El nombre deriva de la ciudad de Cobán o Santo Domingo 
Cobán (lat. 15031 N; long. 90%25' W; alt. 1320 m; seg. mapas 
SAPPER), capital del Depto Alta Verapaz, Guatemala. 

Definición original (Sapper, 1899, p. 65): «Die versteine- 
rungsleeren Kalke, Dolomite und Kalkbreccien, welche man in 
der Alta Verapaz zwischen den Karbon- [en realidad Caliza 
Chochal, del Pérmico] und den Kreidekalke antrifft (Coban- 
kalke), stellen wohl die untere Abteilung der Kreidekalke dar; 
moglicherweise sind sie gleichalterig, wie die Todos Santos- 
Schichten. » 


Distribución geográfica. — El afloramiento típico constituye 
una faja de rumbo E-W, que sigue el valle del Río de Cobán 
desde el meridiano 89% 50’ hacia el W, con una anchura de unos 
10 km. A partir del valle del Río Chixoy, la faja se ensancha en 
la llamada Zona Reyna (Depto Quiché). Todavía más al W, las 
Calizas Cobán están en contacto de falla con unas calizas pare- 
cidas (separadas como Calizas Ixcoy por TERMER 1932, pero pro- 
bablemente equivalentes) que constituyen gran parte de los Altos 
Cuchumatanes (Depto Huehuetenango). En Guatemala, estas 
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calizas no se extienden al W del meridiano 91? 3/4, pero en Chia- 


us consideran como equivalentes las Calizas Comitán y Sierra 
Madre. 


Potencia: 300 m según RosERTS & Irvine (1957, p. 23); más 
de 1000 m según G. Drwco (manuscr.). Esta discrepancia se 
explica porque el límite superior de la unidad no ha sido clara- 
mente fijado. 


Relaciones estratigráficas. — En Alta Verapaz, las Calizas 
Cobán típicas se presentan en contacto de falla con los sedimentos 
del Pérmico (Caliza Chochal) que afloran más al S. Pero en los 
Altos Cuchumatanes, las Calizas Ixcoy equivalentes descansan 
(contacto no estudiado) sobre las Capas Todos Santos, continen- 
tales, cuya parte superior representaría el Neocomiano segün 
MÜLLERRIED. 

Hacia arriba, las Calizas Cobán pasan en concordancia a las 
calizas cretácicas con rudistas (Rudistenkalke de SaPPER) que 
afloran más al N. 


Edad. — Por definición, las Calizas Cobán incluyen tan sólo 
la parte inferior estéril de la secuencia calcárea cretácica de 
Guatemala. Sin embargo MULLERRIED (1939; 1942, p. 136, 141; 
1942a, p. 476) atribuye a las Calizas Cobán: 19 une parte del 
Cretáceo inferior, equivalente de la caliza marina (Aptiano- 
Albiano) incluída en la Form. Metapán; 29 une parte del Turo- 
niano superior, cuya edad está precisada por el hallazgo de 
Barrettia monilifera y Biradiolites lombricalis en la región de 
Cobán (MULLERRIED, 1942, p. 141). Las mismas conclusiones han 
sido admitidas por ImLay (1944; 1944a tabla final), quien sitúa 
la unidad Cobán en el intervalo Aptiano-Turoniano. Pero, es 
evidente que el nivel fosilifero del Turoniano no corresponde a 
las auténticas Calizas Cobán, sino a las suprayacentes Calizas con 
Rudistas de Sapper. De tal modo que las Calizas Cobán, en su 
sentido estricto original, parecen pertenecer en mayoría o en 
totalidad al Cretáceo inferior (opinión de SCHUCHERT 1935 y de 
ROBERTS & IRVING, 1957). Por su posición estratigráfica, encima 
de las Capas Todos Santos, las mismas son posteriores al Neoco- 
miano y deben corresponder principalmente el intervalo Aptiano- 
Albiano. 


Nota. — Los depósitos de zinc y plomo de la mina Caquipec 
(región de Cobán) se encuentran en la Form. Cobán (ROBERTS 
& Irvina, 1957, p. 100, 104). 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGo). 


Referencias : SaPPER (C.), 1899, p. 65; REprIELD (A.H.), 1921, 
p. 541; TERMER (F.), 1932, p. 247; SCHUCHERT (Ch), 1935; p; 316, 
334, 377; SaPPER (K.), 1937, p. 28-29, 47, 101; MÜLLERRIED (F.K.G.), 
1939; 1942, p. 136, 141; 1942a, p. 476; Imray (R.W.), 1944, p. 1094; 
1944a, p. 1016 y tabla final; RosERTS (R.J.) & Irvine (E.M.), 1957, 


p. 23, 58, 100, 104. 
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COMPLEJO BASAL en Guatemala. Precámbrico? y Paleozoico 


DoLLrus & MoNT-SERRAT (1868, p. 268-272) han sido los pri- 
meros en señalar en Guatemala la presencia de por lo menos 
2000 m de micacitas antiguas, sobrepuestas por 300 m de esquis- 
tos talcosos y cloritosos, atribuídos por ellos al Silúrico, pero sin 
bases paleontológicas. Reconocieron también granitos antiguos. 

SAPPER (1894, p. 5-7; 1899, p. 63-64; 1901, p. 84-85; 1937, p. 22- 
24, Taf. VI) dió una descripción de lo que SCHUCHERT (1935, 
p. 342) designó más tarde como « foundation complex ». 

Por lo general, se trata de micacitas muy plegadas y dislo- 
cadas. Localmente se presentan esquistos con anfíbol (Morazán, 
34 km SE de Salamá, Depto de Baja Verapaz; Las Quebradas, 
Depto de Izabal), esquistos con sericita (cerca de Izabal) y tal- 
coesquistos. También es encuentran gneises y filitas, pero más 
escasos. Por fin unos mármoles se conocen en Salamá y Rabinal 
(Baja Verapaz), intercalados en las micacitas. El conjunto está 
recortado por importantes intrusiones de granitos y granodiori- 
tas, y también por serpentinas. En algunas partes, p.ej. en la 
Sierra de las Minas, los gneises pasan gradualmente a granitos, 
a través de una zona de migmatitas (G. DENGO, manuscr.). 

Los afloramientos dibujan un amplio arco, situado entre los 
paralelos 14% 2/3 y 15% 2/3 de lat. N, con convexidad hacia el $. 
Este arco se extiende desde Chiapas (México) hasta el N de Hon- 
duras, pasando en Guatemala por Cuilco, Huehuetenango, Sarca- 
baja (= Sajcabaja), Cobulco, Salamá, Chilascó, Sierra de las 
Minas, Izabal. Por el S, las micacitas se extienden hasta la zona 
de Sanarate-Chiquimula. Por el N, las mismas desaparecen de- 
bajo de los sedimentos del Paleozoico superior, pero asoman 
localmente en Alta Verapaz (véase SAPPER, 1901) y en los Altos 
Cuchumatanes (véase TERMER, 1932). 

Por lo general, las micacitas tienen su mayor extensión en 
la parte central y oriental, para expandirse ampliamente en el N 
de Honduras. En cambio los granitos y granodioritas toman gran 
importancia hacia el W y se prolongan en la Sierra Madre de 
Chiapas. 

Al parecer, el complejo basal se extiende más al S de la zona 
de afloramientos, por debajo de la cordillera volcánica terciario- 
cuaternaria; efectivamente, según TERMER (1939, p. 76) y MEYER- 
ABICH (1956, p. 9, 14) la explosión de 1902 del volcán Santa María 
(S de Quetzaltenango) proyectó bloques de esquistos cristalinos y 
granito procedentes del subsuelo profundo. 


Edad. — Por mucho tiempo (véase REDFIELD, 1921; MÜLLER- 
RIED, 1942a) se ha admitido que las micacitas representarían el 
Precämbrico, pero sin bases firmes; en cambio ciertos autores 
(Powers, 1918, p. 513; Ower, 1928, p. 505-506), opinan que podria 
tratarse de Paleozoico superior metamorfizado y SCHUCHERT (1935 
p. 342) admite que esta atribuciön podria ser en parte correcta. 
Pero, por lo general, las micacitas son anteriores a las Capas 
Santa Rosa (Carbonifero superior o Pérmico basal), las cuales 
descansan por encima en discordancia y contienen localmente 
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guijarros de esquistos cristalinos (v&ase Basal Santa Rosa). Ro- 
BERTS € Irving (1957, p. 14) subrayan que el grado de metamor- 
fismo es muy variable de un lugar a otro, y que la serie debe 
incluir rocas de edades muy variadas, desde el Precämbrico hasta 
el Paleozoico superior. 

En cuanto a las intrusiones grano-dioriticas, Powers (1918, 
p. 513) y ScHUCHERT (1935, p. 342) las sitúan al final del Pérmico; 
y TERMER (1932, p. 246) precisa que al W de Quetzal (Altos 
Cuchumatanes) dos filones de diorita se encuentran « im Verband 
von permischen Schiefern ». Pero en Honduras Británico, Dixon 
(1955) ha mostrado que las capas fosiliferas del Permo-Carboni- 
fero (Serie Macal) son posteriores a las intrusiones graniticas. 
Del mismo modo, en Guatemala, los conglomerados basales de la 
Form. Santa Rosa contienen localmente rodados de granito foliado 
(ROBERTS & Irvine, 1957, p. 86; DENGO, manuscr.). De manera que 
les intrusiones äcidas parecen pertenecer a dos periodos distintos, 
pero ROBERTS & Irvine (ibid. p. 86) admiten que la mayoría 
deben corresponder al pre-Pérmico. 

Finalmente, Wooprine (1954, p. 721) opina que las rocas 
metamórficas del N de la América Central pueden ser « of Pre- 
cambrian or early Paleozoic age. In view, hovewer, of the geolo- 
gical history of the entire region, it is more probable that they 
are not older than middle Paleozoic. They have been through 
two periods of deformation and batholitic intrusion and therefore 
are strongly metamorphosed. The Permian(?) and Lower Per- 
mian rocks themselves appear to be progressively metamorphosed 
eastward: shale to phyllite to schist ». 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGo). 


Referencias: DoLLrus (A. € MonT-SERRAT (E. de), 1868, 
p. 268-272; SAPPER (C.), 1894, p. 5-7; 1899, p. 63-64; 1901, p. 84-85; 
Powers (S.), 1918, p. 513; Ower (L.H.), 1928, p. 505-506; TERMER 
(F.), 1932; ScHucHERT (Ch.), 1935, p. 342-343; Sapper (K.), 1937, 
p. 22-24, 100, Taf. VI; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1942a; Wooprine 
(W.P.), 1954, p. 721; Dixon (C.G.), 1955; GUTIERREZ (R.), 1956; 
ROBERTS (R.J.) & Irvine (E.M.), 1957, p. 14, pl. 1. 


CRETÄCEO en Guatemala. 

El régimen continental, aparentemente generalizado en el 
pais durante el Triäsico y Juräsico, perdura en los primeros tiem- 
pos del Cretäceo inferior (Neocomiano y posiblemente parte del 
Aptiano). Le corresponden sedimentos terrestres (margas, arenis- 
cas, conglomerados) de las Capas Todos Santos (Guatemala W) 
y Metapän (Guatemala SE). 

La invasiön marina parece empezar en el Albiano o en el 
Aptiano superior. Efectivamente el fösil cretäcico mäs antiguo 
conocido en Guatemala es Orbitolina cf. texana Roemer (edad 
Glen Rose), señalado por VauGHAN (1932) cerca de la cuidad de 
Guatemala. Más al E, en las áreas de Metapán (El Salvador NW) 
y de Jocotán (más precisamente en Shupa, Guatemala SE), las 
calizas sobrepuestas a los conglomerados inferiores de las Capas 


54 GUATEMALA 
(... Cretáceo en Guatemala) 


Metapän contienen Toucasia texana Roemer (MÜLLERRIED, 1939; 
1942, p. 136; 1942a, p. 176) del Albiano inferior a medio (IMLAY, 
1944). 

Por lo general, los sedimentos marinos del Cretáceo guate- 
malteco son calcáreos. Pero es necesario distinguir dos regiones, 
que corresponden aparentemente a dos ingresiones distintas, en 
cuanto a su origen y a su duración. 

A S del paralelo 15° N, no se conocen sino pequeños aflora- 
mientos aislados, en los cuales los pocos fósiles señalados perte- 
necen todos al Cretáceo inferior (probablemente Aptiano-Albia- 
no). A éstos corresponden las formas ya citadas cerca de la 
ciudad de Guatemala y en las áreas de Jocotán y de Metapán. 
Además, SAPPER menciona un erizo de mar del género Magnosia, 
recolectado cerca de San José (25 km NE de Guatemala). Al pa- 
recer, en esta región meridional, la ingresión marina del Cre- 
táceo inferior (probablemente originada del E o NE y separada 
de aquella del N por la Cordillera de Guatemala central) haya 
sido seguida por una emersión generalizada; ésta es manifiesta 
en la región de Metapán (El Salvador NW), donde las calizas 
albianas soportan en discordancia nuevos conglomerados terres- 
tres (conglomerados superiores de Metapán en la comprensión de 
DÜRR € STOBER, 1956), que corresponden a una fase de erosión 
y resedimentación de los niveles inferior y medio de la Form. 
Metapán. 

Al N del paralelo 159 1/2 y hasta más allá del paralelo 17°, 
las calizas marinas del Cretáceo son mucho más extendidas y 
abarcan una mayor sección estratigráfica. Constituyen, al N de 
los afloramientos metamórficos y paleozoicos, una gran parte de 
las montanas de Guatemala central, y también el S del Depto del 
Petén. Representan, según ImLay (1944, 1944a) la prolongación 
oriental de la Form. San Cristóbal, definida en México S, y que 
corresponde al intervalo Aptiano superior-Maestrichtiano. 

La serie empieza por calizas y dolomías prácticamente esté- 
riles, que descansan sobre las Capas Todos Santos; en otras partes 
se presentan en contacto de falla con los sedimentos paleozoicos. 
Se trata de las Calizas Ixcoy (Altos Cuchumatanes) prolongadas 
hacia el E por las Calizas Cobán (Alta Verapaz, etc.); incluyen 
probablemente el Albiano (MULLERRIED, 1939; 1942a, p. 476; IMLAY, 
1944, p. 1094). 

Por encima vienen calizas fosilíferas, con rudistas y nerineas, 
que afloran al N de las anteriores. Los rudistas han sido senala- 
dos por Sapper (1894, 1899, 1901, 1937), DICKERSON € WEISBORD 
(1931), Mac GiLLavrY (1934), WabeLL (1938), MÜLLERRIED (1939, 
1942), etc.; entre ellos se puede citar Caprina, Sauvagesia, ?Prae- 
laperousia, Biradiolites, Sphaerulites y Barrettia que parecen re- 
presentar varios horizontes escalonados del Cenomaniano al 
Maestrichtiano. Entre los macroforaminíferos, VaucHaN & Cork 
(1932) identifican Pseudorbitoides israelski, probablemente del 
Maestrichtiano. Otros microfósiles, encontrados por BRÓNNIMANN 
(1958) en Alta Verapaz (véase lista en el art. Formación no deno- 
minada), demuestran la presencia de Maestrichtiano marino. 
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Cabe recordar, por fin, que STEPHENSON & BERRY (1929) senalan 
en Chipaxché (74 km N 80° E de Cobän), la asociaciön de Ino- 
ceramus cf. deformis Meek (del Coniaciano basal) con plantas: 
Araucarites reichenbachi (Geinitz), Araucarites sp., Dicksoniopsis 
coniopteroides Berry (que indican también el Senoniano). 

Por encima de este Cretáceo superior siguen en aparente 
concordancia sedimentos del Paleoceno-Eoceno (Capas Sepur en 
Alta Verapaz; Calizas Petén en El Petén). 

El cuadro siguiente permite comparar las secuencias estrati- 
gráficas del Cretáceo en Guatemala N y S (las formaciones 
marinas figuran en caracteres ordinarios, las continentales en 
bastardillas). 


Guatemala S 


Guatemala N y El Salvador NW 


Senoniano ... Calizas 

Turoniano ... con Conglomerados 

Cenomaniano . rudistas superiores 

Albiano eao. Calizas Cobán ATTEN Capas 

Aptiano nes... ÍXCO y Metapan 

Neocomiano .. Capas Conglomerados s.l. 
nor Todos Santos inferiores 

Juräsico ..... (Metapán s.s.) 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : SAPPER (C.), 1894, 1899, 1901; WapeLz (H.), 1926; 
STEPHENSON (L.W.) & BERRY (E.W.), 1929; DickerRSON (R.E.) € 
WeisBorD (N.E.), 1931; VaucHan (T.W.), 1932; VaucHan (T.W.) 
& Core (W.S.), 1932; TERMER (F.), 1932; Mac GiiLavrY (H.J.), 
1934; ScHUCHERT (Ch.), 1935; Sapper (K.), 1937; WADELL (H.), 
1938; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1939; 1942; 1942a; ImLay (R.W.), 1944; 
1944a; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957; BRÓNNIMANN (P.), 


1958. 


CUATERNARIO en Guatemala. 


Sedimentos cuaternarios ocupan en Guatemala grandes ex- 
tensiones, en la ancha llanura que sigue la costa del Pacífico, 
también en la costa del Caribe pero con menor desarrollo, y por 
fin en los valles de los ríos. SAPPER (1937, p. 102) nota la inter- 
vención de movimientos verticales, responsables de la formación 
de terrazas fluviales y marinas. Dos terrazas son particularmente 
evidentes en la costa Pacífica. Se las observa también en la costa 
Caribe, pero con alturas reducidas (10,5 m y 17,5 m en Livingston 
según Powers, 1918, p. 521). Algunos ríos (Motagua, Blanco) 
muestran igualmente indicios de movimientos verticales en el 
interior del país. En los Altos Cuchumatanes, TERMER (1932) 
reconoce hasta 6 terrazas. 
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Durante el Cuaternario y hasta nuestros dias prosigue la 
actividad volcänica en la Cordillera Pacifica. 


(R. HOFFSTETTER). 
CH 


CHOCHAL (Caliza...: Formación...) .......... Pérmico medio 
(Guatemala central). 


Autor : R.J. ROBERTS. 

Publicación : RoBERTS (R.J.) € Irving (E.M.), 1957. — Mineral 
deposits of Central America. U.S. Geol. Surv. Bull. 1034, p. 16-18, 
85, 100 (Chochal limestone); pl. 9 (Chochal formation). 


El nombre deriva de la Finca Chochal (SAPPER, 1937, p. 25; 
ROBERTS € IrvinG, 1957, pl. 9) ubicada en long. 91% 31’ W, lat. 
15? 25' N, alt. 2600 m, en los Altos Cuchumatanes, Depto Huehue- 
tenango, al NW de Huehuetenango. Pero la localidad tipo se 
sitúa unos 4 km al E, a más de 3000 m de altura. 

Reseña histórica. — DOLLFUS & MONT-SERRAT (1868, p. 274- 
278) han sido los primeros en observar en Alta Varapaz, por 
encima de las Capas Santa Rosa, unas calizas marinas azules, 
pero se equivocaron al atribuírlas al Jurásico (esta estimación 
se basaba en fósiles conservados en el Colegio Tridentino de 
Guatemala y considerados como procedentes de estas calizas; 
en realidad parece que formaban parte de una colección conse- 
guida al extranjero). 

Fué Manó (1883, no visto) quien tuvo el mérito de recolectar, 
en los Altos Cuchumatanes, los primeros fósiles paleozoicos de 
Guatemala, citando (fide SAPPER, 1937, p. 26): Spirifer paradoxus, 
Sp. striatus, Rhynchonella inaurita, Fenestéllidos, etc. 

Pero fué sobre todo SAPPER quien describió, por encima de 
las Capas Santa Rosa y por debajo de las Capas Todos Santos, 
una serie marina de 600-800 m de potencia que comprende: 
calizas de color azul obscuro (meteorizándose en rojo), con fósiles 
del Paleozoico superior; algunas lutitas del mismo color con la 
misma fauna; y también dolomías estériles. La serie constituye 
el « Carbonkalk » o los « Karbon-Kalke » de SaPPER (1894, 1899, 
1901), el « Carboniferous limestone » de ScHucHERT (1935) o los 
« Unterpermische Kalke » de Sapper (1937, Taf. VI). 

Los afloramientos están jalonados por multiples localidades 
fosiliferas, alineadas del W al E del país, en la vecindad del 
paralelo 15? 1/2 N. En el Depto Huehuetenango, se puede citar, 
según las indicaciones de Sapper, de WNW a ESE: Camohá, 
Naranjo, Camohaito (— Camohallito), Ponsaj, Trapichillo, San 
Pedro Necta, Ical, Petzal, Santa Isabel, Vixixil, El Carmen, 
Chiantla. Además, Sapper (1937, p. 25) menciona Chochal. Ro- 
BERTS & Irving (1957) precisan la posición de Chochal (entre 
Petzal y El Carmen), y mencionan la mina La Esperanza y Las 
Manzanas (7,5 km al SE de Chochal). En el Depto Quiché, los 
yacimientos fosiliferos siguen más o menos el paralelo 159 25/ N: 


Chivul, Cunén, Sansiguán, Chiquín, Chicamán, y se prolongan 
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hasta Chixoy. En el S de Alta Verapaz y en el N de Baja Verapaz, 
la faja se ensancha, incluyendo principalmente una ärea situada 
20-45 km al SE de Cobän, con las localidades de Tamahü, Samo- 
lom, Piedra de Fuego, Patal, Purulhä, Esperanza y Chamiquin 
(cerca de la ültima se ubica Pancajché, citada por Powers, 1918); 
mäs al E se sitüan Setzimaj (56 km E de Cobän) y Trece Aguas 
(6 km al S de Setzimaj). En el Depto de Izabal, Powers (1918, 
p. 517) recolectó fósiles del Paleozoico superior en las montañas 
al W de Puerto Barrios y al E del Lago Izabal (o sea en el Cerro 
San Gil: mapa Sapper, 1937, Taf. VI). 

Roserts & Irvine (1957, p. 16-18, 85, 100, pl. 9) hacen notar 
que esta unidad calcárea descansa sobre las Capas Santa Rosa 
a veces con un contacto abrupto; pero generalmente capas de 
caliza se intercalan en las lutitas superiores de la Form. Santa 
Rosa, de tal modo que la transición aparece gradual. Los autores 
designan como Caliza (o Formación) Chochal las calizas macizas 
superiores; vale decir que incluyen en la unidad Santa Rosa la 
alternación transicional de lutitas y calizas, la misma que SAPPER 
parece haber incluído en su « Carbonkalk ». 

La sección tipo de la Caliza Chochal, tomada a 4 km E de 
Chochal y 2,5 km N de la mina La Esperanza, en 3300 m de 
altitud, comprende (ROBERTS & Irving, 1957, p. 17) : 

« Erosion surface. 

Limestone, gray, thin to medium thickness beds; 

contains dolomite, shale, and shaly limestone 


beds. Forms craggy outcrops and steep cliffs ... 350 feet 
Eimestone teray CHA Orminge oe 9. aee 95 » 
imestone se ravi SALE C einen este CCLE 30 » 
Limestone, thin to medium thickness beds, with 

shalespartng sw. i eee ne ce ITE 50 » 


Limestone and dolomite, gray; shale units with 
chert nodules and abundant crinoid stems, bra- 
chiopods, bryozoans, and fusulinids ............ 75 >» 


600 feet 


This section is incomplete; higher units are present outside 
the mapped area, and it is estimated that the formation may be 
as much as 2000 feet thick. » 

Fósiles : estudiados por Mano (1883, no visto), SAPPER (1894, 
p. 8; 1899, p. 64; 1937, p. 25-26), AcuiLERA (1907, p. 230-231); 
Starr (1912, p. 181); Powers (1918); SCHUCHERT (1935, p. 339- 
341); DunBar (1939); THompson & MLER (1944, p. 403); Hen- 
BEST (in RoBERTS & IrvinG, 1957, p. 17-18). 

Los fusulínidos, revisados por DUNBAR (1939) comprenden: 
Parafusulina sapperi (Staff) del Pérmico medio (edad Leonard 
o posiblemente Word) recolectada en Trece Aguas; P. guatema- 
laensis Dunbar (forma algo primitiva, que DUNBAR in SCHUCHERT, 
1935, había tomado primero por una Pseudofusulina) recolectada 
en Purulhá, Esperanza y Pancajché; es probablemente algo más 
antigua que la anterior, pero pertenece también al Pérmico medio. 
En la región de Chochal y de Las Manzanas, HENBEST (in ROBERTS 


58 GUATEMALA 
(... Chochal, caliza, formación) 


& Irving, 1957) identifica : Parafusulina sp.; ? P. australis Thomp- 
son € Miller; ?P. guatemalaensis Dunbar; ? Schwagerina sp.; 
asociadas con Eoverbeekina americana Thompson & Miller e in- 
dicando una edad del Pérmico medio y tal vez inferior. 

Los demás fósiles citados del « Carbonkalk » pertenecen pro- 
bablemente a la Caliza Chochal, pero puede ser que algunos 
procedan de las capas de transición que ROBERTS & IRVING in- 
cluyen en la infrayacente Form. Santa Rosa. 

Entre los braquiópodos, SCHUCHERT (1935, p. 340-341) cita: 
Productus cf. wolfcampensis King; Marginifera cf. manzanica 
Girty; M. sublaevis King ?; Rhipidomella cf. hessensis King; 
Hustedia cf. huecoensis King; el conjunto indica el Pérmico. 

Se puede citar también : Crinoideos, Tetracoralarios (Lopho- 
phyllum), Briozoos (Fenestella, Synocladia, Polypora, Rhom- 
bopora), Moluscos (Bellerophon, Naticopsis). 


Correlaciones. — La Caliza Chochal ocupa la misma posi- 
ción estratigráfica que la secuencia descrita en Chiapas (México) 
por THompson & MILLER (1944), la cual comprende: la Form. 
Grupera (Pérmico inferior), la Caliza La Vainilla y la Form. 
Paseo Hondo (Pérmico medio). Esta serie de Chiapas descansa 
también en concordancia sobre las Capas Santa Rosa y está 
cubierta en discordancia por las Capas Todos Santos. Pero las 
faunas indican tan sólo una correlación parcial de Chochal con 
La Vainilla y Paseo Hondo; además los fusulínidos revelan que 
la unidad guatemalteca contiene algunas capas algo más jóvenes 
(RoBERTS & IrvinG, 1957, p. 17). En otras palabras, parece que el 
límite superior de la Form. Santa Rosa adoptado en Guatemala 
por los últimos autores se sitúa en un nivel estratigráfico más 
alto que aquel definido en Chiapas por THompson & MILLER. 
Véase Tabla de correlaciones en el artículo Permo-carbonifero 
en Guatemala. 


Nota : En el distrito minero de Chiantla, la Caliza Chochal 
contiene cuerpos de minerales de zinc y plomo en depósitos de 
substitución (ROBERTS & Irvine, 1957, p. 87). 


(R. HOFFSTETTER incl. ficha de G. DENGo). 


Referencias: Dorrrus (A.) € Mowr-SERRaT (E. de), 1868, 
p. 274-278; Mano (J.C.), 1883; Sapper (C.), 1894, p. 8; 1899, p. 64; 
1901; AGuILERA (J.C.), 1907, p. 230-231; Starr (H. von), 1912, 
p. 181; Powers (S.), 1918; SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 339-341; 
SAPPER (K.), 1937, p. 25-26, Taf. VI; Dunzar (C.O.), 1939; MüL- 
LERRIED (F.K.G.), 1939; 1942a; THompson (M.L.) & MILLER CAS); 


dons Roserts (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, p. 16-18, 85, 100, 
¡e dL Ch 


E 
EOCENO en Guatemala. 


El Eoceno marino, desarrollado en Guatemala al N del para- 
lelo 159 1/2 N, está representado por las partes superiores de las 
formaciones Sepur y Petén. Parece que la sedimentación marina 
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prosiguié desde el Cretäceo superior hasta dentro del Eoceno 
y que los depösitos correspondientes fueron plegados conjunta- 
mente. Pero la sedimentación es más calcárea en el N (Petén), 
más detrítica hacia el S (Sepur). 

Los estudios micropaleontológicos de VAN DEN Born (1946) 
evidencian en la parte N de Guatemala unas 28 localidades fosi- 
líferas que pertenecen al Eoceno inferior a medio. Entre los 
ostrácodos determinados por dicho autor, las siguientes especies 
parecen propias de este horizonte geológico: Cytherella tumi- 
doidea Van den Bold; Paracypris aff. limburgensis v. Veen; Anti- 
bythocypris guatemalensis Van den Bold; Bairdia hondurasensis 
Van den Bold; B. cancanaensis Van den Bold; Cytheridea (Cli- 
thocytheridea) visseri Van den Bold; C. (Cl.) subcircinata Van 
den Bold; Cythereis bursilloides (Stadnichenko); C. winneana 
Gooch; C. guatemalensis Van den Bold; C. longa Van den Bold; 
C. rodi Van den Bold; Cytherura salinasensis Van den Bold; 
Xestoleberis ranikotiana (Latham) ?; X. sp. F.; X. sp. H. Otras 
formas se encuentran además en el Paleoceno de la misma región. 
VAN DEN Born cita también una asociación de foraminiferos en- 
contrados en los mismos yacimientos y que comprueban la edad 
fijada (en la lista de Van DEN Born, 41 especies corresponden a 
los yacimientos guatemaltecos atribuídos por él al Eoceno). 

En cambio el Eoceno superior parece estar ausente, y corres- 
ponde a une fase de emersión que se prolongó durante todo el 
Oligoceno. 

Los hechos se presentan exactamente iguales en Honduras 
Británico, tanto en el N (FLores, 1952) como en el S (VAN DEN 
Bor», 1946). 

Eso conduce a admitir en esta comarca una fase orogénica 
que se inicié al final del Eoceno medio y que coincide con el 
período de deformación conocido en Cuba y Jamaica. 


(R. HorrsTETTER). 


ESQUÍAS (Formación...) en Guatemala ...... Cretáceo sup. 

(Tipo en Honduras N). 

Autor: WEAVER (C.) im ScHucHErRT (Ch.), 1935. — Historical 
Geology of the Antillean-Caribbean Region. New York (J. Wi- 
ley), p. 354. 

Véase también: Weaver (C.), 1942. 

Localidad típica: Esquías, Depto de Copán, Honduras. 

La formación se compone aproximadamente de 300 m de 
calizas grises azuladas, areniscas pardas y lutitas calcáreas que 
yacen concordantemente sobre la Form. Metapán. Geográfica- 
mente se extiende en la parte N de Honduras y S de Guatemala. 

Los únicos fósiles presentes son especies mal preservadas de 


Lima e Inoceramus. 
(G. DENGo). 


Nota. — De una manera general, la presencia de Cretáceo 
superior en el S de Guatemala no parece demostrada paleonto- 
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lögicamente. Sin embargo, por razones de continuidad, se puede 
atribuir a este periodo una extensiön occidental de los aflora- 
mientos hondureños post-Metapán en territorio guatemalteco, 
entre el Río Motagua y el paralelo 15° N (véase mapa en ROBERTS 
& Irvine, 1957, pl. 1). 

(R. HorrsTETTER). 


Referencias: ScHUcHERT (Ch.), 1935, p. 354; Sapper (K.), 
1937; Weaver (C.), 1942; ROBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957. 


F 


FORMACIÓN NO DENOMINADA ............ Cretáceo sup. 
(Guatemala N) 


Autores: DICKERSON (R.E.) € WersBorD (N.E.), 1931. — Cre- 
taceous limestone in British Honduras. Journ. Geol., vol. 39, n° 5, 
p. 483-486. 


Localidad típica: No bien definida. Departamento de Alta 
Verapaz, Guatemala. 


DICKERSON & WEISBORD mencionan calizas del Cretáceo supe- 
rior que se sobreponen concordantemente a la Form. Cobán, y 
que afloran en varios lugares de los Departamentos de Alta Ve- 
rapaz (Chisec) y El Petén, lo mismo que en Belice. De igual 
manera SAPPER (1937) describió una unidad estratigráfica a la 
cual no se le ha dado nombre geográfico, bajo el título de « Obere 
Kreide » (1). Esta unidad está formada principalmente por calizas 
con capas de lutita localmente. 

No existe en la literatura una separación clara de las for- 
maciones calcáreas del Cretáceo del N de Guatemala. La dife- 
rencia principal que por el momento se puede efectuar entre la 
Form. Cobán y las calizas más jóvenes, es la presencia de fósiles 
abundantes (rudístidos y foraminíferos), en las últimas. La Form. 
Cobán presenta muy escasos fósiles. 

BRÔNNIMANN (1958) publicó la determinación de la micro- 
fauna de una caliza del Cretáceo superior (Maestrichtiense) del 
N de Sacoyou, Depto de Alta Verapaz. Esta microfauna es la 
siguiente : 

Vaughanina guatemalensis Brönnimann; Vaughanina cuben- 
sis Palmer; Orbitocyclina minima (H. Douvillé); Orbitoides pal- 
meri Gravell; Orbitoides sp.; Sulcoperculina globosa Cizancourt; 
Sulcoperculina cf. angulata Brown € Brónnimann; Sulcopercu- 
lina sp.;Valvulammina picardi Henson; Placopsilina ex gr. ceno- 
mana D'Orbigny-longa Tappan; Siderolites cf. skourensis (Pfen- 


(1) En realidad Sapper (1937, p. 29-30) distingue, por encima de las 
Calizas Cobán : 1° Rudistenkalke; 2° Obere Kreide. El conjunto de estas 
dos unidades había sido descrito por el mismo Sapper (1899, p. 66) bajo 
la designación de Kreidekalke. Es éste el conjunto que corresponde a la 
«Formación no denominada» que G. Denco encara en este artículo. 


(R. HOFFSTETTER). 
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der); Textularia sp.; Spiroloculina sp.; rotälidos; Pithonella ovalis 
(Kaufmann); Calcisphaerula innominata Bonet; Polygonella in- 
crustata Elliot. 

Las calizas de rudistidos que han sido mencionadas por 
SAPPER y por MÜLLERRIED como una unidad separada tanto de 
la Form. Cobän como de las calizas del Cretäceo Superior, deben 
ser incluidas como parte del segundo grupo, ya que existen ru- 
distidos aún en las capas más jóvenes del Cretäceo. 

El Cretáceo superior de Alta Verapaz y El Petén se corre- 
laciona en edad y posición estratigráfica con la Form. Ocozo- 
cuautla de Chiapas, aunque difieren en litología. 

La Form. San Cristóbal (VER Wiese), del S de México, 
corresponde no sólo a las calizas del Cretáceo superior de Guate- 
mala sino también a la Form. Cobán, ya que incluye práctica- 
mente todas las rocas del Cretáceo que están sobre la Form. 
Tuxtla. 

(G. DENGo). 


Referencias : SAPPER (C.), 1899, p. 66; Ver WIEBE (W.A.), 
1925; Dickerson (R.E.) € WEISBoRD (N.E.), 1931; Sapper (K.), 
1937, p. 29-30; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1942a; ImLay (R.W.), 1944; 
GUTIERREZ (R.), 1956; BRONNIMANN (P.), 1958. 


ICAICHÉ (Capas = Estratos...; Formación...) ....... Mioceno 
(Pen. Yucatán y N del Petén). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch der regionalen 
Geologie, Bd. VIII, Abt. 4a (Heidelberg), p. 77 (Icaiché-Schich- 
ten), Taf. III-IV (Jcaiché-Schichten). 

RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, pl. 1 (leyenda del 
mapa) : Jcaiche formation. 


La localidad de Icaiché (lat. 18% 4” N; long. 89910’ W; alt. 
160 m) se ubica en territorio mexicano, a unos 25 km de la 
frontera NE de Guatemala. Cabe notar que la forma alemana 
Jcaiche, usada por SAPPER y abusivamente adoptada por ROBERTS 
& Irving, no puede aceptarse en otras lenguas. 

Descripción original (SAPPER, 1937, p. 77): «Das Miozán 
liegt diskordant auf seine Unterlage. Es besteht zu unterst aus 
einer 100 m mächtigen Wechsellagerung von Gips u. Mergeln, 
in dem kleinen Indianerstaat Icaiché auch aus Kalksteinen 
(Icaiché-Schichten). Die Ausdehnung der Gipslager zeigt die 
Karte von WapELL (1926, p. 150). » 

Aparentemente esta definición se basa en las observaciones 
de WabeLL (1926, 1938) quien describe el acantilado de yeso y 
margas formado por las capas inferiores del Mioceno que des- 
cansan en discordancia sobre la Caliza Petén. 

Según el mapa de Sapper (1937, Taf. III), las Capas Icaiché 
forman un amplio afloramiento de 80 x 60 km al NW de Icaiché. 
Hacia el S, se prolongan en territorio guatemalteco, formando un 
acantilado; éste se extiende hasta San Miguel (poco al N del Lago 
de Petén) y prosigue luego hacia el W. Este acantilado limita 
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hacia el E y el S los afloramientos del Mioceno, constituídos por 
las Capas Icaiché sobrepuestas por calizas marinas. 

Roserts & Irvine (1957, pl. 1), quienes adoptan la forma 
« Jcaiche formation », atribuyen la unidad al Oligoceno, sin pre- 
sentar argumentos al respecto. Pero conviene recordar que los 
estudios micropaleontológicos de FLorEs (1952), efectuados algo 
más al E, en el N de Honduras Británico, establecen que la 
sucesión regional comprende una serie continua del Cretáceo 
al Eoceno medio, cubierta en discordancia por el Mioceno-Pleis- 
toceno, sin que el Oligoceno esté representado. 

El mismo hiato estratigráfico se observa más al S (VAN DEN 
Born, 1946) y más al N (BUTTERLIN & Bonet, 1958). 


De manera que es mucho más probable que la unidad Icaiché 
pertenezca al Mioceno, como lo admiten WADELL y SAPPER. 


Correlaciones. — En el valle del Rio Mopán (lat. aprox. 
17° N, en Honduras Británico y en la parte vecina de Guatemala), 
SAPPER (1937, Taf. IV) aplica el mismo nombre de « Jcaiche- 
Schichten » a las arcillas rojas con yeso que Dixon (1955) des- 
cribe como «Red Bank Group», subdivisión inferior de la 
«Cayo Series ». Véase el capítulo British Honduras. 

Cabe notar además que, más al N, las Margas miocénicas de 
New River, también yesosas, ocupan en el N de Honduras Bri- 
tánico la misma posición estratigráfica que las Capas Icaiché, 
de las cuales representan un equivalente oriental. 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: WabeLL (H.), 1926; 1938; Sapper (K.), 1937, 
p. 77, Taf. III-IV; FLores (G.), 1952; Dixon (C.G.), 1955; ROBERTS 
(R.J.) € Irving (E.M.), 1957, pl. 1. 


INTRUSIVAS ÁCIDAS (Rocas...) en Guatemala 
Paleozoico y Mesozoico 


Las rocas intrusivas ácidas que se encuentran en Guatemala 
son principalmente granitos, granodioritas y cuarzo-monzonitas, 
las que se encuentran aflorando principalmente a lo largo de la 
zona de rocas metamórficas pre-Pensilvánicas. 

Los principales afloramientos de rocas ígneas ácidas se en- 
cuentran en la Sierra de los Cuchumatanes y en la Sierra de 
las Minas. Al N de la Ciudad de Guatemala, cerca de San Ray- 
mundo, aflora un granito biotítico. 

Es posible que las intrusiones ácidas hayan ocurrido en dife- 
rentes períodos. Según ROBERTS & Irvine (1957), cerca de San 
Miguel Acatán, en el Depto de Huehuetenango, el granito es in- 
trusivo en rocas de la Form. Santa Rosa y es posiblemente post- 
Pérmico. Sin embargo, otros granitos son más viejos pues en 
los conglomerados basales de la Form. Santa Rosa se encuentran 
cantos rodados de granito foliado. 


En la parte central de Guatemala (Depto de Zacapa), lo. | 


mismo que en El Salvador (Metapán), y Honduras (Agalteca), 
existen intrusiones pequeñas de diorita, granodiorita, y cuarzo- 
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monzonita que son Cretäcicas o post-Cretäcicas ya que cortan 
rocas sedimentarias de este sistema. 


(G. DENGo). 


Referencias: Sapper (K.), 1937; ROBERTS (R.J.) € IRVING 
(E.M.), 1957. 


INTRUSIVAS BÁSICAS (Rocas...) en Guatemala 
Post-Permico, Pre-Jurásico 


Dos zonas bien definidas de peridotitas serpentinizadas se 
extienden a través de Guatemala desde el Depto de Huehue- 
tenango hasta las vecindades de Puerto Barrios. Se presentan 
principalmente como enormes masas lenticulares a lo largo de 
zonas de fallas. 

Una de las dos zonas de peridotita serpentinizada se encuen- 
tra al N de la franja de rocas metamórficas, desde San Sebastián 
hasta Salamá y extendiéndose al E hacia Panzós y Puerto Ba- 
rrios. La otra está hacia el S, en el centro de las rocas metamór- 
ficas, y se extiende aproximadamente paralela al río Motagua. 

Según ROBERTS & Irvine (1957), las peridotitas intruyen la 
Form. Chochal (Pérmico) y están cubiertas por la Form. Todos 
Santos (Jurásico a Cretáceo Inferior). 

(G. DENGO). 


Referencias : Sapper (C.), 1899; Sapper (K.), 1937; Hess 
(H.H.), 1938; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957. 


IXCOY (Calizas...; Formación...) 
(Guatemala W). Cretáceo (Aptiano a Turoniano ?) 


TERMER (F.), 1932. — Geologie von Nordwest-Guatemala. 
Zeitschr. Gesell. Erdk. Berlin, 1932, n° 7-8, p. 243-244, 247 y mapa: 
Ixcoy-Kalke. 

Roserts (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, p. 22: Ixcoy formation. 


El nombre deriva de Ixcoy o San Juan Ixcoy (lat. 15° 38’ N; 
long. 919 25’ W; alt. 2170 m; según mapas de SAPPER) en los 
Altos Cuchumatanes, Depto Huehuetenango. 

Las ortografías « Jxchoy » (SAPPER, 1937, Taf. VI) y « Ixocy > 
(Imuay, 1944a, p. 1016) son incorrectas. 

Se trata de una caliza porosa, de color claro, generalmente 
sin fösiles, con dolomias y brechas calcäreas. Constituye la mayor 
parte de los Altos Cuchumatanes, en los Deptos de Huehuete- 
nango y Quiché. Forma en particular una meseta de 3 000- 
3500m de altura en los Cuchumatanes occidentales, con dolinas 
y cuevas. Hacia el E, estä reducida a algunos cerros testigos 
(Cerros Tzumal, Salquil, Yaxcalanté, etc.). Más al E, en los Cu- 
chumatanes orientales, vuelve a presentar amplios afloramientos, 
por encima de la cota 2000 m. Todavía más al E, las Calizas 
Ixcoy están en contacto de falla con las Calizas Cobán, muy 
parecidas y probablemente equivalentes. 


Potencia: 600 m según RoBERTS € Irvine (1957, p. 22). 
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Fösiles : nıuy escasos. SAPPER (1899, p. 66) menciona rudis- 
tas(?) dudosos entre Ixcoy y Chemal, pero podrian proceder de 
una caliza mäs joven separada cartogräficamente por ROBERTS & 
Irvine (1957, pl. 1). TERMER (1932, p. 243, 247) recolectó cerca 
de Ixcoy unos fósiles que Wurm atribuyó a Tabulata (!) o a 
Stromatoporidae. Las identificaciones son demasiado inseguras 
para permitir una determinación de la edad. 


Relaciones estratigráficas. — Las Calizas Ixcoy descansan 
sobre las Capas Todos Santos sin que TERMER haya podido obser- 
var los caracteres del contacto; según ROBERTS & IRVING (1957, 
p. 21, 95) se trataría de una discordancia angular. Hacia el N, 
están sobrepuestas por las calizas con rudistas del Cretáceo su- 
perior. 


Edad. — Se admite generalmente que las Capas Todos Santos, 
infrayacentes, incluyen la parte inferior (Neocomiano) del Cre- 
táceo. En consecuencia, las Calizas Ixcoy pertenecen a la parte 
media del Cretáceo, sin que se pueda precisar el nivel exacto. 
SAPPER (1899, p. 65), TERMER (1932) y SCHUCHERT (1935) admiten 
que se trata todavía del Cretáceo inferior. SAPPER (1937, p. 101) 
opina que la unidad Ixcoy = Cobán representa la « parte infe- 
rior del Cretáceo medio». ImLay (1944a, p. 1016 y tabla final) 
figura la misma unidad en el intervalo Aptiano-Turoniano; esta 
estimación se basa en fósiles del Turoniano identificados por 
MÜLLERRIED en Cobán (Guatemala) y en el Estado de Chiapas 
(México); pero es probable que este nivel fosilífero corresponde 
no a las Calizas Ixcoy sino a las calizas con rudistas supraya- 
centes. 


Nota. — En el distrito minero San Miguel (cerca de San 
Miguel Acatán) los depósitos de minerales de zinc y plomo se 
encuentran en la Form. Ixcoy (ROBERTS & IrvinG, 1957, p. 23, 
95). 

(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : SAPPER (C.), 1899; TERMER (F.), 1932, p. 243- 
244, 247, mapa); SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 337; Sapper (K.), 1937, 
p. 29, 47, 101, Taf. Vb, VI; Imuay (R.W.), 1944; 1944a, p. 1016, 
chart; ROBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, p. 22-23, 95-98, maps. 


J 


JURÄSICO en Guatemala. 


Fuera de algunas plantas fösiles, el Juräsico no ha sido 
comprobado paleontolögicamente en Guatemala. Es probable que 
no existen aqui capas marinas de este periodo. Recordemos que 
DorLrus € MONT-SERRAT (1868, p. 274-278) habían atribuído una 
fauna jurásica a las calizas (en realidad pérmicas) que descansan 
sobre las Capas Santa Rosa; pero se trataba de fósiles conser- 
vados en el Colegio Tridentino de Guatemala, que procedían pro- 
bablemente de una colección traída del exterior. 
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Es probable, sin embargo, que el Jurásico esté representado 
en ciertas formaciones continentales de Guatemala. Se trata de: 
1) las Capas Todos Santos (Guatemala W y Chiapas), cuya parte 
inferior contiene plantas de este período, estudiadas por Mür- 
LERRIED; 2) los conglomerados inferiores de las Capas Metapán 
(Guatemala SE, El Salvador NW y Honduras W) a los cuales 
corresponden las Cycadáceas del Jurásico inferior a medio seña- 
ladas en Jocotán (Guatemala SE) por MúLLERRIED (1939). Cabe 
recordar que estos depósitos continentales pueden empezar local- 
mente en el Triásico superior (?) y que las mismas se prolongan 
hasta dentro del Cretáceo inferior. 

(R. HOFFSTETTER). 


M 


MACAL (Serie...) en Guatemala ........... Paleozoico sup. 
(Pensilv. sup. a Permico medio) 
(Tipo en Honduras Britänico). 


Véase la definición de la unidad en el capítulo Honduras 
Britänico, p. 24-25. 

Según los varios mapas publicados (Sapper, 1899, 1937; OweRr, 
1928; SCHUCHERT, 1935; ROBERTS & Irving, 1957), los sedimentos 
paleozoicos de las Montañas Maya (Honduras Británico) se ex- 
tienden hacia el W en territorio guatemalteco, sobre un largo de 
10-15 km, alrededor del paralelo 16%1/2 N. 

Estos sedimentos han sido reunidos (algo abusivamente) por 
SAPPER a las « Santa Rosa-Schichten ». Ower los designaba como 
«Slate series», pero esta unidad complexiva fué subdividida 
por Dixon (1955) en Serie Maya y Serie Macal. Según el mapa 
de Dixon, la prolongación guatemalteca pertenece a la Serie 
Macal, cuyos fósiles indican una edad del Pensilvaniano superior 
al Pérmico medio. 

(R. HorrsTETTER). 


METAPÁN (Capas = Estratos...; Serie... Formaciön...) 
Juräsico medio a Cretaceo inf. 


(El Salvador NW, Guatemala SE, Honduras W). 


Sapper (C.), 1899. — Ueber Gebirgsbau und Boden des nörd- 
lichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 27, Erg.-H. 127, 
p. 65-66 : Metapan-Schichten. 

El nombre deriva de Metapän (14° 20’ N; 890 22’ W), localidad 
ubicada en El Salvador NW, no lejos de la frontera con Guate- 
mala. Una localidad tipo no ha sido designada. Pero se puede 
considerar como área tipo el afloramiento figurado por SAPPER al 
N del lago Güija, el mismo que se extiende en Guatemala SE y 
El Salvador NW, incluyendo la localidad de Metapán. 

Según los mapas de Sapper (1899; 1937, Taf. VI) la unidad 
comprende otros afloramientos en Guatemala SE, principalmente 
al W de Jutiapa (o sea unos 77 km al SE de la ciudad de Gua- 


66 GUATEMALA 


(... Metapán, capas, serie, formación) 


temala) y en la región de San José (25 km NE de Guatemala). 
Además, la misma formación ha sido observada por SAPPER en 
múltiples lugares de Honduras occidental. 


Descripción original (SAPPER, 1899, p. 65-66) : « Im südlichen 
Guatemala, im westlichen Honduras und im nordwestlichen Sal- 
vador findet man Mergel, Sandsteine, Thonschiefer, Puddingsteine 
und Konglomerate, welche an verschiedenen Stellen (z.B. bei S. 
Jose im Departamento Chimaltenango und bei Pinula, Dep. 
Jalapa, Guatemala) konkordant die Kreidekalke unterteufen; 
ebenso scheinen derartige Gesteine das Liegende der Kalke un- 
bestimmten Alters von El Puente, Guastatoya, Metapan, Alote- 
peque zu bilden, womit mir wahrscheinlich wird, dass auch diese 
Kalke kretaceisch sind; ein sicherer Beweis für diese Annahme 
kann freilich bis zum Auffinden von Versteinerungen nicht ge- 
geben werden. Da NEWBERRY aus den Thonschiefern des mittlern 
Teils von Honduras triassische Pflanzen beschrieben hat, so ist 
zu bedenken, ob diese Sandsteine, Konglomerate, Thonschiefer 
und Mergel des südlichen Guatemala, welche ich der Kürze 
halber Metapan-Schichten benennen will, nicht etwa derselben 
geologischen Epoche angehören. Da ich aber jene triassischen 
Schiefer von Honduras nicht selbst kenne, auch NEWBERRYS 
Beschreibung nicht in Händen gehabt habe, so kann ich hierüber 
keine bestimmte Meinung äussern. Wahrscheinlicher ist mir 
allerdings, dass diese Metapan-Schiefer der untern oder mitt- 
leren Kreide angehören... 

« Die Metapan-Schichten... enthalten häufig eingeschaltete 
Kalkbänke, welche zuweilen (z.B. bei Matalapa, Dep. S. Ana, 
Rep. Salvador) Versteinerungsspuren enthalten; leider sind diese 
zu undeutlich, als dass sie sich bestimmen liessen. Ziemlich stark 
verbreitet scheinen diese Schichten im westlichen Honduras zu 
sein. Hierher gehören wohl auch die Puddingsteine, Sandsteine, 
Thonschiefer und Mergel von Jutiapa (Guatemala), in welchen 
breite Quarzgänge auftreten. » 


Nombre. — Después de Sapper, la unidad ha sido designada 
corrientemente como Capas o Estratos Metapán (= Schichten 
= Beds = Strata), pero SCHUCHERT usa la denominación « Meta- 
pan series » (1935, p. 316, 329, 337, etc.) o « Metapan formation » 
(1935, p. 355). Es esta última forma la que adoptan los autores 
modernos (p. ej. ROBERTS & Irvine, 1957). 


Comprensión. — En su descripción original, SAPPER (1899) 
aplica el nombre únicamente a las capas continentales mesozoicas 
de la región. Dicho autor distingue claramente una caliza gris 
suprayacente, marina, que él atribuye al Cretáceo y cuya edad 
fué precisada por MÜLLERRIED (1939; 1942; 1942a) como del Albiano 
medio, a base del hallazgo de Toucasia texana Roemer en las 
áreas de Metapán y de Jocotán. 

La secuencia del área de Metapán fué reestudiada por DÜRR 
& STOBER (1956, no visto, fide MEYER-ABIcH en este Léxico, Cap. 
El Salvador), quienes establecieron que la caliza albiana se inter- 
pone en la parte media de un conjunto conglomerático. Más pre- 
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cisamente, la sucesión comprende, de abajo hacia arriba: 
a) areniscas conglomeráticas inferiores, que pasan hacia arriba 
a areniscas calcáreo-arcillosas y localmente a margas; b) en con- 
cordancia, la caliza gris albiana, con algunos esquistos calcáreos 
negros; c) encima, en discordancia, conglomerados calcáreos con 
cemento limonitico (= Puddingsteine de Sapper), conglomerados 
cuarcíticos y areniscas abigarradas; este último conjunto repre- 
senta los productos de erosión y resedimentación de los anteriores. 

En consecuencia, DÜRR & STOBER aplican el nombre de Capas 
o Estratos de Metapán a toda la secuencia, lo que representa 
una extensión de la comprensión original, con algunas dificul- 
tades: por una parte es preciso notar que la unidad en su sen- 
tido amplio es muy heterogénea y presenta una discordancia 
intraformacional; por otra parte, al adoptar esta comprensión 
amplia, sería preciso incluír en la unidad Metapán las calizas 
albianas observadas en varios puntos de Guatemala S (incluso 
los sedimentos con Orbitolina texana señalados por VAUGHAN 
1932 en las cercanías de la ciudad de Guatemala). 

Una mejor solución consistiría quizás en reservar el nombre 
de Metapán (s.s.) a las capas continentales pre-albianas. Pero 
entonces sería a veces difícil separar las unidades a (Metapán 
s.s.) y c de la secuencia anterior, cuando la serie no se presenta 
completa. 

De todos modos, parece que en El Salvador, en Honduras y 
en Nicaragua N (véase los capítulos correspondientes) el uso 
corriente es de incluír las calizas marinas del Cretáceo inferior 
en la Form. Metapán [Weaver, 1942, p. 179, va más lejos y res- 
tringe la Form. Metapán a estos sedimentos marinos; esta opinión 
es inaceptable, ya que viene a excluír la comprensión original 
de la unidad]. 

Sin embargo, cabe notar que la falta de definición precisa 
del límite superior de la unidad conduce a alguna confusión. 
Así ROBERTS & Irvine (1957, p. 21) caracterizan litológicamente 
la Form. Metapán en la forma siguiente: « The lower part of 
the Metapán formation includes interbedded sandstone, conglo- 
merate, shale, volcanic tuff, and marly beds. The beds are mostly 
dark red, but some are purple, dark green, and yellow and brown. 
The coarser members show poor sorting and were evidently de- 
rived from nearby sources. The upper part of the formation is 
composed of interbedded red, yellow, and gray shales with thin 
limy shale and limestone beds; the highest member is a cliff- 
forming limestone 100 feet or more thick which is exposed east 
of Metapán and at El Sillón near Concepción [cerca de Alote- 
peque]. The limestone contains poorly preserved fossils of inde- 
terminate age». Es evidente que los autores sitúan el límite 
superior inmediatamente encima de las calizas marinas, o sea 
que excluyen los conglomerados superiores reconocidos por DURR 
& STOBER. 

Potencia, no medida en una sección; estimada en 450 m por 
Roserts & Irvine (1957, p. 21). 


Relaciones estratigráficas. — Donde está expuesta la base de 
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la unidad, por ejemplo cerca de Concepción, la Form. Metapán 
descansa sobre esquistos retorcidos atribuídos al Paleozoico 
(ROBERTS & Irvine, 1957, p. 21). 

En cuanto al límite superior, ya hemos subrayado las discre- 
pancias que se presentan entre los varios autores. Pero, por lo 
general, en Guatemala S, el conjunto de los Estratos Metapán 
(s..) está cubierto directamente por formaciones volcánicas del 
Cenozoico. 

Edad. — Los conglomerados inferiores (Metapán s.s., conti- 
nental), por su posición estratigráfica, corresponden a una edad 
del pre-Albiano. Incluyen seguramente una parte del Cretáceo 
inferior ya que el contacto con la caliza albiana es concordante. 
Pero el depósito parece haberse iniciado desde el Jurásico, ya 
que MÜLLERRIED (1939, p. 49c; 1942, p. 129; 1942a, p. 474) encontró 
en Jocotán [14 km ENE de Chiquimula, Guatemala o sea 
50 km N de Metapán] una flora de Cycadáceas, del Jurásico infe- 
rior a medio, en capas atribuídas a la misma unidad. 

El episodio marino comprende esencialmente la caliza gris 
con Toucasia cf. texana, fragmentos de rudistas y Exogyra sp., 
que MULLERRIED atribuye al Albiano medio; una caliza práctica- 
mente contemporánea, con Orbitolina cf. texana se conoce mucho 
más al W, en las cercanías de la ciudad de Guatemala (VAUGHAN, 
1932) y corresponde aparentemente a la misma transgresión ma- 
rina. Además, según RoBERTS € Irving (1957, p. 21-22) unas capas 
de lutitas rojas, asociadas con tobas volcánicas cerca de Metapán, 
han proporcionado Exogyra arietina Roemer, de edad Comanche 
superior (det. IMLAY). 

Los conglomerados superiores corresponden a un periodo de 
emersiön, con erosiön y resedimentaciön de los sedimentos ante- 
riores. Su edad corresponde probablemente al Cretäceo post- 
Albiano. 


Correlaciones. — Varios autores concuerdan en admitir la 
equivalencia de las Capas Metapán con las Capas Todos Santos, 
de Guatemala W y de Chiapas; a tal punto que Sapper (1937, 
Taf. VI) cartografia las primeras bajo la designación « Todos 
Santos - Schichten ». Pero es evidente que, cronológicamente, tan 
sólo los conglomerados inferiores de Metapán equivalen a los de 
Todos Santos; además las dos unidades parecen corresponder a 
dos distintas cuencas de sedimentación. 

Se ha admitido también una equivalencia parcial de las Capas 
Metapán con la Form. Tegucigalpa, de Honduras, pero ésta re- 
presenta un término complexivo, que incluye varias unidades, 
en particular capas con plantas del Rético o del Jurásico (Form. 
El Plan en la nomenclatura actual), calizas marinas del Cretáceo 
inferior, y varias formaciones posteriores. 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


Referencias : NEWBERRY (J.S.), 1888; SAPPER (C) 1899, p. 65- 
66; SaPPER (C.), 1905, p. 53-54; Böse (E.), 1905; REDFIELD (A.H.), 
1921, p. 541; ScHucHERT (Ch.), 1935, p. 316, 317, 329, 337, 351, 
355, 359; SAPPER (K.), 1937, p. 27, 44, 48, 101, 109; MÜLLERRIED 
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(F.K.G.), 1939; 1942; 19420; Weaver (C.E.), 1942, p. 179-180; 
ImLay (R.W.), 1944, p. 1114; Imray (R.W.), 1944a, p. 1016; DÜRR 
(E. € SroBER (G.), 1956; RosERTs (R.J.) & Irvine (E.M.), 1957, 
p. 21-22, etc. 


MIOCENO en Guatemala. 


El Mioceno se presenta con buen desarrollo en la parte N 
del país. En el N del Depto del Petén, representa la prolongación 
meridional del Mioceno de Yucatán. Los depósitos empiezan por 
margas y yeso (Capas Icaiché); siguen calizas con caracteres 
litológicos variados, desde calizas porosas subcristalinas de color 
gris blanquecino, hasta calizas sublitográficas de color gris claro 
y amarillo, en bancos gruesos; por encima, en el N del Petén, se 
presenta una caliza blanca cristalina con aspecto de mármol 
(WADELL, 1926, p. 149). El conjunto descansa en discordancia sobre 
las Calizas y Margas Petén (Paleoceno-Eoceno) y los afloramien- 
tos se terminan en forma de acantilado hacia el E y el S. 

En el SE del Petén, un afloramiento reducido, con interca- 
laciones areniscosas, ha sido también atribuído al Mioceno bajo 
el nombre de Capas Santo Toribio, pero requiere nuevos estudios. 

Hacia el SW del Petén, en los alrededores del río Salinas- 
Chixoy hacia el paralelo 16% N, los estudios micropaleontológicos 
de Van DEN Bozp (1946) evidencian también sedimentos marinos 
del Mioceno, los mismos que WaDELL (1926, fig. 2) y SAPPER 
(mapa 1937) atribuían al Plioceno; de la misma área procede 
Abertella palmeri Durham 1957, equinoideo atribuído por su 
autor al Mioceno inferior. 

Por fin, en la región de Livingston (costa Caribe, Depto de 
Izabal) la Caliza Río Dulce, originalmente considerada como del 
Oligoceno superior, corresponde al Mioceno probablemente in- 
ferior. Presenta dislocaciones que Powers atribuye a movimientos 
de fines del Mioceno. 

Se admite generalmente que, en la Cordillera Pacifica, la 
actividad volcánica era ya bastante intensa durante el Mioceno. 


(R. HOFFSTETTER). 


O 


OLIGOCENO (?) en Guatemala. 


Al parecer, el Oligoceno corresponde en Guatemala a un 
período de emersión (que principió en el Eoceno superior, tanto 
en Guatemala como en Honduras Británico). 

En verdad, algunos sedimentos de Guatemala fueron atribuí- 
dos tentativamente al Oligoceno, pero sin bases paleontológicas 
seguras. 

En primer lugar, la Caliza Río Dulce, descrita por POWERS 
(1918) cerca de la costa Caribe de Guatemala, ha sido primera- 
mente considerada como del Oligoceno superior; pero la mayoría 
de los autores actuales la colocan en el Mioceno inferior. La 
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extensiön de la misma caliza hacia el NW, supuesta por POWERS 
y admitida por Ower (1928) no ha sido confirmada. 

Más el N, en el Depto del Petén, Sapper (1937) atribuye tam- 
bién una edad del Oligoceno a las Calizas Petén (sentido restrin- 
gido). Pero las microfaunas de estas calizas y de su prolongación 
oriental en Honduras Británico, estudiadas por VAN DEN BOLD 
(1946) y Fronrs (1952) revelan una sucesión del Cretáceo supe- 
rior - Paleoceno - Eoceno inferior y medio (sobre la cual el Mio- 
ceno descansa en discordancia sin que esté representado el Oli- 
goceno). El mismo hiato estratigráfico se presenta más al N en 
la Península de Yucatán (BUTTERLIN € BONET, 1958). 

En conclusión, las observaciones actuales no permiten esta- 
blecer la presencia del Oligoceno marino en Guatemala. 

(R. HorrsTETTER). 


P 


PALEOCENO en Guatemala. 


El mar, instalado en la parte N del pais durante el Cretäceo 
superior, prosigue durante el Paleoceno y hasta dentro del 
Eoceno. Los depösitos correspondientes al Paleoceno pertenecen 
a las formaciones Peten y Sepur. 

Fue Van DEN Born (1946) quien demoströ la presencia de mi- 
crofaunas paleocénicas (Midway) en Guatemala, por lo menos 
al N del paralelo 16° N (28 localidades citadas). Del trabajo de 
dicho autor, se desprende que las especies siguientes de osträ- 
codos parecen restringidas a este horizonte geolögico : Cytherella 
symmetrica Alexander; Erythrocypris pasionensis Van den Bold; 
Bairdia jonesi Van den Bold; Krithe cancuenensis Van den Bold; 
Kr. guatemalensis Van den Bold; Cythereis spiniferrima Jones & 
Sherborn; C. prestwichiana Jones & Sherborn; C. cancuenensis 
Van den Bold; ?C. plicatuloides Van den Bold; Brachycythere 
formosa Alexander. Además, VAN DEN BoLD determina una serie 
de foraminiferos procedentes de los mismos yacimientos (según 
esta lista, 62 especies se encontrarían en el Paleoceno de Gua- 
temala ). 


(R. HOFFSTETTER). 


PALEOZOICO en Guatemala. 


Véanse: COMPLEJO BASAL en Guatemala; PERMO-CARBONÍFERO 
en Guatemala. 


PERMO-CARBONÍFERO en Guatemala. 


Los sedimentos más antiguos de Guatemala, fechados paleon- 
tológicamente, pertenecen al Pérmico, pero empiezan por una 


serie continental que ciertos autores atribuyen al Carbonífero 
superior. 


I. El afloramiento principal corresponde a una faja de rumbo 
W-E, ubicada entre los paralelos 15% y 16% N. Desde el Estado de 
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Chiapas (Mexico), esta faja sigue a través de Guatemala central 
hasta el Lago Izabal, donde se interrumpe para reaparecer mäs 
al E en el Cerro San Gil. Los sedimentos, plegados y fallados, 
descansan sobre el Complejo basal, metamörfico e igneo; los mis- 
mos están cubiertos en discordancia por las Capas Todos Santos, 
del Mesozoico. Se puede distinguir, de abajo hacia arriba : 


19 Las Capas (o Formación) Santa Rosa, formadas esencial- 
mente por conglomerados, areniscas y esquistos, generalmente 
estériles, que corresponden a depósitos continentales. Sin embargo 
los mismos pasan hacia arriba a una alternación de lutitas y 
calizas con fósiles marinos mal conservados, del Pérmico (proba- 
blemente inferior). Esta alternación, que forma transición a la 
unidad siguiente, está reunida a la Form. Santa Rosa por ROBERTS 
€ Irvine (1957). 

20 La Formación (o Caliza) Chochal, con una potencia de 
unos 600 m, comprende calizas obscuras fosilíferas y dolomías 
estériles. Contiene fusulínidos del Pérmico medio, conocidos desde 
Chiapas a través de todo el territorio guatemalteco. 

30 Además de estas calizas marinas, TERMER (1932, p. 244, 
246) observó, en los Altos Cuchumatanes (Guatemala W), esquis- 
tos pérmicos de color obscuro, con plantas [Pecopteris (Astero- 
theca) cyathea Schlotheim; determ. HIRMER y GOTHAN]; la edad 
correspondería al Pérmico; pero D. WHITE in MULLERRIED, 1942a, 
p. 473, opina que no se puede excluír el Carbonifero superior. 
Estos esquistos se presentan muy perturbados y cubiertos discor- 
dantemente por las Capas Todos Santos; sus relaciones con la 
Caliza Chochal no han sido aclaradas; ROBERTS € IrvinG (1957, 
p. 18-19) piensan que podrían representar una facies de la Form. 
Santa Rosa. Sin embargo, no sería imposible que representen un 
episodio final, continental, de la sedimentación pérmica. 


I. Un afloramiento reducido de sedimentos paleozoicos ha 
sido mencionado por OweEr (1928, p. 508) en la desembocadura 
del río Sarstoon = Sarstún (límite Guatemala-Honduras Britá- 
nico). Después de Sapper, ROBERTS € Irvine (1957, pl. 1) lo atri- 
buyen a las Capas Santa Rosa. Pero Dıxon (1955) no lo reconoció. 


III. Más al N, en el Depto del Petén, un afloramiento del 
Paleozoico superior interesa también a Guatemala. Se trata de 
una prolongación de las Montañas Maya, de Honduras Británico, 
cuyos esquistos paleozoicos se extienden en Guatemala en la lat. 
16? 1/2 sobre un largo de 10 km, con rumbo E-W. Sapper (véase 
su mapa 1937, Taf. IV) y Roserts € Irvine (1957, pl. 1) incluyen 
estos esquistos en las Capas Santa Rosa. En realidad, se trata de 
la « Slate series » de OwER (1928), la misma que fué subdividida 
por Dixon (véase British Honduras en este Léxico) en Serie 
Maya (rocas metamórficas intrusionadas, anteriores al Carboni- 
fero superior) y Serie Macal (sedimentos del Carbonifero supe- 
rior - Permico medio). Segün el mapa de Dixon (1955), es la 
última la que se prolonga en Guatemala. 


Correlaciones. — Para hacer más claras las equivalencias de 
las formaciones del Paleozoico superior en la parte N de América 
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Central, damos a continuación una tabla de correlación entre las | 
unidades reconocidas en Chiapus, Guatemala y Honduras Bri- 
tánico. 


Unidades Chiapas Guatemala Honduras 
internacionales Británico 


Form. 
Paseo Hondo Caliza Chochal 


Caliza La Vainilla 


Pérmico medio: 


Pérmico inf. Form. Grupera Serie Macal 


Capas Santa Rosa Capas 


Carbonífero Santa Rosa 
superior 
Nota. — Es probable que una gran parte de las intrusiones 


ácidas de Guatemala corresponden al Paleozoico superior. 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: DoLLrus (A. & MonT-SERRAT (E. de), 1868, 
p. 274-278; Manó (J.C.), 1883; Sapper (C.), 1894; 1899; 1901; 
AGUILERA (J.G.), 1907; Powers (S.), 1918, p. 517; Ower (L.H.), 
1928; TERMER (F.), 1932; SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 338-341; 
SAPPER (K.), 1937; DunBAR (C.O.), 1939; MÜLLERRIED (F.K.G.), 
1942a; Thompson (M.L.) € Miter (A.K.), 1944; Dixon (C.G.), 
1955; ROBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957. 


PETEN (Calizas...: Margas y Calizas...; Formación...) 
(Guatemala N). Paleoceno-Eoceno (-- Cretáceo sup. ?) 


WaLL (H.), 1926. — Yucatanhalvón och dess relation till 
nágránsande delar av Centralamerika. Meddel. Lunds Univ. Geog. 
Inst., ser. C, n® 17, p. 149, 151, fig. 2: Peténkalksten. 

WapELL (H.), 1938. — Physical-geological features of Petén, 
Guatemala. Carnegie Inst. Washington Publ. 437, vol. IV, p. 344- 
345, fig. 160: Petén marls and limestones. 

Roserts (R.J.) & Irvınc (E.M.), 1957, pl. 1, leyenda del mapa: 
Petén formation. 


El nombre deriva del Depto del Petén (Guatemala N). 

Según la definición original (WanELL, 1926, p. 149 y fig. 2), 
la Caliza Petén constituye el subsuelo de una gran parte del N 
del Depto homónimo. WaDeLL la describe como « una caliza ama- 
rilla, porosa, generalmente semicristalina, y frecuentemente trans- 
formada en brecha o conglomerado ». La unidad, con potencia 
variable, descansa en concordancia (pasaje gradual) sobre el Cre- 
táceo superior calcáreo-dolomítico. La misma está cubierta en 
discordancia por el Mioceno, margo-yesoso en la base. Por lo 
general, la caliza Petén representaría una caliza cretácica trans- 
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formada, posiblemente meteorizada y erosionada durante el Oli- 


goceno y luego atacada por las aguas marinas del Mioceno, ricas 
en sulfato. 


El mismo autor (WaDELL, 1938, p. 344) vuelve a definir el 
término en la forma siguiente: « “Petén marls and limestones’ 
is a field term which the writer has applied to marls and weather- 
ed and eroded limestone (including the sandy and dolomitic va- 
rieties) underlying the gypsum beds, especially in northern Petén. 
They may be of Upper Cretaceous or Eocene or even Oligocene ? 
age if they include the foraminiferal Rio Dulce limestone, which, 
according to OWER (1927, 1928) occupies the entire southern part 
of British Honduras. The term does not imply any stratigraphic 
unit, but rather a denudated and in parts peneplanated surface 
mainly developed before the gypsum beds in northern Petén. 
When limestone is present, it is highly weathered, in parts re- 
crystallized limestone, white to gray but frequently creamy yellow 
in color. The bedding is frequently obscure or entirely absent. 
Marls have not been observed interbedded with the limestone 
but appear to be confined to the surface underlying the gypsum 
beds. Fossils have not been found by the writer, but Sapper (1899, 
p. 3) reports Cerithium sp. in marls underlying the gypsum at 
Haugh Stay (Hog Style) in British Honduras. In conclusion, the 
term ‘Petén marls and limestones’ should be used loosely as 
a convenient designation for the surface of sedimentary rocks 
underlying the gypsum beds in northern Petén. » 


Como se ve en el último texto citado, WADELL precisa su 
intención de designar la superficie de una determinada secuencia 
sedimentaria, y se defiende de haber querido crear un verdadero 
término estratigráfico. Pero es difícil mantener tal distinción en 
la práctica. Es así como el propio WaDELL (1926, fig. 2) cartografió 
la unidad; por otra parte Sapper (1937, p. 76-77: Peténkalke) y 
ROBERTS & Irvine (1957, pl. 1: Petén formation) usan la misma 
denominación como si fuera un auténtico término estratigráfico. 


Límite superior : claramente expresado en la definición ori- 
ginal: la unidad Petén está cubierta en discordancia por el Mio- 
ceno margo-yesoso y luego calcáreo. 


Límite inferior. — Las Calizas Petén descansan sobre el 
Cretáceo superior, pero WapELL no define el límite con precisión. 
Al parecer este límite corresponde al horizonte donde las Calizas 
cretácicas se presentan alteradas, encima de calizas normales. 
Eso explica que WaDELL admite una posible edad del Cretáceo 
superior para la base de la unidad Petén. En cambio, SAPPER 
(1937) y Roserts & Irvine (1957) reservan la denominación Petén 
para las capas del Terciario inferior que se presentan encima del 
Cretáceo superior. 


Edad. — WapELL atribuye a la unidad una edad del Cretáceo 
superior a Eoceno (1926) y luego del Cretáceo superior a Oligo- 
ceno (1938); esta última estimación se basa en las observaciones 
de Ower (1928) quien admitía la presencia, en Honduras Británico 
y en El Petén, de la Caliza Río Dulce (definida en el Depto de 
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Izabal), asignándola al Oligoceno. Esta opinión ha sido fuerte- 
mente combatida. : . 

Es aparentemente la misma opinión de Ower la que indujo 
Sapper (1937) y Rogerts & Irvine (1957) a atribuír las Calizas 
Petén al Oligoceno. 

En realidad, según las observaciones de DICKERSON & WEIS- 
BORD (1931), VAN DEN Bop (1946) y Fiores (1952), la serie sedi- 
mentaria, en Honduras Británico y en El Petén, comprende una 
sucesión probablemente continua que incluye Cretáceo superior, 
Paleoceno, Eoceno inferior y medio; esta secuencia ha sido defor- 
mada conjuntamente; por encima sigue en discordancia una serie 
que principia con el Mioceno (incluyendo las capas yesosas del 
Petén). De eso se desprende que, en el concepto de WADELL, las 
Calizas y Margas Petén abarcan la sucesión Paleoceno-Eoceno 
medio, y tal vez la parte terminal removida del Cretáceo superior. 

La edad de la parte terciaria de la unidad Petén (o sea de la 
Form. Petén s.s.) está precisada por los estudios micropaleonto- 
lógicos de Van DEN Born (1946). Efectivamente, en el área ocu- 
pada por esta unidad, el autor holandés cita dos localidades fosi- 
líferas. La una (V. 58) corresponde al Paleoceno, como lo indican 
los ostrácodos: Cytherella symmetrica Alexander, Cythereis 
prestwichiana Jones & Sherborn, Pyricythereis alabamensis (Howe 
& Pycatt). La otra (R. 47) pertenece al Eoceno inferior, segün 
sus osträcodos : Cytheridea (Clithocytheridea) subcircinata Van 
den Bold, Cythereis guatemalensis Van den Bold, Xestoleberis 
ranikotiana (Latham) ?; y tambien segün sus foraminiferos : Cla- 
vulinoides midwayensis Cushman, Cibicides haastersi Van den 
Bold; ?C. vanbelleni Van den Bold, Amphistegina lopeztrigoi 
Palmer. 


Correlaciones. — Las Calizas Petén se extienden hacia el E 
en el N de Honduras Británico, como lo había visto WADELL (1926) ; 
efectivamente, en esta última región, FLORES (1952) describe ca- 
lizas del Paleoceno-Eoceno medio que descansan sobre el Cre- 
táceo superior y están cubiertas por un Mioceno discordante. 

Hacia el S, las Calizas Petén están reemplazadas por unidades 
detríticas, de edad equivalente : Capas Sepur (Guatemala central) 
y Form. Toledo (S de Honduras Británico). 

Después del depósito de estas formaciones, toda la región 
sufrió una emersión durable (Eoceno superior - Oligoceno). 

(R. HOFFSTETTER). 

Referencias : WapELL (H.), 1926, p. 149, 151, fig. 2; DICKERSON 
(R.E.) € WeissorD (N.E.), 1931; Sapper (K.), 1937, p. 76-77; 
WapELL (H.), 1938, p. 344-345, fig. 160; Van DEN Born (W.A.), 1946; 


FLORES (G.), 1952; RoBerTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, pl. 1 
(leyenda del mapa). 


PINE RIDGENATenas s.) aa 70 77 7 1T Pleistoceno 


(Honduras Británico y Guatemala NE). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch der regionalen 
Geologie, Bd. VIII, Abt. 4a, Taf. III-IV : Pineridge-Sande. 
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Se trata de arenas cuarzosas superficiales, desarrolladas prin- 
cipalmente en el N y el E del Honduras Británico. 

SAPPER (1937, Taf. IV), seguido por Roserts & Irvine (1957, 
pl. I) figuran tambien un afloramiento en territorio guatemal- 
teco: se trata del ärea de Poctün y Sta Bärbara Machaquila, 
en el SE del Depto del Peten. 

Vease la misma unidad en British Honduras, p. 31-32. 


(R. HOFFSTETTER). 


PLIOCENO en Guatemala. 


No se conocen en Guatemala formaciones marinas con fösiles 
del Plioceno. 

En realidad, en el SW del Depto del Peten, mäs precisamente 
al N del paralelo 16% N y entre los ríos Salinas-Chixoy y de la 
Pasión, WADELL (1926, fig. 2, p. 150) figura un afloramiento de 
« Pliocen eller Pleistocen ». El mismo está representado como 
Plioceno por SAPPER (1937, Taf. IV), seguido por ROBERTS & IR- 
viNG (1957, pl. 1). Pero en la misma área, los estudios micropa- 
leontolögicos de Van DEN Born (1946) reconocen tan sólo una 
sucesión del Paleoceno-Eoceno (Capas Sepur) cubierta por sedi- 
mentos marinos del Mioceno. De tal modo que, de ser represen- 
tadas capas pliocénicas en esta misma área, éstas corresponderían 
probablemente a depósitos continentales y exigirían una compro- 
bación de su edad. Conviene notar al respecto que, en esta área, 
SavacE (1958, fig. 2, p. 105) sitúa un yacimiento de Mamiferos 
pliocénicos, basándose en informaciones inéditas. 

Al Plioceno, SAPPER (1937, p. 101) atribuye también — con 
reservas — depósitos continentales del valle del Río Motagua : 
se trata de capas de lignita y de conglomerados con rodados de 
rocas eruptivas jóvenes. Véase también al respecto Powers (1918, 
p. 519-520). 

Es seguro también que una buena parte de las rocas volcá- 
nicas de la Cordillera Pacífica pertenecen al Plioceno. 


(R. HOFFSTETTER). 


PRECÄMBRICO (?) en Guatemala. 
Véase: COMPLEJO BASAL en Guatemala. 


R 


RÍO DULCE (Caliza...: Formación...) ........ e Mioceno 
(Guatemala E). 
Powers (S.), 1918. — Notes on the geology of eastern Gua- 
temala and northwestern Spanish Honduras. Journ. Geol., vol. 28, 


p. 519-520 : Rio Dulce limestone. 
Roserts (RJ.) € Irvine (E.M.), 1957, pl. 1, leyenda del 


mapa : Rio Dulce formation. LE 
Localidad tipo : garganta del Río Dulce en Livingston (Depto 


de Izabal, Guatemala E). 
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La unidad, considerada inicialmente como del Oligoceno su- 
perior, ha sido descrita (Powers, 1918, p. 519) como sigue: 
«A block of almost horizontally bedded uppermost Oligocene 
limestone forms a flat-topped ridge 3 miles wide at Livingston. 
This block was probably faulted down against the Carboniferous 
limestones of the Puerto Barrios reservoir during the late Mio- 
cene folding of the region... Through this block the Rio Dulce 
cut a narrow gorge during the latest uplift of the region... The 
fauna collected in the walls of the gorge consists principally of 
corals and oysters, but it is not a coral-reef formation. » 


Fósiles y edad. — Sobre los fósiles recolectados por POWERS, 
VAUGHAN (in Powers, 1918, nota 1, p. 519; VAUGHAN, 1919, p. 586) 
escribe: «...poorly preserved fossils: ... Orbitolites species; se- 


veral corals, one of which resembles Siderastrea, another is pro- 
bably a... Goniopora, and a third seems to be a branched poritid 
coral that looks precisely like a coral... of the Emperador lime- 
stone.., Canal Zone; and there are specimens of Ostrea, Pecten 
and Lima. This material is too poor to warrant a positive opi- 
nion, but it is worth noting, and it probably represents a horizon 
very near that of the Emperador limestone ». Notemos que varios 
autores colocan esta Caliza Emperador en el Oligoceno superior, 
pero la tendencia actual es de atribuirla al Mioceno. 

En la Caliza Río Dulce, WoopriING (1928, p. 67) señala Or- 
thaulax aguadillensis Maury, que sugiere una correlación con la 
Form. Anguilla, o sea con el Mioceno inferior de las Antillas 
menores. SCHUCHERT (1935, p. 316-317, 335) admite esta ültima 
edad para la Caliza Río Dulce. En cambio SAPPER (1937), seguido 
por Roserts € Irvine (1957, pl. 1), vuelven a colocar la unidad 
en el Oligoceno. 

Sin embargo, conviene notar que Van DEN Born (1946) estu- 
dió, en la región del Río Dulce (sin precisar la unidad), la micro- 
fauna contenida en una numerosa serie de muestras, todas 
atribuídas por él al Mioceno. En cambio dicho autor ne reconoce 
ninguna fauna oligocénica en el NE de Guatemala, ni tampoco en 
Honduras Británico. Los microfósiles miocénicos estudiados por 
él provienen de ambas orillas del Río Dulce y del Golfete, y 
también de la zona costera entre los ríos Dulce y Sarstün. Com- 
prenden más de 100 especies de Ostrácodos (lista en VAN DEN 
Born, 1946, tabla II, p. 46-47) y 41 foraminíferos listados a conti- 
nuación: Amphisorus matleyi Vaughan; Amphistegina lessoni 
d’Orb.; Archaias angulatus (Fichtel & Moll); Bolivina deneizi 
Cushman & Wickenden; B. marginata Cushman; Cibicides con- 
centrica (Cushman); C. lobatulus (Walker & Jacobs); C. variabilis 
(d’Orb.); Clavulina tricarinata d’Orb.; Discorbis globularis 
(d’Orb.); D. mira Cushman; D. subaraucana Cushman: D. turrita 
Cushman; Elphidium advenum Cushman; E. fimbriatulum Cush- 
man; E. minutum (Reuss), E. rugosum (d’Orb.); E. rutteni Her- 
mes; E. sagrum d’Orb.; Eponides coryelli Palmer; E. praecinctus 
(Karrer); Gypsina globulus Reuss; Peneroplis pertusus (Forskal); 
P. proteus d’Orb.; Planorbulina acervalis Brady; Pl. mediterra- 
neensis d’Orb.; Planulina depressa Cushman; Pl. wuelerstorfi 
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(Schwager); Reussella spinulosa (Reuss); Robulus americanus 
Cushman; R. catenulatus Cushman; R. cultratus Monttort; R. mel- 
villi Cushman €: Renz; Rotalia beccarri var. parkinsonia d'Orb.; 
Sorites marginalis (Lamarck); Spirolina arietinus (Batsch); Tex- 
tularia gramen d’Orb.; T. kugleri Cushmann & Renz; Valvulina 
oviedoiana d’Orb.; Valvulineria floridana Cushman; Virgulina 
punctata d’Orb. 


Distribuciön. — Ademäs del afloramiento tipo, Powers (1918) 
atribuye a la misma unidad las calizas que forman lomas en la 
orilla N del Lago Izabal, en Jacolo, con rumbo N 500-809 E y 
buzamiento aparentemente vertical. Los estudios de VAN DEN 
Bor» tenderían a extender la misma a toda la zona situada al N 
del Golfete hasta el Río Sarstún y también a la orilla S del 
mismo Golfete. 

Powers admite una extensión de la unidad en el N de Gua- 
temala y en el S de Honduras Británico. OwER (1928) va más 
lejos y le atribuye amplios afloramientos al W y al N de las 
Montanas Maya (Honduras Británico) con prolongaciones en el 
Depto del Petén (Guatemala N) y en la península de Yucatán 
(México). Pero Frores (1952) muestra que esta extensión es 
abusiva, por lo menos en la parte N de Honduras Británico; 
en esta área, los estudios micropaleontológicos evidencian una 
sucesión Cretáceo superior - Eoceno, cubierta en discordancia por 
el Mioceno-Pleistoceno, sin que esté representado el Eoceno su- 
perior - Oligoceno. Lo mismo parece presentarse en El Petén y 
en el S de Honduras Británico, segün los estudios de DICKERSON 
& WEIsBORD (1931), Van DEN Born (1946) y Dixon (1955) : en esta 
área, las calizas subyacentes a la Form. Toledo, las cuales esta- 
ban interpretadas por POWERS y por OWER como una prolonga- 
ción de la Caliza Río Dulce, corresponden aparentemente al 
Cretáceo superior y tal vez al Terciario basal, o sea a una edad 
mucho más antigua que la de la auténtica Caliza Río Dulce. 

En resumen, la presencia de la Caliza Río Dulce no parece 
demostrada sino en el E del Depto de Izabal, y la unidad perte- 
nece al Mioceno, probablemente inferior. 


(R. HoFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


Referencias. — Powers (S.), 1918, p. 519-520; VAUGHAN 
(T.W.), 1919, p. 586; ReprieLp (A.H.), 1921, p. 542; Ower (L.H.), 
1928; WoopriNG (W.P.), 1928, p. 67; DickERsON (R.E. € Weıs- 
BORD (N.E.), 1931; ScHucHERT (Ch.), 1935, p. 316-317, 335, 346; 
SAPPER (K.), 1937, p. 33, 52, 83, 85, 101, Taf. VI; VAN DEN BOLD 
(W.A.), 1946; FLores (G.), 1952; Dixon (C.G.), 1955; ROBERTS 
(R.J. € Irvine (E.M.), 1957, pl. 1. 


BUDISTAS (Calizas dee) ica Cretáceo superior 


(Guatemala N). 

Autor : SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch d. re- 
gion. Geol., Bd. VIII, Abt. 4a, p. 29-30 : Rudistenkalke. 

Localidad típica. — No bien establecida. Departamento de 
Alta Verapaz, Guatemala. 
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La unidad estratigráfica que SAPPER (1937) denomina « Ru- 
distenkalke », debe considerarse como parte de una formación 
del Cretáceo Superior a la que no se le ha asignado nombre 
geográfico (véase: Formación no denominada). 

Varios rudístidos del Cretáceo superior procedentes de Alta 
Verapaz han sido determinados por Mac GiLLAavRY (1934), por 
ejemplo : Biradiolites adhaerens (Whitfield) Trechmann, perte- 
neciente al Maestrichtiense. También MÜLLERRIED (1939) des- 
cribió de la región de Cobán Barrettia monilifera y Biradiolites 
lombricalis, que él considera como pertenecientes al Turoniense. 


(G. DENGO). 


Nota: Véase en SAPPER (1899, p. 66) los principales yaci- 
mientos de Rudistas en Guatemala. 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: DICKERSON (R.E.) € WetsporpD (N.E.), 1931; 
Mac GiLLavRY (H.J.), 1934; Sapper (K.), 1937, p. 29-30; MUL- 
LERRIED (F.K.G.), 1939, 1942a. 


S 


SAN CRISTÓBAL (Formación...) en Guatemala ... Cretáceo 

(Tipo em Chiapas). 

VER WIEBE (W.A.), 1925. — Geology of southern Mexico oil 
fields. Pan Amer. Geol., vol. 44, n? 2, p. 129, 132. 

Esta formación, cuyo nombre deriva de San Cristóbal 
(16° 44^ N; 929 36^ W), Chiapas, ha sido definida en Mexico me- 
ridional. Según ImLAY (1944, 1944a), la misma corresponde al 
intervalo Aptiano-Maestrichtiano. 

ImLay (1944, 1944a) aplica el mismo nombre a las calizas 
cretácicas de Guatemala; éstas comprenden: 19 las Calizas Cobán 
= Ixcoy, prácticamente sin fósiles; 20 calizas fosiliferas, con ru- 
distas y nerineas, que SAPPER (1937, p. 29-30) divide en Rudisten- 
kalke y Obere Kreide, y que G. DENGO (en este Léxico) describe 
en el artículo Formación no denominada. 


Véase también : Cretáceo en Guatemala. 


(R. HOFFSTETTER). 


SANTA ROSA (Grupo..: Capas = Estratos...; Formación...) 
Carbonífero sup. o Pérmico basal 
(Guatemala central y Chiapas). 


Dorrrus (A. & MonT-SERRAT (E. de), 1868. — Voyage géolo- 
gique dans les Républiques de Guatemala et de Salvador (Paris, 


Impr. Imper.), p. 272-274 (Groupe de Santa Rosa), p. 214-216 
(Descr. itinéraire). 


Localidad. — Santa Rosa (aprox. 90015 W, 15°13’ N según 
mapas de SAPPER) se ubica a 14 km de Tactic, en el N del Depto. 
de Baja Verapaz. 
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Nombre. — La misma unidad ha sido designada como: 
« Santa Rosa - Schichten » (Sapper, 1894, p. 7-8; 1899, p. 64; 1901, 
p. 85); « División Santa Rosa » (Böse, 1905); « Santa Rosa terra- 
ne » (REDFIELD, 1921, p. 540; SCHUCHERT, 1935); « Santa Rosa beds » 
(SCHUCHERT, 1935, p. 339-340, fig. 55); «Santa Rosa formation » 
(SCHUCHERT, 1935, p. 330; THompson & MILLER, 1944); « Estratos 
de Santa Rosa » (MÜLLERRIED, 1936, p. 32, 34-35). 


Descripción original (DoLLrus € MoNT-Sknnar, 1868, p. 272- 
214) : « Caractéres du groupe des poudingues, grés et schistes 
de Santa Rosa. Si, aprés avoir franchi le domaine des schistes 
talqueux et chloriteux.., nous continuons à marcher vers le N, 
nous ne tarderons pas à rencontrer un groupe de roches qui 
semblent reposer directement sur les couches précédentes... Non 
seulement l'absence compléte de tout reste organisé fossile nous 
place dans l'incertitude la plus absolue sur l’äge [de]... ces as- 
Sises, mais encore, leurs plissements successifs, leurs dérange- 
ments, leurs apparitions plusieurs fois répétées.. nous laissent 
en présence de doutes et d'hésitations.. Nous voulons parler de 
la série de roches que l'on rencontre entre Santa Rosa et Tactic, 
et que nous avons décrites... (p. 214 et suiv.); série peu impor- 
tante, il est vrai, si l'on ne considére que son extension immé- 
diate, puisqu'elle ne se développe qu'avec une puissance d'une 
centaine de métres tout au plus, mais extrémement remarquable, 
au contraire, si lon envisage les matériaux tout à fait parti- 
culiers dont elle se compose, et les allures singuliéres qui la 
caractérisent. Nous avons reconnu dans ce petit systeme un 
ensemble de calcaires, de poudingues quartziféres, de grés jau- 
nátres et de schistes rouges, qui se distingue nettement des for- 
mations dont il est entouré au N et au S, soit des schistes 
talqueux siluriens [edad no comprobada, probablemente del Pa- 
leozoico inferior], soit des calcaires compacts et des schistes ar- 
gileux jurassiques [en realidad pérmicos]... Nous avons rencontré, 
sinon toujours la série compléte, du moins la majeure partie de 
ses membres en quatre localités; d'abord prés de Santa Rosa, 
puis dans les falaises du Rio Chisoy [Chixoy].., puis encore 
entre Chicaman et San Miguel Uspantan, et enfin prés de Zaca- 
pulas.. Ce sont des plissements qui l'ont ramenée plusieurs fois 
au jour... 

« Extension du groupe de Santa Rosa.. Les poudingues, grés 
et schistes de Santa Rosa constituent une bande étroite, qui 
s'étend le long des schistes talqueux et chloriteux, en les limi- 
tant et en reposant directement sur eux... 

« Age possible du groupe de Santa Rosa. [Dichos autores 
atribuyen tentativamente la unidad al Triásico, por sus analogías 
litológicas con el Triásico germánico y por su posición estrati- 
gráfica, debajo de un pretendido Jurásico.. en realidad Pér- 


mico]. » 
Notas. — 1) Hemos suprimido, en esta descripción original, 


unas correlaciones tentativas hechas por los autores con pudingas 
observadas al S del Río Motagua, cerca de Las Minas, La Laguna, 
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Guastatoya, Chiquimula, Jocotán y Gualán: estas correlaciones 
no han sido comprobadas por SAPPER. 

2) G. DENGo (ficha manuscrita) hace notar que« la localidad 
típica está en una zona de fallamiento intenso, y es posible que 
algunas de las rocas incluídas en la descripción original más 
bien pertenezcan a las formaciones Todos Santos y Cobán ». 


Distribución. — Según los mapas de SAPPER (1894, 1899, 
1901, 1937) y de RoserTS & Irvine (1957, pl. 1) las Capas Santa 
Rosa se extienden, con rumbo W-E, desde el Estado de Chiapas 
(México), a través de Guatemala central, siguiendo más o menos 
el paralelo 15? 1/3 N, hasta el meridiano 89% 2/3 W. Los mismos 
autores incluyen también en esta unidad un afloramiento de 
sedimentos paleozoicos mencionado por OwER (1928, p. 508) en 
la desembocadura del Río Sarstoon — Sarstün (límite Guatemala- 
Honduras Británico), el mismo que no ha sido reconocido por 
Dixon (1955). Por fin, después de Sapper, ROBERTS € IRVING 
atribuyen a las Capas Santa Rosa las formaciones del Paleozoico 
superior que constituyen la mayor parte de las Montanas Maya 
(Honduras Británico) y que se extienden escasamente en terri- 
torio guatemalteco (SE del Depto del Petén); estas formaciones, 
que corresponden a la « Slate series» de Ower (1928), han sido 
subdivididas por Dixon (1955) en Serie Maya (rocas metamór- 
ficas e intrusiones graníticas anteriores al Carbonífero superior) 
y Serie Macal (sedimentos fosilíferos del Pensilvánico-Pérmico 
medio): corresponden pues a una sección estratigráfica mucho 
mayor que la de las propias Capas Santa Rosa. 


Potencia: variable; alcanza unos 300-1000 m en Chiapas 
(MULLERRIED, 1942a, p. 472; THompson & MILLER, 1944). 


Relaciones estratigráficas y límites. — Por lo general, la 
unidad se presenta bastante deformada y fallada. Descansa dis- 
cordantemente sobre el zócalo metamórfico o sobre las intru- 
siones graníticas, a veces con un conglomerado basal (por ej. 
al S de Sinanja, 52 km al SE de Cobán) que incluye guijarros 
de micacita (SAPPER, 1901). 

Las Capas Santa Rosa están cubiertas concordantemente por 
sedimentos fosiliferos del Pérmico, pero es posible que el límite 
varíe según las regiones. En Chiapas, THompson & MILLER (1944) 
describen, encima de las Capas Santa Rosa, la Form. Grupera 
(con Schwagerina gruperaensis y Schw. chiapasensis, del Pérmico 
inferior, Wolfcamp), la Caliza La Vainilla (con Schw. figueroai 
y Paraschwagerina roveloi, del Pérmico medio, Leonard inferior) 
y la Form. Paseo Hondo (con Parafusulina australis, etc., del 
Pérmico medio, Leonard). En el Depto de Huehuetenango (Gua- 
temala W), las Capas Santa Rosa están cubiertas por el « Car- 
bonkalk » (SAPPER) o Caliza Chochal (Rogerts & Irvınc, 1957, 
p. 16) que contiene fusulínidos del Pérmico medio; el contacto 
es a veces abrupto, pero generalmente las calizas se intercalan 
en las lutitas, formando una transición gradual; RosERTs & In- 
VING sitüan el límite encima de las intercalaciones lutíticas; en 
este concepto, las Capas Santa Rosa de Guatemala parecen in- 
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cluir unidades equivalentes a Grupera y parte de La Vainilla 
de Chiapas. Mäs al E (Deptos Quiché y Baja Verapaz) las rela- 
ciones de Santa Rosa y Chochal parecen iguales que en Hue- 
huetenango. 


Fôsiles y Edad. — Las Capas Santa Rosa son generalmente 
estériles. Localmente, sobre todo en la parte superior, se obser- 
van algunos corales, braquiópodos y tallos de crinoideos mal 
conservados. En Santa Rosa, SAPPER (1937, p. 25) menciona, en 
calizas y grauvacas de esta unidad : Synocladia biserialis; Lons- 
daleia floriformis; Fenestella sp.; Nucula cf. ventricosa; Leda sp.; 
Natica sp. En la mina Torlón y cercanías (15 millas NW de 
Chiantla, Altos Cuchumatanes), HENBEST (in ROBERTS & IRVING, 
1957, p. 16) determina, procedentes de la parte superior de Santa 
Rosa; Schwagerina (S. gruperaensis aparentemente representada) 
y posiblemente Parafusulina, indicando una edad del Pérmico 
inferior a medio (correlación posible con Grupera). 

Por su posición estratigráfica, debajo de capas pérmicas con- 
cordantes, la parte continental de la unidad Santa Rosa pertenece 
seguramente al Paleozoico superior. Algunos autores (SAPPER; 
BÖSE; MÜLLERRIED; GUTIÉRREZ; MALDONADO - KOERDELL) admiten 
que corresponde al Carbonifero superior; otros (SCHUCHERT; 
THOMPSON & MILLER; ROBERTS & Irving) la hacen empezar con 
el Pérmico basal. De todos modos, si se admite el límite superior 
fijado por ROBERTS & Irvine, la unidad, en Guatemala, incluye 
el Pérmico inferior y tal vez una parte del Pérmico medio. 

Véase Tabla de correlaciones en el artículo Permo-Carboni- 
fero en Guatemala, p. 72. 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


Referencias. — DoLLrus (A. € MonT-SERRAT (E. de), 1868, 
p. 214-216, 272-274; SAPPER (C.), 1894, p. 7-8; SAPPER (C.), 1896a, 
p. 939-940; AGUILERA (J.C.), 1896; Sapper (C.), 1899, p. 64; 1901, 
p. 85; Böse (E.), 1905; RebrieLD (A.H.), 1921, p. 540; FREUDEN- 
BERG (W.), 1921; VER WIEBE (W.A.), 1925; Ower (L.H.), 1928; 
MÜLLERRIED (F.K.G.), 1930; TERMER (F.), 1932; Water (L.), 1933, 
p. 89-98; ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 330, 339-340, fig. 55; MÜL- 
LERRIED (F.K.G.), 1936; SAPPER (K.), 1937, p. 24-25, 43, 82, 95, 100- 
101, Taf. VI; Kine (R.E.), 1942; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1942a; 1945; 
THompson (M.A.) € MLLER (A.K.), 1944; GUTIÉRREZ (R.), 1956; 
Roserts (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, p. 15-16, 34, 85-86, 95, 100, 
WAS pl 1. 


SANTO TORIBIO (Capas = Estratos...) ......... Mioceno ? 


(SE del Petén, Guatemala). 

Ower (L.H.), 1922. — Geology of British Honduras. Belize 
Independent, vol. 8, n° 440 (no visto, fide WiLson, Sanno & Kopr, 
1957, p. 321). 

El nombre deriva de Santo Toribio (lat. 16°36’ N; long. 


89° 35’ W) en el SE del Depto del Petén. | 
No hemos podido consultar la referencia original arriba ci- 


m 
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tada. Ower (1928, p. 502) se refiere a la misma unidad, sin nom- 
brarla, en la forma siguiente: « At Santa Toriba [sic; el mapa 
adjunto de Ower lleva correctamente Santo Toribio]... mud- 
stone and pink and green sandstone are interbedded with the 
limestone. The dips measured averaged 20%, with the 220% strike 
so frequent amongst the newer formations.» La unidad está 
presentada como un equivalente de la Serie Toledo, del S de 
Honduras Británico, y atribuída al Mioceno. 

WapELL (1938, p. 345-346) designa la unidad como « Santo 
Toribio beds » y la localiza al NW de Santo Toribio. 

En cambio WapeLL (1926, fig. 2), seguido por SAPPER (1937, 
Taf. IV) y Roserts & Irvine (1957, pl. 1), figuran el area de 
Santa Toribio en los afloramientos del Cretáceo, pero representan 
sedimentos del Mioceno más al SE (área de Dolores) los cuales 
podrían quizas corresponder a las capas aquí consideradas. 

En resumen, la unidad no está claramente localizada, y su 
edad no ha sido comprobada por caracteres paleontológicos. 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias. — Ower (L.H.), 1922; Ower (L.H.), 1928, p. 502; 
WapELL (H.), 1926, fig. 2, p. 150; WADELL (H.), 1938, p. 345-346; 
SAPPER (K.), 1937, Taf. IV; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, 
pl. 1; Wizson (D.), Sano (W.J.) € Kopr (R.W.), 1957, p. 327. 


SEPUR (Capas = Estratos...; Formación...) 
(Guatemala N). Eoceno y Paleoceno 


SAPPER (C.), 1899. — Ueber Gebirgsbau und Boden des nörd- 
lichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 27, Erg.-H. 127, 
p. 43, 55, 67: Sepur-Schichten. 

SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 335-336 : Sepur formation. 


La localidad tipo (véase SAPPER, 1899, p. 43 y perfil 11a, 
Taf. IV; Sapper, 1901, mapa geológico de Alta Verapaz) corres- 
ponde a la sección del arroyo Sepur (long. 90? 7’ W; lat. 15° 8’ N; 
alt. 780 m) entre Tonmuy (o Tomnuij) y Sesanau, Depto Alta 
Verapaz. 


Descripción original (SAPPER, 1899, p. 67). — «Die ältesten 
Tertiärschichten des nördlichen Mittelamerika scheinen die 
Sepur-Schichten zu sein, welche in der Alta Verapaz und im 
südlichen Britisch-Honduras eine ansehnliche Verbreitung besit- 
zen. Es sind gewöhnlich rot- oder gelbgefärbte Mergel und 
lockere Sandsteine, da und dort wechsellagernd mit Kalkstein- 
bänken und Konglomeraten; sie sind bald mässig oder steil 
geneigt, bald lagern sie auch ziemlich flach. Ausser einigen Fora- 
miniferen von Sepur und Amphisteginen von S. Antonio Viejo 
(Britisch-Honduras), sowie unbestimmbaren Versteinerungen 
von S. Luis (Peten) sind keine organischen Reste bekannt. Die 
Sepur-Schichten überlagern, wie an manchen Stellen zu beo- 
bachten ist (z.B. S. Antonio, Alta Verapaz), konkordant die 
Kreidekalke. C. SCHWAGER rechnete sie zum Eocän (nach Fora- 
miniferen). Sie haben die Faltungen und Verwerfungen, denen 
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der Hauptsache nach die heutige Gestaltung des Kettengebirges 
von Guatemala zu danken ist, durchaus mitgemacht. » 


Distribución. — Según los mapas de Sapper (1899, 1901, 1937), 
las Capas Sepur están desarrolladas principalmente en el N de 
Alta Verapaz y de Izabal, en el SE del Petén y en el S del Hon- 
duras Británico, o sea entre las latitudes 15°30’ y 16°20’ N. El 
afloramiento más meridional, bastante extenso, corresponde a la 
Sierra de Chiax, cortada por el río de Cobán o Cahabón (locali- 
dades de San Augustín Lanquín y Santa María Cahabón). Algo 
más al N, una serie de afloramientos discontinuos se extiende 
desde el alto Icvolai (afluente del río Chixoy), pasan por la 
localidad típica del arroyo Sepur, y se tornan continuos al S 
del río Sarstún (= Sarstoon) y al N de la Sierra de Santa Cruz. 
Todavía más al N, una gran área se observa al SE de Salinas 
de los Nueve Cerros; otra empieza en el alto curso del río de 
la Pasión y se extiende en el SE del Petén (localidades de Santa 
Isabel, San Luis, etc.) y en el S del Honduras Británico (San 
Antonio Viejo). 

Al W del río Chixoy, SaPPER atribuye también a las Capas 
Sepur, por analogías litológicas, reducidos afloramientos obser- 
vados al S de Gloria (Zona Reyna, Depto Quiché) y al N de 
Chemal (Altos Cuchumatanes, Depto Huehuetenango). 


Facies (según ROBERTS & Irvine, 1957, p. 23). En las cerca- 
nias de Cahabön predominan areniscas y conglomerados 
terrestres, con guijarros de rocas andesiticas, calizas, esquistos, 
cuarcitas; la unidad se hace más grosera hacia el S, indicando 
que deriva probablemente de tierras elevadas en Guatemala C 
y S y en Honduras W. En cambio, hacia el N y W, la facies 
pasa a arcilas y margas marinas, de color rojo y amarillo, in- 
terestratificadas con arenisca, conglomerado y caliza de color 
amarillo. 


Relaciones estratigráficas. — SAPPER observó un contacto 
concordante entre las Capas Sepur y las infrayacentes calizas 
del Cretáceo superior. En cambio, G. DENGO (manuscrito) inter- 
preta este contacto como una discordancia y precisa que la Form. 
Sepur empieza con un conglomerado de poco espesor. Por con- 
sideraciones de geología regional (observaciones de VAN DEN 
Bor», 1946, y de FLorzs, 1952) se puede suponer una continuidad 
de sedimentación marina desde el Cretáceo superior hasta el 
Eoceno medio. Pero puede ser que las capas del Terciario infe- 
rior se presenten transgresivas hacia el S, ya que ROBERTS & 
Irving las observan localmente directamente sobrepuestas a las 
Calizas Cobán. Eso explicaría la discrepancia de las opiniones 
citadas. 

Edad. — La Form. Sepur corresponde al intervalo Paleoceno- 
Eoceno medio, según los estudios micropaleontológicos de Van 
DEN Borp (1946). Este autor no cita el nombre de la unidad, 
pero, en el área correspondiente (véase lista de localidades p. 44 
y mapa p. 126), él reconoce, por encima del Cretáceo superior, 
una sucesión marina del Paleoceno (27 localidades) y del Eoceno 
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inferior a medio (27 localidades), seguida por sedimentos mio- 
cénicos también marinos. En la parte paleoceno-eocénica (o 
sea evidentemente en la Form. Sepur), VAN DEN Bor» cita 59 os- 
trácodos y 72 foraminiferos, de los cuales la mayoría se encuen- 


tran también en las capas equivalentes del S de Honduras 


Británico. 

Los foraminíferos determinados por VAN DEN BoLp en el área 
guatelmateca de la Form. Sepur comprenden : 

Macroforaminiferos : Discocyclina sp., Amphistegina lopez- 
trigoi Palmer. 

Microforaminiferos : Adhaerentia midwayensis Plummer; 
Anomalina acuta Plummer; A. midwayensis (Plummer); Asti- 
gerina texana (Stadnichenko); Boldia vanderluisi V. den Bold; 
Bolivina midwayensis Cushman; Bulimina pupoides Reuss; B. 
quadrata Plummer; Chrysalogonium granti (Plummer); Cibicides 
alleni Plummer; C. haastersi V. den Bold; C. newmannae (Plum- 
mer); C. subspirata Nuttall; ? C. vanbellini V. den Bold; C. vul- 
garis (Plummer); Clavulinoides midwayensis Cushman; Coleites 
reticulosa Plummer; Dentalina aculeata d’Orb.; D. eocenica Cush- 
man; D. gardnerae Plummer; D. plummerae Cushman; Dorothia 
bulleta Carsey; Eponides elevatus Plummer; Frondicularia na- 
heolensis Cushman & Todd; Gaudryina laevigata Franke; Globi- 
gerina compressa Plummer; Gl. pseudobulloides Plummer; Gl. 
triloculinoides Plummer; Globorotalia velascoensis White; Glo- 
bulina gibba d'Orb.; Guttulina problema d'Orb.; Gyroidina subun- 
gulata (Plummer); Haplophragmoides sp.; Lamarckina torrei 
Cushman & Bermüdez; Lingulina wilcoxensis Cushman; Liste- 
rella laevis Cushman; Marginulina scitula Berthlin; M. suba- 
culeata var. tuberculata Plummer; Marsonella indentata Cush- 
man & Jarvis; Nodosaria affinis (Reuss); N. longiscata d’Orb.; N. 
obliquestriata Plummer; N. soluta Reuss; Nonion florinense Cole; 
Palmula budensis (Hantken); P. reticulata (Reuss); P. rugosa 
(d’Orb.); Peneroplis sp.; Planulina ariminensis d'Orb.; Pleuro- 
stomella alternans (Schwager); Pseudoglandulina manifesta Reuss; 
Pullenia quinqueloba Reuss; Pulvulinella obtusa (Burrows & 
Holland); Pyrgo bulloides d’Orb.; Raadshoovenia guatemalensis 
V. den Bold; Rhapidionina limbata V. den Bold; Robulus alaba- 
mensis Cushman; R. cultratus Montfort; R. midwayensis Plum- 
mer; R. pseudomammiligerus (Plummer); R. turbinatus (Plum- 
mer); Saracenaria trigonata (Plummer); Siphonia prima (Plum- 
mer); Spiroplectammina laevis var. cretosa Cushman; Textularia 
plummerae Calicker; Triloculina laevigata Reuss; Vaginulina 
longiforma (Plummer); Valvulina germeraadi V. den Bold; Val- 
vulineria allomorphinoides Reuss; Vulvulina advena Cushman. 

Correlación. — Hacia el N, las Capas Sepur están reempla- 
zadas por la Form. Petén s.s. (véase), también del Paleoceno- 
Eoceno medio, pero con facies más calcárea, la misma que se 
extiende en la parte N de Honduras Británico. 

Hacia el E, en el S de Honduras Británico, las Capas Sepur 
pasan a la Form. Toledo, del Eoceno. 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. Denco). 
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Referencias : Sapper (C.), 1899, p. 43, 55, 67, mapas y perfiles; 
SAPPER (C.), 1901, p. 89-90 y mapa geológico; REDFIELD (R-HD 
1921, p. 542; Wapezz (H.), 1926, p. 149-150; TERMER (F.), 1932, 
p. 243; ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 335-336; Sapper (K.), 1937, 
p. 31, 101 y mapas; Van DEN Bor» (W.A.), 1946; FLores (G.), 
1952; ROBERTS (R.J.) & Irvine (E.M.), 1957, p. 23, 34, 58, 95, 100 
y mapas. 


T 


TERCIARIO en Guatemala. 


No se conoce Terciario marino sino en el N (El Petén, Alta 
Verapaz) y en el E (Izabal) de Guatemala. La secuencia sedi- 
mentaria es incompleta. El mar del Cretáceo superior perdura 
hasta el Eoceno medio. Una emersión sucede en el Eoceno supe- 
rior y prosigue durante el Oligocene. Una nueva transgresión 
marina se produce en el Mioceno. 

El cuadro siguiente permite una comparación de las secuen- 
cias terciarias observadas en las partes interesadas de Guatemala 
y de Honduras Británico (= Territorio de Belice). 


S Petén 


N Belice N Petén y Alta S Belice Izabal 
Verapaz 
Plioceno 
Mioceno Serie Cayo Calizas 
y Margas miocenicas 
New River Capas Caliza 
Icaiché Río Dulce 
Oligoceno 
Eoceno sup. 
Eoceno 
medio Calizas Calizas Form. Form. 
Eoceno inf. Petén Petén Sepur Toledo 


Paleoceno 


Para más detalles, consultar los artículos sobre las varias 


unidades locales e internacionales. 
(R. HOFFSTETTER). 


TODOS SANTOS (Capas = Estratos...; Formación...) 
Triásico sup.? - Juräsico-Cretäceo inf. 


(Guatemala W y Estado Chiapas). 

SAPPER (C.), 1894. — Grundzüge der physikalischen Geogra- 
phie von Guatemala. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 24, Erg.-H. 113, 
p. 8-9: Todos Santos-Schichten. 

El nombre deriva de la aldea de Todos Santos, cuyo nombre 
completo es Todos Santos Cuchumatán (seg. G. DENGO, manuscr.) 
en los Altos Cuchumatanes, Depto de Huehuetenango, Guatemala 
W. La localidad corresponde aproximadamente a: lat. 15° 1/2 N; 
long. 91? 35’ W; alt. 2470 m. 
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La unidad ha sido nombrada «Todos Santos-Schichten » 
(= Capas) por Sapper, « División Todos Santos » por Böse (1905), 
« Todos Santos terrane» por REDFIELD (1921, p. 541), « Todos 
Santos - Formation » por TERMER (1932, p. 244), « Todos Santos 
beds» (= Capas) por ScHucHErT (1935, p. 337), « Estratos de 
Todos Santos » por MÜLLERRIED (1936, p. 32, 36). 

Según Sapper (1899, p. 65) estos sedimentos fueron observa- 
dos primero por J.C. Manó (informe 1883, no visto) y distinguidos 
de las Capas Santa Rosa, bastante parecidas, por su posición 
estratigráfica encima de las calizas fosiliferas del Paleozoico su- 
perior (actualmente Caliza Chochal). 


Descripción original (Sapper, 1894, p. 8-9) : « Todos Santos- 
Schichten. Im Departemento Huehuetenango folgt nordwärts auf 
die Karbonkalke [en realidad Caliza Chochal, del Permico medio] 
ein System von Thonschiefern, Sandsteinen und Quarzkonglome- 
raten, welche zumeist rote oder gelbliche Farbentöne zeigen. Aus 
stratigraphischen Gründen halte ich sie (mit Manó) für jünger als 
die Karbonkalke [= Pérmico] und S. Rosa-Schichten, von welch 
letzeren sie sich auch im petrographischen Charakter ziemlich 
auffällig unterscheiden. Sie scheinen zuweilen faust- bis kopf- 
grosse Rollsteine von Quarz und kristallinischen Schiefern ein- 
zuschliessen. Da Versteinerungen bisher niemals in diesen Schich- 
ten gefunden wurden, so ist eine genaue Bestimmung des Alters 
unmöglich... Bei Ixtatan entspringt in den Todos Santos-Schich- 
ten eine schwache Salzquelle. » 

En cuanto a la litología, Sapper (1937, p. 27) precisa: « Am 
Westrande der Altos Cuchumatanes sind die Sandsteine gelb, 
grobkörnig. Sie gehen vielfach in Konglomerate über, die bei San 
Andres [23 km NW de Todos Santos] auch faust- bis kopfgrosse 
Gerólle von Quarz, kristallinen Schiefern und Granit einschliessen. 
In Westguatemala und Ostchiapas enthalten sie zuweilen zwi- 
schengelagerte Bänke von Kalkstein, Mergelkalken, Gips und 
vermutlich Steinsalz. » 

En el ärea tipo, se trata de una formaciön en mayoria conti- 
nental, con algunos episodios marinos de evaporaciön, especial- 
mente yeso (San Mateo Ixtatán, Rio Yulachi, según TERMER, 1932, 
p. 246). Según el mapa paleogeográfico de SaPPER (1937, fig. 3, 
p. 46) esta facies continental se desarrolló al S de un brazo de 
mar del Jurásico. 


Distribución geográfica. — En Guatemala, los afloramientos, 
limitados al Depto de Huehuetenango, se sitúan al W del meri- 
diano 91°, entre los paralelos 159 25 y 15°50’ N. Hacia el W, la 
unidad se prolonga en el Estado de Chiapas (México) en la ver- 
tiente N de la Sierra Madre. 

Pero series parecidas, parcialmente equivalentes, se conocen 
más al E. Se trata por una parte de la Form. « Tegucigalpa » 
(término complexivo) de Honduras, con calizas más frecuentes; 
por otra parte de las Capas Matapán (comprensión variable) de 
Guatemala SE, Salvador NW y Honduras W. 

Muchos autores han admitido la equivalencia, a tal punto que 
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SAPPER (1937, Taf. VII) incluye las tres unidades (menos las 
calizas de la Form. « Tegucigalpa ») bajo la designaciön « Todos 
Santos - Schichten». Sin embargo es seguro que no son sino 
parcialmente equivalentes en edad y es probable que se han 
depositado en cuencas separadas. Por eso ROBERTS & IRVING (1957, 
pl. 1) las mantienen distintas en su representación cartográfica. 


Relaciones estratigráficas. — En el área tipo (Altos Cuchu- 
matanes) las Capas Todos Santos se presentan bastante pertur- 
badas, con rumbo N 85% W (TERMER, 1932, p. 249). Descansan en 
discordancia sobre los sedimentos del Pérmico, representados 
por calizas marinas fosiliferas (Caliza Chochal en Guatemala W, 
Form. Paseo Hondo en Chiapas: véase Sapper, 1899, 1901, 1937; 
TERMER, 1932; THOMPSON & MILLER, 1944; RoBERTS & Irvine, 1957) 
o por esquistos con plantas (véase TERMER, 1932). Pero local- 
a la unidad se encuentra directamente sobre el Complejo 

asal. 

Por encima de las Capas Todos Santos siguen las Calizas 
Ixcoy (equivalentes de Cobän) präcticamente sin fösiles, atri- 
buidas al Cretäceo inferior. El contacto corresponderia segün 
SAPPER (1937, p. 27) a una concordancia; en cambio ROBERTS & 
Irving (1957, p. 21, 95) notan una discordancia angular que sería 
debida a un sublevantamiento de la Sierra de los Cuchumatanes. 


Potencia, muy variable; 250 m en Chiapas. 


Fésiles. — En Guatemala, las Capas Todos Santos no contie- 
nen fösiles marinos. Pero en Chiapas, BURCKHARDT (1930) y 
MÜLLERRIED (1936, p. 36) senalan en la parte superior conchas 
marinas del Cretäceo inferior (Neocomiano). La parte media 
tiene fauna del Juräsico superior, con Idoceras sp., Waagenia sp. 
y Halobia sp. que indican el Kimmeridgiano. Por fin la parte 
inferior presenta plantas del Liäsico y Juräsico medio (MÜLLER- 
RIED, 1939, p. 47bc; 1942, p. 128-129; 1942a, p. 474-475). Según 
MALDONADO KOERDELL (fasc. México, en este Léxico) se trata prin- 
cipalmente de Cycadáceas, parecidas a las conocidas en el Rético- 
Liásico de otras partes de México. 


Edad. — Las opiniones son todavía divergentes. Clásicamente, 
la unidad había sido atribuída al Triásico. MALDONADO KOERDELL, 
apoyándose en los restos vegetales, la coloca en el Rético-Liá- 
sico. SCHUCHERT (1935), considerando su posición concordante (?) 
debajo de calizas cretácicas, la adscribe al Cretáceo inferior. En 
cambio MULLERRIED (1936, etc.), seguido por Iwrav (1943, 1944, 
1952) opina que las Capas Todos Santos (por lo menos en Chia- 
pas) corresponden a todo el intervalo Jurásico + Neocomiano. 
Aun más, MÜLLERRIED (1942, p. 128-139) y la leyenda del mapa 
geológico de México (Congr. Geol. Intern. 1956) admiten una 
parte del Triásico superior. 

Es posible efectivamente que el conjunto de los sedimentos 
designados como Todos Santos represente todo este intervalo. 
Pero la escasez de los fósiles hace difíciles las correlaciones. 
Puede ser que ciertas secciones locales sean incompletas (como 
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sucede frecuentemente en los depósitos continentales), de tal 
modo que la equivalencia de una área a otra podría no ser 
absoluta. E 

(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


Referencias: Manó (J.C.), 1883; Sapper (C.), 1894, p. 8-9; 
1896a, p. 940-941; 1899, p. 65; Böse (E.), 1905; ReorieLD (A.H.), 
1921, p. 541; Ver Wiese (W.A.), 1925; BURCKHARDT (C.), 1930; 
TERMER (F.), 1932; WaıseL (L.), 1933; ScHUCHERT (Ch.), 1935, 
p. 316, 329, 334, 337, 370, 373, 380; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1936, 
p. 36; Sapper (K.), 1937, p. 26-28, 44, 95, 101, fig. 3, p. 46, y mapas; 
MÜLLERRIED (F.K.G.), 1939, p. 49bc; 1942, p. 129; 1942a, p. 474-475; 
Imzay (R.W.), 1943, p. 1505, 1507; 1944, p. 1114, 1116-1117; 1944a, 
p. 1016; THompson (M.L.) € MirrER (A.K.), 1944; Imzay (R.W.), 
1952, p. 969; GUTIERREZ (R.), 1956; ROBERTS (R.J.) & IRVING (E.M.), 
1957, p. 20-22, 85-86, 95-96, pl. 1; Marponano KOERDELL (M.), 
fasc. México en preparación. 


TOLEDO (Capas = Estratos...; Formaciön...; Serie...) en Gua- 
lemala, st. dde mr a Ue RI I EM Eoceno 


(Tipo en Honduras Británico). 


Esta unidad fué creada por OweEr (1938) para sedimentos de 
la parte S de Honduras Británico, atribuídos al Mioceno (véase 
en este Léxico, British Honduras). 

El mapa de Ower (1928, fig. 1, p. 497) y también su repro- 
ducción en SCHUCHERT, 1935, fig. 56, p. 345), así como el mapa 
de Dixon (1955), indican dos prolongaciones de la unidad en 
Guatemala: una al S del río Sarstün = Sarstoon, otra más al N 
en el área de Pusilhá y san Luis. Pero el mapa de Sarrrn (1937, 
Taf. IV) y también el de Roserts & Irvine (1957, pl. 1) atribuyen 
estos afloramientos guatemaltecos a las Capas Sepur, del Paleo- 
ceno-Eoceno. Los mismos autores no reconocen la unidad Toledo 
sino en el territorio de Honduras Británico. 

En realidad, los estudios de Dixon (1955) han mostrado que 
la Form. Toledo pertenece al Eoceno (no al Mioceno). De modo 
que Sepur y Toledo representan dos unidades equivalentes, con 
probable transición lateral. 


(R. HOFFSTETTER). 


TRIÁSICO ? en Guatemala. 


El Triásico no ha sido comprobado paleontológicamente en 
Guatemala. Sin embargo algunos autores admiten que la parte 
inferior de las Capas Todos Santos, continentales, podría perte- 
necer a este periodo. 


Es probable que las intrusiones básicas (serpentinas) de Gua- 
temala son del Triásico. 


(R. HOFFSTETTER). 
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V 


VOLCÄNICA (Serie...) de Guatemala 
Terciario sup. y Cuaternario 


Las rocas volcänicas que forman las montañas del S de Gua- 
temala pueden dividirse en dos grupos principales, uno posible- 
mente perteneciente al Terciario superior, y otro mäs joven o 
Cuaternario. El grupo mäs viejo comprende andesitas, dacitas, 
basaltos y riolitas asi como rocas piroclästicas de diferente com- 
posiciön las que forman una serie de mesetas volcänicas que han 
sido inclinadas debido a fallamiento. Como ejemplos de este 
grupo se pueden citar los afloramientos del lado N del lago 
Atitlän, y las montanas al E y W del Valle de Guatemala. Este 
grupo de rocas posiblemente se correlaciona con las rocas vol- 
cänicas del Plioceno de El Salvador. 

El segundo grupo incluye la cadena de conos volcänicos 
actuales, los domos volcänicos al S del lago Amatitlän y al E de 
Totonicapän, y varias zonas de depösitos piroclästicos rioliticos 
que son el resultado de avalanchas volcänicas (nuées ardentes) 
las que cubren äreas extensas en las cercanias de la Ciudad de 
Guatemala, Tecpán, Chichicastenango, Totonicapán y Quetzal- 
tenango. 

(G. DENGo). 


Referencias : Sapper (C.), 1925; Putnam (P.C.), 1926; Sapper 
(K.), 1937; Wrams (H.) € MEYER-ABIcH (H.), 1955; MEYER- 
ABICH (H.), 1956; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957; WILLIAMS 
(H.), 1957, inédito. 
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EL SALVADOR 


mit einer Karte und einem Profil 


von Helmut Meyer-Abich 


ADVERTENCIA 


La geología de El Salvador se presta mal a una descripción 
de las formaciones constituyentes en la forma usualmente adop- 
tada en este Léxico. En efecto, si se hace abstracción de los 
Estratos (o Capas) Metapán, del Mesozoico, lo demás de los aflora- 
mientos consisten en algunos sedimentos plio-peistocénicos (por 
lo general no denominados de una manera formal) y sobre todo 
en importantes formaciones volcánicas y piroclásticas del Ter- 
ciario y Cuaternario. 

El Dr. Helmut MEYER-ABICH, quien permaneció por mucho 
tiempo en El Salvador y es seguramente la persona más enterada 
de la geología del país, nos propuso de redactar el capítulo co- 
rrespondiente en la forma siguiente : 1) Introducción a la Geología 
histórica de El Salvador; 2) La secuencia sedimentaria; 3) La 
estratigrafía de las rocas eruptivas. Es ésta la presentación aquí 
adoptada. 

Sin embargo, con el fin de facilitar el uso de este texto en 
el marco del Léxico hemos añadido un Indice estratigráfico (en 
el cual se restituyeron nombres españoles a las unidades) y 
hemos incluído los varios términos en el Indice alfabético general, 
colocado al final del fascículo América Central. 


(R. HOFFSTETTER). 


EINFÜHRUNG IN DIE HISTORISCHE GEOLOGIE 
VON EL SALVADOR 


von H. MEYER-ABICH, 1958 


Das Territorium des Landes besteht zu über 90 % aus vul- 
kanischen Gesteinen und Formationen tertiären bis rezenten 
Alters. Lediglich in der Nordwestecke des Landes stehen meso- 
zoische Sedimente innerhalb eines etwa 40 x 15km grossen Ge- 
bietes in der Umgebung der Stadt Metapän an. Alle übrigen 
Sedimente des Landes sind geringmächtige lakustre oder fluvia- 
tile Ablagerungen spätpliozänen oder jüngeren Alters. 

Die älteste Baueinheit Mittelamerikas, das von Chiapas 
durch Guatemala und Honduras streichende permokarbonische 
Bruchfaltengebirge, durchquert nicht salvadorenisches Gebiet. 
Die für es charakteristischen Granite, Gneise, Glimmer- und 
Granatschiefer, Serpentin, Tonschiefer usw. gibt es in Salvador 
nicht. 

Es hat den Anschein, als ob Mittelamerika während der Trias 
von Südmexico bis Nicaragua Kontinent war (fossile Obertrias- 
pflanzen in Honduras). 

Während der Kreide senkt Mittelamerika sich ab. Mächtige 
marine Sedimentfolgen (vorwiegend Mergel und Kalksteine) 
wurden in Chiapas und Guatemala abgelagert, in diese Sedi- 
mentfolge gehören auch die Metapanschichten Salvadors. 


Während im Eozän weiterhin marine Sedimente in Chiapas, 
Nicaragua, Costa Rica und Panama abgelagert werden, gibt es 
solche in Salvador nicht. 


Es hat den Anschein, als ob im Frühtertiär der grösste Teil 
von Guatemala, Honduras und Salvador Festland gewesen ist. 
Ich halte es für möglich und wahrscheinlich, dass zu dieser 
Zeit der Vulkanismus einsetzte und die regional (vorwiegend in 
Honduras) sehr ausgedehnten bunten pyroklastischen Tuffe (grün, 
rot, violett, grau, weiss u.a.) dazitischen bis rhyolitischen Chemis- 
mus förderte. Gewöhnlich bilden sie mächtige geschichtete For- 
mationen, wie z.B. am Oberlauf des Rio Sumpul, wo eine über 
550 m mächtige Schichtenfolge bunter, saurer Tuffe ansteht, 
deren einzelne Einheiten bis 100 m mächtig sind. Besonders schön 
ist diese Serie auf hondurenischem Gebiet am linken Ufer des 
Rio Sumpul, östlich vom salvadorenischen Ort El Carrizal auf- 
geschlossen; sie greift aber mit gleichem Streichen und Fallen 
auf salvadorenisches Gebiet nach Westen über, wo ich sie bis 
zum Abstieg von La Laguna nach Comalapa verfolgen konnte. 
Die Tuffe bilden in dieser ganzen Gegend markante Schichtköpfe, 


EL SALVADOR 103 


die zwischen NNW und NzE streichen und mit 15-300 nach 
Osten einfallen. 

Ahnlich bunte pyroklastische Tuffe finden sich an der Carre- 
tera del Norte (von S. Salvador nach La Palma) nördlich des 
Rio Lempa aufgeschlossen; sie existieren ferner im Gebiet nörd- 
lich des Guija-Sees, wo sie — durch eine Erosionsdiskordanz 
getrennt — das Hangende der Metapanschichten bilden. 

Weitere bunte Tuffe bedecken regional den Nordosten von 
Salvador, im Gebiet Corinto - Anamorös. Allen diesen Tuffen 
gemeinsam ist die geschichtete grobbankige Lagerung, ihr saurer 
Gesteinscharakter (oft biotit- und quarzführend), ihre bunten 
Farben und ein beachtlicher Verfestigungsgrad. In ihrem Haupt- 
verbreitungsgebiet Honduras finden sie als Bausteine weitgehend 
Verwendung. 

Die kurze atlantische Transgression im Miozän, welche ma- 
rine Sedimente in Tehuantepec und den atlantischen Tiefländern 
von Guatemala und Honduras hinterliess, erreichte weder Sal- 
vador noch das guatemaltekische Hochland. Nach allgemeiner 
Ansicht beginnt sicher im Miozän die Hauptphase vulkanischer 
Tätigkeit in Mittelamerika. 

Im Pliozän liegt die Hauptphase einer Orogenese, welche 
höchstwahrscheinlich schon Ende Miozän begann. Während die- 
ser Zeit dürften die oben erwähnten frühtertiären bunten Tuffe 
Nord-Salvadors und Honduras’ zerstückelt und gekippt worden 
sein. In Süd-Salvador herrschte reger Vulkanismus, welcher die 
dort sehr verbreiteten Agglomerattuffe förderte, wahrscheinlich 
durch eine Vulkankette, die als Vorläufer der heutigen anzu- 
sprechen ist. Etwa Ende Pliozän dürfte der Einbruch dieser 
Vulkankette beginnen und damit die Bildung des salvadoreni- 
schen Hauptgrabens, in welchem im Pleistozän - Holozän die 
heutige Vulkankette entstand (vgl. H. MEYER-ABICH, 1952c, 1956, 
und WILLIAMS € MEYER-ABIcH, 1955). 

Im Pliozän wurde wahrscheinlich auch der Torola-Kalkstein 
in einem Süsswassersee abgelagert. Diese Schichten sind von 
mächtigen Basalten überlagert, welche allem Anschein nach von 
der Vulkanruine Cacaguatique gefördert wurden. Spätpliozänen 
oder frühpleistozänen Alters dürften auch die Ilobasco-Lignite 
und der bituminöse Schiefer von Anamorös sein. 

Im Pleistozän - Holozän setzt sich in Mittelamerika die vul- 
kanische Tätigkeit in heftigstem Ausmass fort; in Mexico, Guate- 
mala und El Salvador werden Schmelztuffe (Ignimbrite) geför- 
dert, die ausgedehnte Areale bedecken. Während allerdings noch 
während des Tertiärs die Hauptmasse der vulkanischen Pro- 
dukte aus Spalten gefördert worden sein muss, verlagert sich 
jetzt der Eruptionsmechanismus auf einzelne Förderschlote. Die 
Förderprodukte im jungen Vulkangraben bieten ein petrogra- 
phisch buntes Bild: während die Gruppen der grossen Vulkane 
vorwiegend Basalte und Andesite fördern, bilden sich z.B. im 
Ilopangobecken eine grosse Zahl dazitischer Staukuppen, welche 
explosiv Bimsstein, saure Aschen und voluminöse Glutwolken 


erzeugen. 
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Parallel dazu dauert die im Pliozän eingeleitete regionale 
Hebung des Kontinentes an. Das beweisen die etwa 100 m mäch- 
tigen Schotterablagerungen südlich Citalá im Oberlauf des Rio 
Lempa, die etwa 20 m über dem heutigen Flussbett gelegenen 
Schotterterrassen im Mittellauf dieses Flusses (ostwärts von Su- 
chitoto), eine ostwärts von Acajutla gelegene gehobene marine 
Terrasse (vgl. MEYER-ABICH, 1953/54 und MEYER-ABICH & Cor- 
NEJO, 1952) usw. Als besonders bemerkenswertes Anzeichen der 
heute noch andauernden Hebung ist ferner die Ausgleichsküste 
Salvadors zu erwähnen. Ebenso ist die Morphologie des nord- 
südlich verlaufenden, ostwärts La Palma und San Ignacio gele- 
genen Gebirgszuges « Los Esesmiles » (bis über 2000 m üb.d.M.) 
zu werten: Das Gebirge trägt oben « reife» Landschaftsformen 
mit tiefgründigem Verwitterungsboden, während der über 1 000 m 
betragende Steilabfall nach Süden und Westen durch V-förmige 
Kerbtäler, Hangrutsche etc. ausgezeichnet ist und das Jugend- 
stadium eines durch die junge Hebung eingeleiteten neuen Ero- 
sionszyklus darstellt. Praktisch finden sich in jedem Flussbett 
Salvadors Anzeichen gegenwärtigen Neueinschneidens. 

Spuren der Eiszeit sind in Mittelamerika nur in grossen Hö- 
hen zu finden, so z.B. in Mexico und auf den Höhen costarizensi- 
scher Vulkane, wo R. Weyt (1955) Gletscherspuren beobachtete. 
Im relativ niedrig gelegenen Salvador hat sich diese Epoche 
durch starke Niederschläge als Pluvialzeit dokumentiert: viele 
heute trockene Binnensenken Salvadors enthielten zu jener Zeit 
flache Seen, in welchen sich feingeschichtete Diatomite zumeist 
geringer Mächtigkeit, eingeschaltet in tonige bzw. sandige Lagen 
oder auch feine Vulkanaschen, befinden. FRITZGÄRTNER hat sogar 
von einer « Seenperiode » in Zentralamerika SAPPER gegenüber 
gesprochen (SAPPER, 1937, p. 36). Diese Ablagerungen werden 
im folgenden Abschnitt unter dem Obertitel « Pleistozäne la- 
kustre Sedimente » besprochen. 

Die jüngsten Sedimente Salvadors — im folgenden nicht 
naher besprochen — sind alluviale Flußsedimente und Schotter- 
kegel, sowohl entlang der Flußläufe, als auch in Binnensenken 
und in der Küstenebene. Zu ihnen müssen auch die Deltas im 
Guija-See gerechnet werden, wie auch die rasche Ablagerung 
von fluviatilen Sedimenten im Stausee des Rio Lempa seit seiner 
Entstehung im Jahre 1953. 

Entlang der Küste haben sich ferner Seifen magnetit- und 
P E Sande gebildet, die allerdings kaum abbauwürdig 
sind. 


DIE SEDIMENTFOLGEN IN EL SALVADOR 
von H. MEYER-AsıcH, 1958 


Die einzige Sedimentfolge Salvadors von besonderem stra- 
tigraphischem Interesse sind die Metapanschichten. Sie werden 
daher — abweichend von der alphabetischen Norm dieses Kata- 
logs — an erster Stelle besprochen; die Besprechung der 
poo Sedimente erfolgt in Reihenfolge ihres geologischen 

ters. 


METAPÁN-Schichten. 


Alter: ? Unter- bis Oberkreide. 

Die Formation hat nach ihrem Vorkommen in der Umge- 
bung der Stadt Metapán in NW-Salvador von SAPPER ihren 
Namen erhalten; erstmalig erwähnt und beschrieben wurde sie 
bei Sapper, 1899, p. 65. Er hat sie später (SAPPER, 1937, p. 27) als 
gleichaltrig mit der aus Guatemala bekannten « Todos Santos » 
-Schichtenfolge und dem oberen Teil der Tegucigalpa-Schichten 
(Honduras) angesehen. SAPPER nennt keine Typlokalität, erwähnt 
aber (1899), dass er unter diesem Namen die aus Sandsteinen, 
Konglomeraten, Tonschiefern und Mergeln bestehende Sediment- 
folge bei Metapán und im südlichen Guatemala versteht. Unter 
dem Namen « Kreidekalke » sonderte er die grauen Kalke dieser 
Serie ab und wies sie der Oberkreide zu, während er die Meta- 
pän-Schichten als älter (? Jura bis Unterkreide) ansprach. 

In jüngster Zeit haben DÜRR € STOBER (1956) ein Normal- 
profil der Metapán-Schichten aufgestellt. Hierbei hat sich er- 
wiesen, dass die grauen Kalksteine — welche nach MUELLERRIED 
(1939) zum Mittel-Albien gehören — das mittlere Glied der 
Formation bilden und dass die Kalkkonglomerate mit limoniti- 
schem Zement (Puddingsteine) ihr hangendes Aufbereitungs- 
produkt darstellen. Sie schlagen vor, den Namen Metapán- 
Schichten streng auf die salvadorenische Sedimentfolge zu 
beschränken, und mangels genauer Kenntnis der analogen For- 
mationen in den Nachbarländern Guatemala und Honduras 
vorerst keine stratigraphische Korrelation zu ihnen vorzuneh- 
men. Dies halte ich für richtig. Der Arbeit von DÜRR & STOBER 
liegt bei eine Karte der Aufschlusslokalitäten und ein schemati- 
sches Normalprofil, letzteres wird hier reproduziert (Abb. 1). 
Danach gliedert sich die Serie in drei Stufen: im Liegenden 
untere Konglomerate-Sandsteine, übergehend in kalkig-tonige 
Sa. Isteine bzw. stellenweise Mergel; in der mittleren Stufe kon- 
korda^t aufgelagert die grauen Alb-Kalke bzw. als Sonderfacies 
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die schwarzen Kalkschiefer; in der oberen Stufe — diskordant 
getrennt — die Aufbereitungsprodukte der beiden unteren, also 
Kalkkonglomerate (mit limonitischem Zement, SarpErs Pudding- 
steine), wieder quarzitische Konglomerate und bunte Sandsteine. 
Damit stellen die unteren beiden Stufen eine normale Sediment- 
folge bei sich vertiefendem Sedimentationsraum dar, die han- 
gende Diskordanz bedeutet Festlandwerdung und nachfolgende 
Erosion. Die die Metapän-Schichten iiberlagernden (? früh- 
tertiären) Tuffe sind wieder durch eine Erosionsdiskordanz abge- 
setzt, und können somit das Hangende jeder Stufe der Metapän- 
schichten bilden. 


Ergänzend zu DÜRR € SToBer (1956) möchte ich noch fol- 
gende Beobachtungen mitteilen : 


Liegendes der Alb-Kalke : 

Bei den roten Sandsteinen im Gebiet zwischen den Flüssen 
Chimalapa und San José (5-10km N von Metapán) herrscht 
NS-Streichen mit westlichem Einfallen vor (Fallwinkel 25-300); 
gelegentlich beobachtet man auch ESE-Streichen. Das Han- 
gende dieser stellenweise leicht metamorphen Serie bilden sehr 
feingeschichtete, oft hellgrünliche und ebenfalls leicht metamor- 
phe Gesteine, kalzitisiert und verkieselt und teils mit Epidot- 
neubildungen in den Klüften. An anderen Stellen fehlt die 
Feinschichtung (1,5 km N Metapán und bei La Calera), hier ist 
das sehr harte metamorphe Gestein dann durch starke Zer- 
klüftung und einen hohen Pyritgehalt (limonitisiert) gekenn- 
zeichnet. NW der Hacienda San José bildet das grünlich feinge- 
Schichtete, zwischen La Calera und Metapán das harte zerklüf- 
tete metamorphe Gestein das konkordante Liegende des grauen 
Alb-Kalkes, welcher allerdings keinerlei Spuren metamorpher 
Verànderung aufweist. Seine konkordante Auflagerung im Zu- 
sammenhang mit der scharfen Trennungsgrenze der Metamor- 
phosierungserscheinungen an seiner Untergrenze bildet ein noch 
zu erklärendes Problem. 


Graue Alb-Kalke und schwarzer Kalkschiefer : 

Die chemische Grobanalyse beider Gesteine ergab folgendes 
Ergebnis (Albkalk 1.5 km NW Metapan, Kalkschiefer v. Hac. 
S. José) : 

CaO SiO, ALO,Fe,O, MgO CO, H,O MnO SO, Alk-O 
Albkalk .... 48.6 2.8 0.9 0.4 34 393 20 nb: np np: 
Kalk- 
schiefer ... 42.6 16.8 2.9 PA 08 En wedge. ar Ub (GP 


Der Kalkschiefer bei der Hac. San José streicht ca. SE, an 
anderer Stelle (12 km W Metapán) etwa Nord mit 309 westl. 
Einfallen. 


MUELLERRIED (1939) fand in den grauen Kalken Exemplare 
von Toucasia cf. texana Roemer und bestimmte damit sein Alter 
als Mittel-Albien. Der Kalkstein ist stellenweise sehr fossilreich, 
er enthält im wesentlichen Rudistenschalen, Gastropoden und 
Austernbänke (Exogyra sp.?). Einmal habe ich eine ca. 10 cm 
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grosse ? Nerinea sp. beobachtet, leider war es mir unmöglich, sie 
herauszupräparieren oder näher zu bestimmen. 

Das Verbreitungsgebiet des Alb-Kalkes erstreckt sich süd- 
lich der Grenze mit Honduras und Guatemala, nördlich von 
Metapän, und zwischen den Flüssen Nonuapa und Lempa im 
Osten und Angue im Westen. Nördlich und westlich von Metapan 
ist seine Streichrichtung fast ausnahmslos N-S (1750-1900), sein 
Einfallen meist 30-40? westlich, selten horizontal oder östlich. 
Nur an einer Stelle fand ich eine Streichrichtung von 1450 
(1,5 km N Metapán) mit Einfallen 40° SW, was auch MUELLER- 


| RIED (1939) schon mitteilte. 


Der gleiche Kalkstein findet sich auch in einer schmalen 
NS-streichenden Zone nördlich des Guija-Sees, wo er von 2 km 
SE der Hac. Ostúa bis 2 km S von San Jerónimo in einer Längen- 
erstreckung von ca. 6 km zu verfolgen ist. An seinem süd- 


| lichsten Ausbiss (Eisenbahnanschnitt) streicht er 180°, fällt mit 


92° nach W ein und ist hier 56 m mächtig. Auch hier sind die 
fossilreichen Bänke in seinem oberen Teil. 

Da der Kalkstein sich in diesem westlichen Verbreitungs- 
gebiet bei ziemlich gleichbleibendem Streichen und Fallen auf 
grössere Entfernungen und in verschiedenen Höhenlagen immer 
wieder findet, müssen die Metapänschichten stark verworfen sein, 
und zwar durch NS-verlaufende Verwerfungen im Streichen. 

Ein weiteres Gebiet ausgedehnter Kalksteinvorkommen liegt 
westlich und südlich von Citalá, dort wo der Rio Lempa aus 
Honduras kommend salvadorenisches Gebiet betritt. Nach L. 
FLEURY (1915a, Karte p. 434) handelt es sich um dolomitische 
Kalke. In den Luftfotos der Republik El Salvador (1 : 40 000) ist 
sowohl ihre Kontaktlinie als auch ihr Streichen und Fallen gut 
zu erkennen: sie streichen etwa NNW (wahrscheinlich über die 
Landesgrenze nach Honduras hinein) und fallen mit ca. 25° nach 
ENE ein. Das Bergmassiv zwischen dem Rio Lempa und seinem 
Zusammenfluss mit dem Rio Nonuapa (genannt Cerro Shuntrun) 
besteht fast nur aus diesen mächtigen Kalken. Wie FLEURY in 
seiner Karte schon aufzeigte, finden sich klippenartige Erosions- 
reste des Kalkes auch im Gebiet zwischen dem Rio Lempa und 
Metapän. Er gibt ferner ein ausgedehntes Kalksteinvorkommen 
bei dem Ort Agua Caliente an, eine Gegend, die ich allerdings 
nicht besucht habe. 

Ungeklärt ist z.Zt. noch die Natur eines Kalksteines, welchen 
gemäss Angabe Guzmán (1883, p. 98) der amerikanische Geologe 
GOODYEAR nördlich vom Ort San Fernando Villa (Departamento 
Chalatenango, am Oberlauf des Rio Sumpul) festgestellt hat und 
der marinen Ursprungs sein soll. Ein Versuch meinerseits, das 
Problem an Ort und Stelle 1951 zu klären, wurde durch die 
feindselige Haltung der Einwohner auf dem Gebirgszug Los 
Esesmiles vereitelt. 

Ungeklärt ist ferner noch das Alter der ausgedehnten gra- 
nodioritisch-monzonitischen, teilweise dioritischen und quarz- 
dioritischen Intrusivkörper in der Umgebung von Metapán, im 
Unterbau des Gebirges von Los Esesmiles (wo sie entgegen 
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grosse ? Nerinea sp. beobachtet, leider war es mir unmöglich, sie 
herauszupräparieren oder näher zu bestimmen. 

Das Verbreitungsgebiet des Alb-Kalkes erstreckt sich süd- 
lich der Grenze mit Honduras und Guatemala, nördlich von 
Metapän, und zwischen den Flüssen Nonuapa und Lempa im 
Osten und Angue im Westen. Nördlich und westlich von Metapän 
ist seine Streichrichtung fast ausnahmslos N-S (1759-1909), sein 
Einfallen meist 30-40° westlich, selten horizontal oder östlich. 
Nur an einer Stelle fand ich eine Streichrichtung von 145° 
(1,5 km N Metapán) mit Einfallen 40° SW, was auch MUELLER- 
RIED (1939) schon mitteilte. 

Der gleiche Kalkstein findet sich auch in einer schmalen 
NS-streichenden Zone nördlich des Guija-Sees, wo er von 2 km 
SE der Hac. Ostüa bis 2 km S von San Jerönimo in einer Längen- 
erstreckung von ca. 6 km zu verfolgen ist. An seinem süd- 
lichsten Ausbiss (Eisenbahnanschnitt) streicht er 180°, fällt mit 
52? nach W ein und ist hier 56 m mächtig. Auch hier sind die 
fossilreichen Bänke in seinem oberen Teil. 

Da der Kalkstein sich in diesem westlichen Verbreitungs- 
gebiet bei ziemlich gleichbleibendem Streichen und Fallen auf 
grössere Entfernungen und in verschiedenen Höhenlagen immer 
wieder findet, müssen die Metapänschichten stark verworfen sein, 
und zwar durch NS-verlaufende Verwerfungen im Streichen. 

Ein weiteres Gebiet ausgedehnter Kalksteinvorkommen liegt 
westlich und südlich von Citalá, dort wo der Rio Lempa aus 
Honduras kommend salvadorenisches Gebiet betritt. Nach L. 
FLEURY (1915a, Karte p. 434) handelt es sich um dolomitische 
Kalke. In den Luftfotos der Republik El Salvador (1: 40 000) ist 
sowohl ihre Kontaktlinie als auch ihr Streichen und Fallen gut 
zu erkennen: sie streichen etwa NNW (wahrscheinlich über die 
Landesgrenze nach Honduras hinein) und fallen mit ca. 25° nach 
ENE ein. Das Bergmassiv zwischen dem Rio Lempa und seinem 
Zusammenfluss mit dem Rio Nonuapa (genannt Cerro Shuntrun) 
besteht fast nur aus diesen mächtigen Kalken. Wie FLEURY in 
seiner Karte schon aufzeigte, finden sich klippenartige Erosions- 
reste des Kalkes auch im Gebiet zwischen dem Rio Lempa und 
Metapän. Er gibt ferner ein ausgedehntes Kalksteinvorkommen 
bei dem Ort Agua Caliente an, eine Gegend, die ich allerdings 
nicht besucht habe. 

Ungeklärt ist z.Zt. noch die Natur eines Kalksteines, welchen 
gemäss Angabe Guzmán (1883, p. 98) der amerikanische Geologe 
GOODYEAR nördlich vom Ort San Fernando Villa (Departamento 
Chalatenango, am Oberlauf des Rio Sumpul) festgestellt hat und 
der marinen Ursprungs sein soll. Ein Versuch meinerseits, das 
Problem an Ort und Stelle 1951 zu klären, wurde durch die 
feindselige Haltung der Einwohner auf dem Gebirgszug Los 
Esesmiles vereitelt. 

Ungeklärt ist ferner noch das Alter der ausgedehnten gra- 
nodioritisch-monzonitischen, teilweise dioritischen und quarz- 
dioritischen Intrusivkörper in der Umgebung von Metapan, im 
Unterbau des Gebirges von Los Esesmiles (wo sie entgegen 
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STIRTON & GEALEY (1949) oberhalb La Palma zwischen 1100 und 
1650 m Höhe durchgehend anstehen) und bei Dulce Nombre de 
Maria. STIRTON & Grazey glauben an ein pre-mesozoisches Alter; 
doch steht für die Metapän-Schichten ausser Frage, dass sie 
kontaktmetamorph verändert wurden, selbst ihre jüngeren Glie- 
der! Was liegt also näher, als mit SaPPER (1899, p. 71) anzuneh- 
men, dass die Intrusivgesteine nördlich der Laguna de Metapän 
hierfür die Ursache sind — ich persönlich vermute ihr larami- 
sches Alter. 

Unter der Voraussetzung, dass es sich westlich und südlich 
von Citalä um die gleichen Albkalke handelt, muss eine gross- 
räumige antiklinale Aufwölbung dieser Kalksteine vorliegen — 
westlich des Montecristo-Massivs fallen sie generell westlich, 
östlich davon nach Osten ein. Dabei könnte man entweder an 
eine NS-streichende Anticlinale mit nach S einfallender Achse 
denken; eine andere Möglichkeit wäre jedoch, dass die Aufwöl- 
bung der Kalke durch lakkolitische Intrusionen der Granodio- 
rite-Monzonite im Untergrund des Massivs verursacht wurde. 


Hangendes der Alb-Kalke : 

Das in der Hacienda San José und im Oberlauf des gleich- 
namigen Flusses anstehende Kalkkonglomerat mit rotem limono- 
tischem Bindemittel (Puddingstein), welches hierduch seine im 
ganzen tiefrote, bunte Färbung und beachtliche Härte erhielt, 
weist oft Spuren erlittener Metamorphose auf. Sowohl in den 
Gerüllen im Flussbett als auch in situ (oberhalb der Hacienda 
am Wege zum Montecristo) beobachtet man oft, dass die Kalk- 
gerölle ganz oder teilweise herausgelöst wurden und dass sie 
epigenetische drusige Nester von Epidotkristallen enthalten. Dies 
spricht für die Existenz eines beachtlichen Intrusivkörpers im 
Kern des Montecristo-Massivs. 

Der Puddingstein ist ein sehr grobes Konglomerat, dessen 
wohlgerundete Gerölle sich zu etwa 80% aus Kalkstein zu- 
sammensetzen, der Rest sind Gerölle von Eruptivgesteinen (da- 
runter von Iddingsit-Basalt beobachtet). Die bis faustgrossen 
Kalkgerölle sind zumeist dunkel- oder hellgrau, einige gelblich 
oder rot. In ihnen habe ich Reste von ? Spongien und maschige 
Gewebe von ? Korallen gefunden. H. GERTH, dem die Anschliffe 
dieser organischen Strukturen 1952 vorgelegt wurden, äusserte 
die Ansicht, dass es sich höchstwahrscheinlich um kretazische 
Kalke handelt. Eine sichere Bestimmung war zwar nicht möglich, 
doch bestätigt dieser Befund durchaus die Ansicht von DÜRR & 
STOBER, dass diese Konglomerate die Aufbereitungsprodukte der 
Albkalke darstellen. 


TOROLA Süsswasser-Kalkstein (Roy & Wyant, 1954, p. 99-106). 
Alter : ? Pliozän. 


STIRTON & GEALEY berichteten (1949, p. 1742) über ein Vor- 
kommen von kreuzgeschichteten Sandsteinen und Kalksteinver- 
kieselungen in der Nähe des Ortes Carolina am Rio Torola (im 
Nordosten von El Salvador), als dessen wahrscheinliches Alter 
sie Pliozän angeben. 
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Zusammen mit S.K. Roy habe ich 1951 diese Gegend besucht, 
Zwar fanden wir nicht die Sandsteine, jedoch ein bisher unbe- 
kanntes Vorkommen von fossilreichen Süsswasserkalken. Roy & 
Wyant haben die Proben später untersucht und ihr Ergebnis 
veröffentlicht (Roy & Wyant, 1954); hiermit erfolgte die erst- 
malige Erwáhnung in der Literatur. Die Benennung der Schich- 
tenfolge gründet sich auf die Lage des Aufschlusses unmittelbar 
am Ufer des Río Torola. Die Typlokalität befindet sich am 
Südufer deises Flusses, 800 m östlich der Einmündung des Ria- 
chuelo de Carolina in den Torola. Der Ausbiss ist auf etwa 
90-80 m Erstreckung zu verfolgen, die Schichten sind in etwa 
5 m Mächtigkeit aufgeschlossen, streichen 110° und fallen mit 20° 
nach SSW ein. Die untersten 0.5 m bestehen aus Kalk-Oolithen, 
darüber folgen dichte graugelbe weiche Kalke mit Fossilien von 
Viviparus sp., Amnicola sp., Helisoma sp., Platitaphius ? sp. und 
Physa sp. Es handelt sich also um eine ausgesprochen lakustre 
Süsswasserfauna spättertiären, wahrscheinlich pliozänen Alters. 
Die Analyse des Gesteins ergab: SiO, 445%, CaO 23,4%, 
CO, 20,2%, AlO; 4,0%. Fez0z + FeO, MgO und H,O sind mit 
Werten zwischen 1,5 und 2% beteiligt. 


ANAMORÖS bituminöse Schiefer. 
Alter: ? Pliozän-Pleistozän. 
Erstmalig erwähnt bei MEYER-ABICcH 1953-54, p. 213. 


Typlokalitát : Im Canton El Carbonal, in Luftlinie 4 km 
westlich des Ortes Anamorós (Departamento La Unión), auf 
425 m Meereshöhe. Es handelt sich um ein Vorkonımen bitumi- 
nöser Schiefer mit 1-2 m Mächtigkeit, deren Liegendes zersetzter 
Andesit ist; das Hangende besteht aus sauren pyroklastischen 
Tuffen. In den Schichtflächen finden sich spärliche Pflanzenreste 
(Schilf ?). Höchstwahrscheinlich handelt es sich um lakustre oder 
Haffablagerungen, die möglicherweise durch thermischen Kontakt 
mit den hangenden (Glutwolken ?) Tuffen verfestigt wurden. Der 
Gehalt an organischer Substanz beträgt 15 % (Glühtiegelprobe, 
CO, abgezogen). 


ILOBASCO Lignite. 


Erstmalig erwähnt bei SAPPER, 1899, p. 68. 
Einleitung. 

An verschiedenen Stellen El Salvadors finden sich zwischen 
Tuffen, geschichteten Aschen usw. unreine dünne Braunkohlen- 
flöze eingeschaltet. Ihr Alter ist unbestimmt, SAPPER (1937, p. 35) 
spricht sie als jüngstes Tertiär an, erwähnte aber bei seiner 
Erstveröffentlichung (1899, p. 68) die Möglichkeit, dass sie auch 
wesentlich jünger sein können. 

Abgesehen vom Los Frailes - Vorkommen bei Ilobasco, ent- 
halten die Braunkohlenflöze im Mittel 72% nicht brennbarer 
Substanz; relativ hochprozentig ist ein Flöz südlich Yucuaiquin. 
WH. Grepr bereiste 1953/54 die Flöze Salvadors und kartierte 
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in Detail das Vorkommen bei Ilobasco (vgl. GREBE, 1954, 1955). 
Eine zusammenfassende Darstellung aller bekannten Flöze findet 
sich bei GREBE, 1955, p. 33 ff, an dieser Stelle soll nur das 
Vorkommen bei Ilobasco referiert werden. 


Die Ilobasco Lignite am Rio Los Frailes. 

Zwischen Ilobasco und Tejutepeque sind in relativ schmalen 
Senken zwischen Basalt- und Andesitkuppen jüngere Folgen 
lokkerer Tuffe von unterschiedlicher Mächtigkeit erhalten ge- 
blieben. Innerhalb dieser Folge existiert eine Zone umgelagerter 
Tuffe und feinstkörniger Sedimente, in welche zwei Braun- 
kohlenflöze in einem Abstand zwischen 2 und 15 m eingeschaltet 
sind. Das Vorhandensein eines dritten Flözes wird vermutet. 

Das liegende Flöz ist 0,8-1,2 m mächtig und besteht aus 
einem unreinen bituminösen Braunkohle; das hangende zeigt bei 
sehr stark wechselnden Mächtigkeiten eine unterschiedliche 
Struktur. Kennzeichnend ist für dieses Flöz ein bis 0,6 m mäch- 
tiger Verwitterungshorizont in seinem Hangenden, darunter eine 
Folge von Aschen, lakustren Sedimenten mit dünnen Lagen sehr 
unreiner « Kohle » (besser kohligen Sedimenten) und darunter 
einer Bank mit 20-30 cm mittel- bis dunkelbrauner (unreiner) 
Kohle — das eigentliche Flöz. Zum Liegenden stellt sich wieder 
ein Verwitterungshorizont ein. 

In und über einigen Flözen fanden sich Diatomeenerden, 
deren Fossilinhalt sich durch schlecht erhaltene anormal grosse 
Formen wesentlich von dem der Diatomite der San Francisco 
Lempa und Sisimico-Schichten unterscheidet. Charakteristisch 
für diese Diatomeenflora ist z.B. eine grosse Pinnularia sp., deren 
dünne Membranteile im Laufe der Zeit aufgelöst worden sind. 
Die gleichen schlecht erhaltenen Diatomeen fanden sich in gelb- 
grünen Tonen an der Strasse nach der Chorrera del Guayabo 
(Staudamm des Lempa), auf der Wasserscheide zwischen dem 
Lempatal und der Ilobascoregion. 

Die Kohlen des Los Frailes Gebietes treten nur innerhalb 
einer schmalen gestaffelten Grabenzone mit NNE-SSW Streichen 
zu Tage. Das Gebiet wird im Norden und Osten von den Basalt- 
massiven bei Sitio Viejo und llobasco begrenzt. Ein grosses, 
selbstándiges Basaltmassiv kommt 2 km W Ilobasco zu Tage und 
bildet die Westgrenze des Braunkohlenbeckens. Innerhalb des 
Kohlengebietes liegt ein kleiner Basaltrücken; seine Ostgrenze 
bildet eine NS-verlaufende Stórung, zu der hin die braunkohle- 
führenden Schichten aus einer Streichrichtung von 130-1409 mit 
30°, unmittelbar vor der Störung mit 50? einfallen. Dem Westrand 
dieses Rückens sind die Braunkohlentuffe aufgelagert. Im allge- 
meinen streichen die Flóze um 20° und fallen mit 5-309 am 
Westrand der Grabenregion gegensátzlich zu den Stórungen ein. 
Im Los Frailes Gebiet sollen Reste von Vertebraten (Mastodon- 
ten?) gefunden worden sein. Sie kónnten in einer gewissen 
Analogie zu den Funden von STIRTON & GEALEY (1949) stehen, die 
für ihr Material ein spätpliozänes Alter angenommen haben. 

Die seit dem Pliozän wirkende intensive Gebirgsbildungs- 
phase, begleitet von starker vulkanischer Aktivität, erklärt die 
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geringe Mächtigkeit der Flöze, ihre Einschaltung in umgelagerte 
Tuffe, den überaus starken Facieswechsel und das Auftreten von 
umgelagerten Kohlen in den hangenden Schichten. 


PLEISTOZÄNE LAKUSTRE SEDIMENTE. 


Im Pleistozän hat in El Salvador eine grosse Anzahl von 
Binnenseen bestanden, wie die an vielen Stellen im Lande anzu- 
treffenden Ablagerungen von Diatomeenerden und anderen ge- 
schichteten lakustren Sedimenten beweisen. In Kurzform wurde 
hierauf bereits von MEYER-Asıca (1953/54) hingewiesen; MaL- 
DONADO KOERDELL (1953) berichtete ebenfalls kurz über das Vor- 
kommen von Diatomiten im Barranco del Sisimico. Eine Ueber- 
sicht über alle bis heute bekannten Sedimente dieser Art wird 
hiermit erstmalig gegeben, genaue Detailstudien der einzelnen 
Lokalitäten stehen noch aus. 


El Sisimico Schichten (MarpoNapo KOERDELL, 1953, p. 291-293: 


Diatomita de la Barranca del Tzitzimico). 

Die schönsten und fossilreichsten lakustren pleistozänen Se- 
dimente El Salvadors sind aufgeschlossen im Barranco del Sisi- 
mico (Departamento San Vicente), 4 km S des km 67 der Carre- 
tera Panamericana, im Gelände der Hacienda El Panameño. Hier 
stehen in der Poza de la Tienda (kleiner Wasserfall) in Wech- 
sellagerung helle bis bunte feinste lakustre Schichten mit ein- 
geschalteten verfestiften Sandlagen ein, die etwa 609 streichen, 
mit 10? nach NW einfallen und etwa 20 m mächtig sind. Sie 
werden diskordant überlagert von horizontalen, hellen, fein- 
blättrigen und über 50 m mächtigen Schichten, welche sich wie 
Papier spalten lassen und in welchen sich Süsswasserschnecken, 
-muscheln, Fischreste, Ostrakoden (vgl. E. TRIEBEL 1953) und 
eine Unzahl von Pflanzenresten (Blätter, Blüten) befinden. Eine 
systematische Durchforschung wird fraglos noch manch andere 
Fossilien zu Tage fördern. An den Schichtflächen beobachtet man 
häufig Neubildung von Gipskristallen. Das Hangende dieser fein- 
blättrigen fossilreichen Schichten bilden massige, lockere und 
ca 6-8 m mächtige Diatomite von beachtlicher Reinheit, die schon 
1 km südlich der Carretera gut aufgeschlossen sind; etwas weiter 
westlich davon reichen die Seeablagerungen sogar bis auf etwa 
200 m an die Strasse heran. 

Das Hangende dieser Diatomite bilden etwa 3-10 m mächtige 
grob pyroklastische Tuffe und Laven. 

Die fossilreichsten Schichten stehen etwa 200 m oberhalb der 
Poza de la Tienda im Barranco del Sisimico an (Typlokalität). 
Die Molluskenfauna wurde durch A. ZiLcH (Frankfurt), die Dia- 
tomeenflora durch F. Hustept (Bremen) 1954 bearbeitet, von 
einer Veróffentlichung des Ergebnisses dieser Untersuchungen ist 
mir bis heute nichts bekannt geworden. 


El Hoyo de La Labor Schichten (Mryer-Apicu, 1953/54, p. 212). 


Gleiche lakustre Sedimente, ebenfalls fossilreich (Fischreste), 
sind durch Geróllfunde aus dem tiefen Erosionsloch « El Hoyo 
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de La Labor » —- östlich des Weges von San Rafael Cedros nach 
Ilobasco — belegt. Dieses Gebiet liegt etwa 20 km nordwestlich 
vom Barranco del Sisimico. 

Unmittelbar nördlich hiervon finden sich ausgedehnte fein- 
geschichtete rosa Aschen mit eingelagerten Diatomitbändern im 
Gelände der Hacienda San Francisco. 


San Francisco Lempa Schichten (MEYER-AsıcH, 1953/54, p. 79, 
Aa 


Ein weiteres ausgedehntes Gebiet lakustrer Sedimente be- 
findet sich am Mittellauf des Rio Lempa, bei Suchitoto und San 
Francisco Lempa. An der Fähre über den Lempa (Barcaje San 
Francisco) stehen am Südufer pflanzenführende feinschichtige 
Seeablagerungen an. Auf dem Nordufer, von der Fähre bis zur 
Hacienda El Sitio (2 km SSE San Francisco Lempa) stehen sie 
auch an, besonders schön aufgeschlossen in einer Erosionskerbe 
an der Westgrenze der Hacienda. Hier sind etwa 10 m mächtige, 
praktisch reine und feinstgeschichtete Diatomite angeschnitten, 
deren Liegendes nicht sichtbar ist. Es muss sich um einen See 
gehandelt haben, der beträchtliche Zeit bestanden und fraglos 
erhebliche Ausdehnung gehabt hat (vgl. Los Aguilares Schich- 
ten). Seine östliche Begrenzung lag nach unserer heutigen 
Kenntnis etwa 4 km östlich der Einmündung des Rio Quezalapa 
in den Rio Lempa. Diese Seeablagerungen hat der Rio Lempa 
später angeschnitten und drei oberflächlich mit Schottern be- 
deckte Terrassen hinterlassen, was besonders schön im erwähnten 
Aufschluss in der Erosionskerbe der Hacienda El Sitio zu sehen 
ist. 

Dieser Aufschluss gilt als Typlokalität, aus seinem Diatomit- 
profil wurden etwa 20 horizontierte Proben entnommen, welche 
seit 1954 von F. HusrTEDT (Bremen) bearbeitet werden. 


Los Aguilares Schichten (MEYER-ABICH, 1953/54, p. 122, 212). 


Ein junger Binnensee von grossen Ausmassen hat beiderseits 
des Rio Lempa westlich des Vulkans Guazapa bestanden. Er 
erstreckte sich in NS-Richtung in der Ebene von Los Aguilares 
bis 18 km südlich und 7 km nördlich des Rio Lempa. Von der 
Brücke der Carretera del Norte über den Lempa (Puente Lem- 
pira) erstreckte er sich 20 km nach Osten; entsprechende Auf- 
schlüsse finden sich entlang der Carretera Troncal nach Chala- 
tenango, die von der erstgenannten Strasse abzweigt; auch 
wurden Diatomeenerden im Tal des Rio Tamulasco (etwa 4-5 km 
unterhalb Chalatenango) gefunden. Die Ausdehnung dieses Sees 
nach W ist noch nicht sicher festgestellt; nördlich des Lempa 
reichte er jedoch wahrscheinlich bis zum Zusammenfluss mit 
dem Rio Chiconhueso (etwa 20 km W des Puente Lempira und S 
des Ortes Nueva Concepción). Hier hatte er möglicherweise eine 
nach S weit vordringende Bucht, die über den Ort Tacachico bis 
zur Hacienda Talcualuya (nördlich Opico) reichte, wo bei einer 
Brunnenbohrung Diatomeenerden in 5 m Tiefe erbohrt wurden. 
In der Ebene von Los Aguilares bestehen die Seeablagerungen 
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südlich des Lampa vorwiegend aus 1,5 m mächtigen Sanden. Sie 
liegen auf einem wenig durchlässigen weissen Bimstuff (wahr- 
scheinlich auch wasserabgelagert), welcher sich in NS-Richtung 
über 14 km weit verfolgen lässt (von der Eisenbahnbrücke über 
den Rio Acelhuate bis zum Puente Lempira). Nördlich des Lempa 
stehen wasserabgesetzte Aschen mit eingeschalteten Diatomit- 
lagen an (z.B. an der Carretera del Norte, 2 km nördlich der 
Abzweigung nach Chalatenango), deren Hangendes ausgedehnte 
Schotterablagerungen von 3-5 m Mächtigkeit bilden. Sie liegen 
horizontal, ausgenommen in Nähe der nördlichen Grenze der 
Alluvionen, wo kreuzgeschichtete Kiese und Sande in wahr- 
scheinlicher Deltaschüttung mit 10-20° nach Süden einfallen. 
Diese Schichtenfolge ist durch spätere Erosion derart zerschnitten 
worden, dass die Erhebungen der heute flachkuppigen Landschaft 
aus Schottern bestehen, während in den Mulden die Tuffite usw. 
anstehen. 

Es ist sehr wahrscheinlich, dass die vorher beschriebenen 
Diatomite der Hacienda El Sitio (San Francisco Lempa Schich- 
ten) und die Seeablagerungen aus dem Tal des Rio Tamulasco 
westlich Chalatenango zu dem gleichen grossen Seegebiet gehö- 
ren. Die grössere Mächtigkeit der Diatomite bei El Sitio weist 
darauf hin, dass der See hier zuerst entstand und erst im Laufe 
der Zeit weiter nach Westen übergriff. 

Die Entstehung dieses Binnensees ist möglicherweise durch 
den Flusslauf des Lempa sperrende Lavaergüsse zu erklären, 
vielleicht zwischen San Luis del Carmen und der Poza del Si- 
lencio, wo der Lempa sich schluchtartig in Basalte eingeschnitten 
hat und wo am Südufer ein nicht sehr alter Basaltkegel existiert. 
Das Vorhandensein der gröberen Sedimente (Schotter) im Gebiet 
nördlich des Lempa, im Gegensatz zu den Sanden der südlich 
anschliessenden Ebene von Los Aguilares, deutet an, dass das 
Abtragungsgebiet der einmündenden Flüsse — zumindest in der 
letzten Phase — im Norden zu suchen ist. Die lakustren fein- 
schichtigen Sedimente an der Carretera Troncal nach Chalate- 
nango streichen durchgehend NW-SE bis WNW-ESE und fallen 
zwischen 5 und 25° nach SW bzw. SSW ein, auch das spricht 
hierfür. Der vom Liegenden zum Hangenden plötzlich zu beo- 
bachtende Wechsel der Sedimentationsverhältnisse (Aschen bzw. 
Diatomite - Schotter bzw. Sande) deutet auf das Einsetzen einer 
neuer Landhebungsphase im nördlichen Abtragungsgebiet hin. 


Metapan Diatomite (MEYER-ABICH, 1953/54, p. 211). 


An der Landstrasse von Santa Ana nach Metapán stehen auf 
halbem Wege zwischen der Hacienda San Diego und Metapán, 
also genau ostwärts der Lagunita de Metapän, unreine geschich- 
tete Diatomeenerden an. Sie streichen zwischen N-S und SW-NE 
und fallen mit 20-30? ostwärts ein. 

Als Typlokalität bezeichne ich die Aufschlüsse ab 2,3 km N 
der Hacienda San Diego, wo diese Schichten auf 600 m Erstreck- 
ung an der Strasse anstehen, in rund 520 m Meereshöhe, also 
etwa 50-70 m über dem Seespiegel der Laguneta de Matapán. Sie 
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finden sich ferner an der nördlich folgenden Kreuzung dieser 
Strasse mit der Eisenbahn. 

Die Mächtigkeit der Diatomite ist unbekannt, doch sind es 
sicher mehr als 5 m; ihnen aufgelagert sind 2-5 m sandige Lagen 
und ein rosa Lapillituff. 


Magdalena Schichten (1). 


In der südöstlichen Fussregion des Vulkan Chingo — durch 
dessen Krater die Grenze mit Guatemala verläuft — befinden 
sich auf dem Gelände der Hacienda Magdalena (Besitzer Gebr. 
GIAMMATTEI, Santa Ana) einige flache Erhebungen, in welchen 
die Magdalena Schichten zu Tage treten. Es handelt sich um eine 
lakustre Abfolge von Bims- und Aschenschichten mit einge- 
schalteten Diatomitlagen von wechselnder Mächtigkeit (maximal 
ca. 1-2 m), welche stark zerstückelt, verworfen und z.T. über- 
kippt sind. Das gesamte auf mehrere Quadratkilometer begrenzte 
Vorkominen scheint auch randlich durch Verwerfungen begrenzt 
zu sein. Es unterliegt m.E. keinem Zweifel, dass die lokaltek- 
tonischen Störungen ursächlich mit der vulkanischen Aktivität 
des V. Chingo und der ihm südsüdöstlich vorgelagerten Vulkan- 
kegel (z.B. Cerro La Olla) zusammenhängen. Eine genauere 
Untersuchung wurde 1956 von DURR & STOBER (Servicio Geo- 
lögico Nacional de El Salvador) eingeleitet; Ergebnisse wurden 
bis heute nicht veröffentlicht. 


Miraflores Diatomite (hier zum erstenmal genannt). 


Östlich der Stadt San Miguel durchquert die Carretera Pa- 
namericana von der Laguna de Aramuaca bis San Antonio Silva 
(auf ca. 10 km Arstreckung) eine alluviale Ebene, die ehemals 
einen ausgedehnten See beherberste. 

Etwa 2 km östlich der Laguna Aramuaca liest an der 
Kreuzung der Strasse mit dem Rio Miraflores die Hacienda 
gleichen Namens. Hier stehen an der Strasse und auch im 
Anschnitt des Flusslaufes nach Süden — bis ca. zur Eisenbahn- 
linie — ziemlich reine Diatomite von 1-2 m Mächtigkeit an, die 
in Bims- bzw. Aschentuffe eingelagert sind. 

Wenige km ostwärts davon, an der Brücke über den Rio 
Rebalse, habe ich die Diatomite nicht mehr gesehen, wohl aber 
lakustre Tone. 


San Jerónimo Diatomite (MEYER-AsıcH, 1953/54, p. 210, 211). 


In der Nordostecke der grossen Ebene, welche sich von Can- 
delaria de la Frontera nach Chalchuapa erstreckt, liegt an der 
Stelle, wo der Rio Guajoyo sie nach Norden verlässt, die Hac. 
San Jerönimo. Hier habe ich 2 m mächtige diatomeenhaltige 


(1) La unidad fué mencionada por MEYER-AsıcH (1953/54, p. 211: Chal- 
chuapa) pero no nombrada. La designación « Estratos Magdalena » ha sido 
usada luego por el Servicio Geológico Nacional de El Salvador (véase : 
An. Serv. Geol. Nac. El Salvador, Bol. n° 3, p. 2 de la carátula). El nom- 
bre: «Magdalena Schichten » aparece por primera vez con definición en 
este Léxico (R.H.). 
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Seeablagerungen gefunden, die sich fraglos weiter nach S und W 
ausdehnen. 

Etwa in der Mitte dieser Ebene hat sich später der junge 
Basaltkegel Singüil und eine Reihe weiterer kleiner Schlacken- 
kegel gebildet, deren Laven und Schlacken die älteren lakustren 
Sedimente überdecken. 


Weitere Vorkommen von Diatomeenerden in El Salvador (MEYER- 
ABICH, 1953/54, p. 211). 


Im vorstehenden habe ich nur die wichtigeren bzw. von mir 
besuchten pleistozänen Seeablagerungen besprochen. Darüber 
hinaus habe ich Kenntnis von folgenden Vorkommen mit dia- 
tomeenhaltigen Sedimenten : 

— Cantón Mal Paso, 12 km nördlich der Stadt Metapän; 

— Citalá. Dort stehen die Diatomite im Tal des Lempa 
(Ostufer) im Liegenden der ca. 100 m mächtigen alluvialen 
Schotter an; 

— La Palma, Cantön San Jose; 

— Jayaque, Finca Curacao (erheblich verfestigter Diatomit) ; 

— In der Ebene südlich der Laguna de Apastepeque, aufge- 
schlossen am km 60 der Carretera Panamericana, bei der 
Abzweigung des Weges zur Laguna; 

— Polorös, im Canton Las Lajitas. 


ZUR STRATIGRAPHIE DER ERUPTIVGESTEINE 
VON EL SALVADOR 


von H. MEYER-ABIcH, 1954 


1) Mächtige geschichtete Tuffolgen ohne besonderen Namen. 
Alter : Tertiär (Pre-Pliozän). 


Vide : Einführung in die historische Geologie von El Salvador. 


2) Balsam-Kordillere (Cordillera del Bálsamo) und equivalente 
tektonische Einheiten J.en ra a ee er Re Pliozän ? 


Die pleistozäne Vulkankette El Salvadors hat sich in einem 
die Republik von West nach Ost durchquerenden Graben ge- 
bildet. Der Grabeneinbruch wird von WILLIAMS € MEYER-ABICH 
(1953) an der Wende vom Pliozän zum Pleistozän angenommen, 
die erhaltenen Gebirgsflügel im Norden und Süden werden dem 
Pliozän zugerechnet. 

Der südliche Flügel dieses pliozänen Gebirges ist südlich der 
Santa-Ana Vulkane erhalten, wenn auch grossenteils von den 
jungen Aschen dieser Vulkane bedeckt. Als durchgehende Einheit 
ist er ferner von 5 km östlich Sonsonate bis zum Rio Jiboa 
erhalten, sein höchster Kamm befindet sich grabenparallel im 
Norden des Blocks, welcher nach dem Grabeneinbruch eine 
Heraushebung in drei Phasen erfuhr (Weyr, 1954). Diesen He- 
bungsphasen entsprechen im Graben nach WırLıams & MEYER- 
ABICH (1953) drei Setzungsbewegungen, die bei der Entstehung 
des Ilopangosees die Hauptrolle spielten. Diese Gebirgseinheit 
trägt den Namen «Cadena Costera » oder einfach « Cumbre », 
ihr westlicher Teil (von Sonsonate bis Santa Tecla) ist als « Cor- 
dillera del Bálsamo » bekannt, ein Name welcher in der geolo- 
gischen Literatur verschiedentlich auch auf die ganze Einheit 
angewendet wird. Die Schichten des Gebirges setzen sich aus 
Tuffagglomeraten, Lapillituffen, brecciósen Tuffen, Basalten, An- 
desiten, vulkanischen Konglomeraten etc. zusammen, und fallen 
parallel zur Abdachung des Gebirges mit etwa 3° zur Küste nach 
Süden. An wahrscheinlich grabenparallel verlaufenden (WNW- 
ESE) Förderspalten südlich des Hauptkamms sind vermutlich 
im frühen Pleistozän Schmelztuffe (Ignimbrite) aufgedrungen, die 
in der Gegend von Zaragoza und zwischen Olocuilta und San 
Pedro Masahuat ausgedehnte, jung angeschnittene Plateaus bil- 
den. Sie reichen im letzteren Gebiet nach Süden bis San Luis 
Talpa, wo sie unter den alluvialen Sedimenten der Küstenebene 
verschwinden, und erstrecken sich nach Westen bis wahrschein- 
lich zum Estero von Toluca. Am Steilkliff 5 km östlich von 
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La Libertad (am Nordrand der hier nur 2 km breiten sandigen 
alluvialen Küstenebene) stehen die Schmelztuffe ebenfalls an. 
Ein Manuskript über die Schmelztuffe bei Olocuilta und Zara- 
goza von R. WEyL befindet sich augenblicklich im Druck (März 
1954) 1. Analog zu den Schmelztuffvorkommen der Balsam-Kor- 
dillere habe ich auch Ignimbrite in der equivalenten Gebirgs- 
einheit südlich der Santa-Ana Vulkane, 4 km SW von Sonsonate 
im Flusslauf des Rio Cuyapa (Hac. San Antonio) anstehend beo- 
bachtet. 

Dieses pliozäne vulkanische Gebirge ist weiter östlich unter 
den jungen Andesiten des Vulkans San Vicente begraben, wel- 
cher vermutlich auf der südlichen Grabenverwerfung aufge- 
drungen ist. Es ist wahrscheinlich, dass dieses ältere vulkanische 
Gebirge zwischen dem San Vicente und dem Rio Lempa wieder 
zu Tage tritt. 


Östlich des Río Lempa tritt dieses Gebirge in kleinen Resten 
südöstlich von Usulutän wieder fensterartig an die Oberfläche, 
bildet jedoch eine geschlossene Einheit in den « Colinas de Ju- 
cuaran », die sich entlang der pazifischen Küste von der Mündung 
des Rio Grande de San Miguel bis zur Fonseca-Bay erstrecken. 

Der Flügel nördlich des jungen Hauptgrabens ist im Westen 
der Republik nur bruchstückweise erhalten. Zu ihm gehören die 
Gebirgsmassive an der guatemaltekischen Grenze, denen der 
junge Vulkan Chingo aufsitzt, der Bergrücken unmittelbar nord- 
westlich der Stadt Santa Ana, und die nach NE bzw. N sanft 
einfallenden Bruchschollen, die sich von Coatepeque (Stadt) bis 
etwa Guazapa erstrecken. Ihre südliche Begrenzung in diesem 
Gebiet ist durch die nördliche Hauptverwerfung der Grabenzone 
gegeben, und verläuft etwa vom Cerro Guaicume (5 km N Apopa) 
nach WNW bis San Matias. Eine Reihe von gestaffelten Bruch- 
stufen zwischen Opico und Coatepeque gehören dem gleichen 
System an; eine dieser Verwerfungen verlängert sich nach SE 
zum NW-Hang des Vulkans San Salvador (Boquerön) und geht 
dabei in eine vulkanische Spalte über. 

Südlich der Vulkanruine Guazapa ist der Nordflügel dieses 
pliozänen Gebirges regional von Glutwolken, Lahars und Bims- 
Aschen der vulkanotektonischen Ilopango-Depression bedeckt. 
Östlich dieses Berges verläuft die Grenze zur pliozänen Land- 
oberfläche etwa von Oratorio de Concepción über Tenancingo und 
Ilobasco nach San Isidro, wo sie nach SSW umbiegt und etwa 
nach Santa Clara läuft. Südlich Ilobasco, am Weg nach San 
Rafael Cedros, erscheinen Kuppen des älteren vulkanischen 
Gebirges als inselartige Fenster in der Decke aus jungen vulka- 
nischen Aschen. Die eigentliche nördliche Hauptverwerfung des 
Grabeneinbruchs dürfte in dieser Gegend gestaffelt verlaufen: 
am weitesten nördlich liegt sie bei San Jose Guayabal - Tenan- 
cingo, eine südlichere Bruchstufe verläuft durch die Stadt Coju- 
tepeque von West nach Ost, und die markanteste Bruchstufe 


(1) Vide: Wexr (RJ), 1954, 1957. 


118 EL SALVADOR 


befindet sich mit etwa 500 m Höhenunterschied nördlich der 
Stadt San Vicente, entlang des Rio Acahuapa. 


Östlich des Lempa setzt diese Hauptverwerfung über Mer- 
cedes Umana, Pueble El Triunfo, Lolotique und Moncagua fort. 
In diesem östlichen Gebiet ist der Verwerfungsbetrag allerdings 
viel geringer als bei San Vicente, etwa 50 m bei Mercedes 
Umana, 200 m bei Lolotique und 100-150 m bei Moncagua. Bei 
dem zerstörenden Erdbeben von Jucuapa am 6. und 7. Mai 1951 
hat diese Verwerfung die Ausbreitung der seismischen Inten- 
sität nach Norden hin abgeschirmt. 


Wie schon für die pliozänen Gebirgseinheiten des Südflügels 
erwähnt, bestehen auch die Schichten des Nordflügels vorwiegend 
aus Agglomerat- und Lapillituffen, mit eingeschalteten Idding- 
sitbasalten, Basaltagglomeraten und hangenden Andesiten. Lokal 
finden sich saure vitrophyrische Protrusionskörper im Gebirge, 
z.B. ein 6 km? grosses Massiv aus glasigem Rhyodazit 7 km 
nördlich von Ilobasco an der Strasse zur Chorrera del Guayabo, 
in etwa 300 m Meereshöhe. Ein weiteres saures Bergmassiv, 
genannt Mapitera, liegt 3 km östlich des vorigen. Eine weitere 
saure kleine Staukuppe ist der Cerro Piedra Blanca, 1 km 
westlich von Jutiapa. Es ist wahrscheinlich, dass die eingeleitete 
regionale Kartierung dieses Gebietes noch weitere saure Kuppen 
spätpliozänen oder frühpleistozänen Alters auffinden wird. 
Analog den Schmelztuffen des Südflügels gibt es auch solche im 
Nordflügel, es wurden grosse Blöcke von Schmelztuffen östlich 
von Suchitoto, 1 km östlich des Rio Quezalapa, im älteren vul- 
kanischen Gebirge angetroffen. Zwar sind es hier wahrscheinlich 
umgelagerte Blöcke, doch kann das primäre Vorkommen nicht 
weit davon entfernt sein. 


Alle diese einander entsprechenden, wahrscheinlich pliozänen 
Gebirgseinheiten sind durch eine tiefgründige intensiv rot ge- 
färbte Verwitterungsdecke leicht von den Produkten des pleisto- 
zänen Vulkanismus zu unterscheiden. 


Hinsichtlich ihres Alters nehmen einige weitgehend zerstörte 
Vulkanruinen, die sich im Gebiet des pliozänen Vulkanismus 
befinden, eine Sonderstellung ein. Es handelt sich hierbei von 
West nach Ost um die Vulkanruinen «El Pinar » (vgl. MEYER- 
ABICH, 1953, p. 88) zwischen Texistepeque und Candelaria de la 
Frontera, « Capullo » im Lempaknie, « Guazapa », « Sihuatepec » 
an der Brücke Cuscatlán über den Lempa und « Cacaguatique » 
nordwestlich von San Francisco Gotera. Alle diese Vulkane sind 
Schon weitgehend von der Erosion zerstórt und wahrscheinlich 
gleichaltrig. Möglicherweise gehören sie noch dem  ausklin- 
genden Pliozän an, mit grósserer Wahrscheinlichkeit aber dem 
frühesten Pleistozän. Ich bin zu dieser Ansicht gelangt, weil 
die Süsswassermergel bei Carolina am Rio Torola von sehr 
mächtigen Basalten überlagert sind, die wahrscheinlich vom 
Vulkan Cacaguatique gefördert wurden; diese Mergel wurden 
auf Grund ihres Fossilinhaltes dem Pliozän zugerechnet (Roy & 
Wyant, 1954). 
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Se Junge Vulkanketie : N... toco tas Ee atea Pleistozän 


Nachdem die Gipfelzone der pliozänen Vulkane durch den 
WNW-ESE verlaufenden Grabeneinbruch an der Wende zum 
Pleistozän versunken war, entstand im Graben die junge Vulkan- 
kette. Zu ihr gehören die Gruppe der Santa-Ana Vulkane mit 
der Coatepeque-Caldera; das zusammengesetzte Vulkanmassiv 
San Salvador/Boquerön; die vulkano-tektonische Senke des 
Ilopango-Sees; der Vulkan San Vicente; die Vulkanreihe östlich 
des Lempa bis zum V. San Miguel und der Vulkan Conchagua 
bei La Uniön. 


Die Gruppe der Santa-Ana Vulkane besteht von West nach 
Ost aus folgenden Vulkanen: V. La Lagunita (V. Ahuachapän) 
mit Kratersee Lagunita de las Ninfas (Pyroxenandesit); V. La- 
guna Verde mit Kratersee Laguna Verde (Hypersthen-Augit- 
Andesit); der Bergrücken Cuyanausul (Augit-Hypersthen-An- 
desit); der dem Rücken am Ostrand aufsitzende V. Cachillo 
(oder Cachio); der Vulkan Las Ranas (am Südhang in 1150 m 
Höhe Olivin-Augit-Basalt, am Kraterrand olivinführender ba- 
salticher Andesit mit glasiger Grundmasse); der Vulkan El 
Aguila (oder Majagual); der Cerro Pena Blanca (eine weitgehend 
zerstörte Vulkanruine 2 km nordöstlich des Aguila); der Vulkan 
Los Naranjos (oder Pilön, 3 km SE des Aguila); der Cerro Mala 
Cara am NW-Hang des V. Santa Ana, mit in NNW-Richtung 
grabenartig eingebrochener Gipfelregion; der Vulkan Santa Ana 
(basaltische Andesite und Basalte); die Caldera von Coatepeque 
(Olivinbasalte, Pyroxenandesite, Hornblendeandesite, Dazite). 
Südlich des V. Sta. Ana existieren eine Reihe junger Vulkane: 
der Cerro Verde (Olivin-Basalt); Cerro Astillero/Cangrejo; V. 
San Marcelino/Cerro Chino (ein Basaltschlackenrücken), der 
das aus Olivin-Augit-Basalt bestehende Lavafeld Teixcal geför- 
dert hat; und der erst 1770 entstandene Vulkan Izalco (Olivin- 
Basalt). Zwischen Apaneca und Juayüa befinden sich ferner drei 
anscheinend ältere pleistozäne Vulkane: der Cerrito de Apaneca 
(wahrscheinlich ein Schlackenkegel, aber von einer mächtigen 
Decke gelber Aschen bedeckt); der Cerro Grande de Apaneca 
(oder Chichicastepeque) und der Vulkan Cerro de Oro (oder 
Volcän de la Savana). 


Nordwestlich dieser Gruppe liegt der Vulkan Chingo, durch 
dessen Krater die Grenze mit Guatemala verläuft. An seinem 
Südfuss liegen einige weitere junge Vulkankegel (Cerro La Olla 
z.B); und etwa 13 km SE von ihm der junge Basaltkegel Sin- 
güil mit einigen kleinen Schlackenkegeln nördlich von ihm; diese 
jungen Vulkane haben die basaltischen Laven in der Ebene süd- 
lich Candelaria gefördert. 


Das zusammengesetzte Vulkanmassiv San Salvador /Boquerön 
besteht aus einem älteren Unterbau, der wahrscheinlich einen 
enormen Calderaeinbruch erfuhr bevor sich innerhalb der Cal- 
dera später der Boquerön aufbaute. Dieser erfüllt sie heute völlig 
und besitzt einen Krater von 1 km Durchmesser und 500 m Tiefe. 
Der Einzelgipfel Picacho ist als die erhaltene Hälfte eines älteren 
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Vulkans anzusprechen, welcher dem alten Calderarand im NE 
aufsass. Das Massiv besteht aus Basalt und basaltischen Andesi- 
ten. 


Das Massiv ist von Brüchen und Spalten durchzogen. Der 
älteste Bruch streicht grabenparallel WNW-ESE und verläuft 
von Chanmico in Richtung zum Picacho (Andesit). Auf diesem 
Bruch liegen vier grosse Explosionstrichter, das Maar von Chan- 
mico, ein halbzerstörter Kraterboden 2 km östlich davon, ein 
brauchbar erhaltener Krater in der Finca Sitio Grande und der 
vierte Krater ist kaum mehr kenntlich, er liegt 1 km NE des 
Jabalikegels. Eine andere, jüngere Spalte streicht NW-SE, von 
einer der Bruchstufen zwischen Opico und Coatepeque kommend 
in Richtung auf den Picacho. Dieser Spalte sitzen etwa 20 kleine 
Krater oder Kegel auf, der bedeutendste unter ihnen ist der 
Vulkan Playön. Dieser förderte 1658 (LARDE) oder 1659 (SAPPER) 
das grosse Lavafeld welches den Lauf des Rio Sucio aufstaute 
und eine Überschwemmung des San Andres Beckens hervorrief. 
Die letzte, jüngste Spalte verläuft mit NNW-SSE Richtung durch 
den Krater des Boquerön, sie hat die Lava von 1917 gefördert 
(einen blasigen, dichten hyalopilitischen ? Basalt der 5 km? be- 
deckt). Auf ihr liegen ferner ein Explosionstrichter mit Schla- 
ckenringwall am SSE-Hang des Boquerön in halber Höhe, und 
vermutlich auch der beachtliche Explosionskrater mit Schlacken- 
ringwall Puerta de La Laguna, bei Antiguo Cuscatlän. 

Dem NE-Fuss des Massives vorgelagert sind die Vulkane 
Nejapa (Olivin-Basalt) und die kleinen Lavakuppen Cerro Ojo 
de Agua, Cerro Tablas und Cerro Las Mesas. Nördlich von diesen 
verläuft die nördliche Hauptgrabenverwerfung, die sie von den 
wahrscheinlich gleichaltrigen Vulkänchen westlich von Guazapa 
und El Paisnal trennt (s.u.). 


Uber die vulkano-tektonische Senke des Ilopango-Sees 
wird im folgenden noch einiges ausgesagt, im übrigen sei hier 
auf die Arbeit von WiLLiams & MEYER-AsıcH (1953) verwiesen. 

Der Vulkan San Vicente ist ein einheitlicher Klotz aus por- 
phyritischem pylotaxitischem Pyroxenandesit, der wenig Locker- 
massen gefördert haben dürfte. 


Die geschlossene Vulkankette zwischen dem Rio Lempa und 
San Miguel besteht aus dem Vulkan Tecapa mit dem Kratersee 
Laguna de Alegria (im Krater Olivin-Basalt, basaltischer Py- 
roxenandesit am NW-Hang, und Augit-Hypersthen-Andesit bei 
der Fumarole El Tronador); den ihm am Osthang aufsitzenden 
Vulkan Alegria; den ihm am W- bzw. SW-Hang aufsitzenden 
Vulkanen Berlin (oder Pelön) und Cerro Verde; dem Basalt- 
schlackenkegel Oromontique bei Santiago de Maria; dem erlo- 
schenen und wahrscheinlich zerbrochenen Cerro El Tigre (oder 
V. de Jucuapa), welcher keine Kraterreste mehr aufweist und 
aus Olivin-Augit-Basalt besteht; dem Vulkan Chinameca (dessen 
letzte Lava, der Plan de las Mesas bei Chinameca, aus vitro- 
phyrischen Hypersthen-Augit-Andesit besteht) mit dem seinem 
Westhang aufsitzenden Parasiten El Limbo; und dem Vulkan 
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San Miguel, dessen älteste Förderprodukte aus Olivinbasalt 
bestehen, jüngere Laven sind andesitische Basalte und die 
jüngste Lava vom NW-Hang (1844) ist ein basaltischer Andesit. 
Südlich des V. Tecapa liegt der isolierte Vulkan Taburete; und 
auf halber Entfernung zwischen der Orten Santiago de Maria 
und Usulutän der Vulkan Usulutän. Seine Gipfelregion ist weit- 
gehend zerstört, seine Laven (an der Strasse nach Usulutän 
anstehend) sind doleritische Olivin-Basalte. Am SSW-Hang des 
Cerro El Tigre befindet sich schliesslich noch der kleine Kegel 
des Vulkans Santa Elena. 


Mit dem Vulkan Conchagua bei La Uniön endet die Reihe 
der pleistozänen Vulkane in Salvador, allerdings muss man zu 
ihr noch die Vulkaninseln der Fonsecabucht (Isla El Tigre, Con- 
chagua und Meanguera) hinzurechnen. Sowohl der Graben als 
dar die jungen Vulkanketten setzen sich nach Nicaragua hinein 
ort. 


Innerhalb des Grabensystems haben in jungpleistozánischer 
und teils in historischer Zeit ausserdem voluminóse Protusionen 
dazitischer und andesitischer Staukuppen stattgefunden, beson- 
ders im nórdlichen Vorland des zentralen Grabenabschnittes, also 
in einem Gebiet welches durch die folgenden Ortschaften be- 
grenzt wird : San Salvador, Oratorio de Concepción, Tenancingo, 
Ilobasco, San Isidro, Santa Clara, San Vicente, von dort nach 
Westen entlang des Südrandes des Ilopango-Sees, San Marcos und 
wieder San Salvador. Die Dazite sind durchweg hellgrau, rauh 
und porós, mit Einsprenglingen von Hornblende, Biotit und sau- 
rem Plagioklas in einer bimsartigen Grundmasse. Die gróssten 
dieser Staukuppen erreichen 5-8 km? Grundfläche, wie z.B. die 
Lomas de San Pedro (oder Cerro Huehuecho) 4 km NE San 
Pedro Perulapia, oder der aus saurem Pyroxenandesit bestehende 
Cerro de San Jacinto bei San Salvador. Die jüngsten dieser 
Staukuppen sind die Inseln im Ilopangosee, die Isla Los Patos 
und die Felsenzacken der Cerros Quemados. Diese gehören als 
äusserste Spitzen einer erst 1880 aufgedrungenen dazitischen 
Staukuppe in der Mitte des Sees an, welche etwa 2 km? Grund- 
fläche besitzt und sich steilwandig aus dem sonst ebenen See- 
boden in 250 m Tiefe bis zum Seespiegel erhebt. Dazitische Stau- 
kuppen der Coatepequeregion finden sich bei Ciudad Arce und 
innerhalb der Caldera (Cerro Pacho, Cerro Afate, Isla La Cabra, 
Anteojos). 


Ausserhalb des jungen Grabens sind noch eine Reihe von 
pleistozänen Vulkänchen (Basalt- oder Schlackenkegel, Explo- 
sionskrater) zu erwähnen, die dem älteren Gebirge aufsitzen 
und sich zumeist entlang von Bruchspalten anordnen. Hierzu 
gehören : 


a) Die Basaltkegel in der Umgebung des Guija-Sees, deren 
grösster Vulkan der San Diego ist (Olivinbasalt). Westlich und 
nordwestlich des Sees, an der Grenze nach Guatemala und auf 
guatemaltekischem Gebiet, gibt es mehrere Reihen von Schla- 
ckenkegeln die genau N-S verlaufen, also parallel zu regionalen 
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Streichen der mesozoischen Sedimente und der vorwiegenden 
Verwerfungen. 

b) Im Gebiet zwischen Quezaltepeque und dem Dorf El 
Paisnal gibt es eine Reihe pleistozäner Vulkankegel und Explo- 
sionstrichter. Einige von ihnen verlaufen entlang einer NNW- 
Spalte, die aus dem Graben kommend in den Nordflügel des 
älteren Gebirges eingreift. Dieser Bruchlinie folgt der Rio de las 
Canas von Tonacatepeque bis zur nördlichen Hauptgrabenver- 
werfung am Cerro Guaicume, und weiter nördlich strecken- 
weise der Rio Acelhuate. Andere junge Kegel, wie der Cerro 
Tutultepeque und der Cerro La Tuerta, liegen ausserhalb der 
erwähnten Spalte im gleichen Gebiet. 

c) Am Nordfuss des Vulkans Guazapa befindet sich bei der 
Brücke Lempira (über den Lampa, Carretera del Norte) der 
Vulkankegel Colima. Sein Gestein ist ein dichter poriger Basalt- 
mandelstein, dessen Hohlräume von Aragonit ausgefüllt sind. 

d) Am SE-Fuss des Vulkans Guazapa, und zwischen ihm 
und dem flachböschigen Olivinbasaltvulkan (pleistozäner Schild- 
vulkan ?) Tecomatepe, ordnen sich die drei kleinen sehr jungen 
Olivinbasaltkegel Cerro Macanse, Cerro Guarjila und Cerro Cabra 
entlang einer NzE verlaufenden Spalte an. 

e) Im Gebiet von Apastepeque, San Esteban Catarina, San 
Lorenzo und Santa Clara finden sich eine Reihe von Schlacken- 
kegeln mit Basaltströmen, Explosionskratern mit Ringwall und 
kleinen Einbruchskratern (Pit-craters), über die ein Manuskript 
von WILLIAMS & MEYER-ABiıcH druckfertig vorliegt (März 1954). 

f) Einige junge Vulkankegel befinden sich im Mittellauf des 
Rio Lempa, östlich von Suchitoto. 

g) Im Norden der Stadt San Miguel, entlang des Rio de las 
Canas, ist eine Reihe junger Kegel in NNW-Richtung angeordnet. 

h) Zwischen dem km 197 und 198 der neuen Strasse von 
La Uniön nach dem Rio Goascorän und Honduras erhebt sich 
aus einer mit alluvialen Schottern bedeckten Ebene schliesslich 
noch der kleine Vulkankegel El Mogote. 


Nach diesem kurzen Überblick verweise ich noch kurz auf 
die bestehende Literatur. Standardarbeiten sind nach wie vor 
die Arbeiten von C. SaPPER. In den letzten Jahren sind ferner 
eine Reihe von Arbeiten, zumeist in spanischer Sprache, er- 
schienen, die sich mit den Problemen des pleistozänen Vulka- 
nismus oder seiner Tektonik befassen. Spezialarbeiten liegen 
vor über das Erdbeben von Jucuapa (6-7 Mai 1951), dessen Hypo- 
zentrum unter dem erloschenen Vulkan El Tigre vermutet wird, 
über die Entstehung der Seen Ilopango und Coatepeque, und 
über die Fumarolen und Solfataren des Landes, mit näherer 
Berücksichtigung der Vulkane der Santa Ana-Gruppe. Die Titel 
der Arbeiten sind dem folgenden Verzeichnis zu entnehmen. 
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INTRODUCCIÓN 


La República de Honduras (120 000 km?) se sitúa entre los 
paralelos 139 y 169 N, y entre los meridianos 830 y 890 1/3 W. 
Limita hacia el W con Guatemala y El Salvador, hacia el S con 
Nicaragua. Por el N, está ampliamente bañada por el Mar Caribe 
(Golfo de Honduras), donde tiene dependencias insulares (Islas 
de la Bahía): Islas Utila, Roatán y Guanaja (= Bonaca). En 
cambio, no alcanza al Pacífico sino por su extremidad SW, en 
el fondo del Golfo de Fonseca, donde se encuentran algunas islas 
volcánicas. 

Es un país esencialmente montañoso, siendo limitadas las 
llanuras a las zonas costeras, con extensión en algunas cuencas 
fluviales. 

La fisiografía ha sido presentada por Sapper (1902), REDFIELD 
(1923), Beneston (1926) y ScHucHERT (1935, p. 349-350). 

El complejo sistema montañoso consta de cadenas cortas, 
separadas por cuencas estructurales, en las cuales ha sido cavada 
una red fluvial muy ramificada, con valles profundos que se pre- 
sentan frecuentemente en forma de quebradas. El conjunto está 
cortado por una notable depresión estructural de rumbo N-S, 
que se sitúa entre los meridianos 8701/2 y 880 W; ésta es la 
« Depresión de Honduras » (REDFIELD, 1923), que comprende el 
alto valle de Comayagua (65 km de largo, 8-25 km de ancho); 
hacia el S sigue el valle del Río Goascarán, que desemboca en 
el Golfo de Fonseca; hacia el N, el del Río Humuya-Ulua, que 
llega al Golfo de Honduras. 

Las cumbres alcanzan unos 2500 m de altura. Según BENGS- 
TON, las montañas presentan dos niveles de penillanuras, el más 
alto en 990 - 1350 m de altitud, el otro en 750-900 m. Además, en 
los valles se observan dos sistemas de llanuras-terrazas; el supe- 
rior (600-720 m) corresponde a los altos valles de Otoro, Coma- 
yagua, Juticapa y Jamastrán; el inferior (90-300 m) a los valles 
de Olanchito (alto Río Aguán), Agalta (alto Río Sico), Siria (alto 
Río Sulaco), etc. 

La llanura costera Caribe, bastante estrecha en su parte 
occidental hasta el Río Negro, se ensancha notablemente en el E. 
La misma se prolonga en forma de llanuras aluviales en el curso 
bajo de los principales ríos : Ulua-Chamelecón, Colorado, Aguán, 
Negro, Patuca, Coco = Segovia (= Wanks River). 

En el S, la reducida llanura Pacífica bordea el Golfo de Fon- 
seca; recibe los ríos Goascarán y Choluteca. 


En cuanto a la geología, Honduras es uno de los países menos 
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conocidos de Centro-América, y la bibliografia correspondiente 
queda todavia bastante escasa. El principal investigador ha sido 
SAPPER (1898a; 1937), quien, después de levantar una serie de 
itinerarios en el país, proporcionó lo esencial de nuestros cono- 
cimientos actuales sobre la geología hondurena. Algunos datos 
de interés general fueron aportados por Powers (1918, región N); 
WEAVER (1935 in ScHucHERT; 1942); MÜLLERRIED (1939; 1942; 
1942a), y Zoppis Braccı & DeL Grupice (1958, región S). Los otros 
geólogos abordaron por lo general problemas mucho más locales, 
especialmente mineros; como mejor ejemplo, podemos citar el 
distrito de San Juancito-Rosario (NE de Tegucigalpa), sobre el 
cual existen estudios paleontológicos (NEWBERRY, 1888; HUMPHREY, 
1916; KnowLTON, 1918; MaLDoNADO-KOERDELL, 1953) y geológicos 
(estos empiezan con la breve reseña de LEGGETT, 1889 y culminan 
con la monografía de CARPENTER, 1954). También se efectuaron 
trabajos sobre las rocas ígneas (von NAPOLSKI, 1904; SAPPER, 1905; 
Foy, 1918), aunque menos adelantados que en los países vecinos. 
Sobre estas escasas bases, han sido publicadas algunas síntesis : 
SAPPER (1905); REDFIELD (1923); SCHUCHERT (1935); SAPPER (1937); 
OrsoN & McGrew (1941); ROBERTS € Irvine (1957). Los mapas 
geológicos acompañantes padecen de imprecisiones o aun carecen 
de toda información sobre ciertas áreas del país. 


En estas condiciones, es difícil dar más que unas líneas ge- 
nerales sobre la geologia de Honduras. 

La serie estratigráfica empieza por un complejo basal, que 
aflora de una manera discontinua en casi todo el país, con 
excepción del SW, donde está cubierto por rocas jóvenes. Este 
basamento comprende rocas metamórficas (sobre todo micacitas 
y filitas) con intrusiones ígneas (granitos y dioritas). Se admite 
generalmente que incluye el Precámbrico (?) y el Paleozoico. 
El plegamiento, metamorfismo e inyección ignea, corresponderían 
a una fase orogénica de fines del Paleozoico 

El Mesozoico empieza con un régimen continental, generali- 
zado durante todo el Triásico (aunque Lana 1917 y MALDONADO- 
KOERDELL 1953 señalan unos fósiles marinos que piden confir- 
mación). Se conocen capas con plantas en San Juancito (Form. 
El Plan) cuya flora clásica ha sido atribuída al Rético o al 
Jurásico inferior a medio. El régimen continental prosigue du- 
rante el Jurásico; sin embargo, en San Juancito, CARPENTER 
señala un depósito marino cuya escasa fauna parece corresponder 
a este período (en caso de confirmarse, éste representaría el 
único ejemplo de ingresión marina jurásica en América Central). 

El Cretáceo se presenta con mejor desarrollo. Los sedimentos 
tienen también frecuentemente carácter continental. Pero se 
conocen calizas marinas 19) del Cretäceo inferior (incluídas en 
la Form. Metapán), bastante difundidas en todo el país, pero más 
fosiliferas en el W y en el SE, y 20) del Cretäceo superior (Form. 
Esquías), en el NW. 

Al parecer, una fase de intrusión ignea intervino hacia fines 
del Mesozoico o principios del Terciario. 

En el Cenozoico, Honduras presenta de nuevo una emersión 
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generalizada y durable. Se conocen depösitos continentales, entre 
los cuales se destaca la Form. Gracias, que proporcioné una fauna 
del Plioceno inferior, únicamente constituída por mamíferos de 
origen norte-americano: este importante hallazgo demuestra que 
en aquella época no existía todavía comunicación continental con 
Sud-América. 

REDFIELD (1923) admite movimientos miocénicos, seguidos por 
una intensa actividad volcánica, sobre todo en el SW del país, 
donde las rocas efusivas y piroclásticas del Terciario superior y 
Cuaternario ocultan las formaciones más antiguas. El volcanismo 
perdura en el extremo S (islas del Golfo de Fonseca) hasta 
muestros tiempos. 

Según SCHUCHERT (1935, p. 352), depósitos marinos del Pleis- 
toceno cubren la llanura costera Caribe, con gran extensión en el 
extremo E del país. Arrecifes levantados se observan en las Islas 
de la Bahía. Además, los sedimentos continentales intermon- 
táneos han proporcionado restos de mastodontes del Pleistoceno. 


Mapa. — El mapa adjunto es una mera adaptación del de 
ROBERTS & IRVING (1957, pl. 1). 

En lo que respecta a los límites políticos, recordemos que 
Honduras considera como definitiva e indiscutible la frontera del 
Río Coco = Segovia, fijada por el arbitraje de 1906; el trazado 
correspondiente ha sido adoptado aquí. En cambio, Nicaragua 
reivindica importantes territorios al N de dicho río (véase mapa 
de Nicaragua en este Léxico). 

En cuanto a geología, cabe mencionar aquí los trabajos re- 
cientes de Zoppıs Bracci & DeL Grupice (1958), los cuales modi- 
fican considerablemente los afloramientos reconocidos en el curso 
del Río Coco. Pero, para introducir estas modificaciones en el 
mapa de Honduras, sería necesario extender más al N las obser- 
vaciones sobre el terreno, y poder así enlazar los nuevos levan- 
tamientos con los antiguos. En consecuencia, hemos conservado 
provisionalmente los trazados de RoBERTS & IRVING en el mapa de 
Honduras; en cambio el mapa de Nicaragua ha sido modificado, 
conforme a las observaciones de Zoppıs Braccr € DEL GIUDICE, 
lo que permite una comparación. 

(R. HOFFSTETTER). 


A 


AGUACATAL o AQUACATAL (Andesita porfiritica...) 
Cretáceo ? Terciario ? 


(Honduras central : Depto Tegucigalpa). 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 29-30 
(Aquacatal Porphyritic Andesite), pl. 1, 3 (Aguacatal Porphyritic 
Andesite). 


El nombre correcto es probablemente Aguacatal. 

Se trata de una roca intrusiva. 

Descripeiön original. — « Porphyritic, quartz-bearing, hyper- 
sthene andesite is widespread along the southern fringe of the 
[Rosario] district, particularly in the central part of the range 
immediately S of the mine workings in the vicinity of the aqua- 
catal tunnel. This rock also is porphyro-aphanitic, but it contains 
numerous large andesine and hypersthene phenocrysts up to 6 mm 
in length, some augite, and sparse biotite and quartz phenocrysts. 
The matrix consists large of devitrified glass with clusters of 
embryonic crystal growths. 

« Exposures of this intrusive range from a fresh, hard, brittle, 
dense, dark greenish-gray rock to a highly altered, soft, claylike 
mass, or an extremely hard, somewhat porous, silicified rock. 
It intrudes all the stratified rocks except the flat-lying Jutiapa 
rhyolitic tuffs which cap the higher parts of the range ». 

Según el perfil de CARPENTER (1954, pl. 3), esta andesita 
porfirítica intrusiona las Brechas y Tobas Colonia, del Cretá- 
ceo (?), y está cubierta por las Tobas riolíticas Jutiapa del Ter- 
ciario superior. En consecuencia, debe pertenecer al Cretáceo o 
al Terciario. 

(R. HOFFSTETTER). 


AWAWÁS y AWASBILA (Conglomerados y Calizas de ...) 


Cretáceo 
Zoppis Bracci (L.) & DeL Grupice (D.), 1958, p. 110. 


Las localidades se ubican en el curso medio del Río Coco, o 
sea en el límite S de Honduras, según el arbitraje de 1906. 
Véase la descripción de la unidad en Nicaragua, p. 176. 


BIRAWAS (Caliza de.) 0 ee Cretäceo inf. 
Zoppis Bracci (L.) & Det Grupice (D.), 1958, p. 107. 
La unidad, definida al S del Rio Coco, cruza este rio, que 
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corresponde al límite S de Honduras, según el arbitraje de 1906. 
Véase la descripción de la unidad en Nicaragua, p. 177. 


C 


CANTARRANAS (Formación ...) ............. Cretáceo inf. 
(Honduras central: Depto Tegucigalpa). 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 27, 
fig. 2, p. 26, pl. 1,3: Cantarranas Formation. 

El nombre deriva de la aldea de Cantarranas, 3 millas al NE 
de la mina del Rosario, o sea unos 25 km al NE de Tegucigalpa. 


Descripción original: « Members of the Cantarranas forma- 
tion are exposed in an arc from the Asserederro [sic] lime kilns, 
24 miles N of Rosario, to the village of Cantarranas, 3 miles NE 
of Rosario, along the Choluteca River. These beds have been 
arched into broad, easterly trending folds that extend from the 
mountain front to the river. They also are exposed SE of San 
Juancito. The pertinent characteristics of the formation are: 

« Upper member. — a. The top 50 feet consists of thin- 
bedded, dense, gray limestone, calcareous siltstone, and fine- 
grained sandstone beds 1 to 6 inches in thickness (fossiliferous). 
b. The lower 75 feet contains massive, poorly bedded, cliff-form- 
ing, dense, gray limestone 1 to 20 feet in thickness (fossiliferous). 

« Middle member. — This member, 345 feet thick, consists of 
poorly exposed, gray, calcareous shale and medium- to fine- 
grained sandstone beds from a few inches to 3 feet thick with 
an occasional dense, gray to buff limestone bed up to 2 feet in 
thickness. 

« Lower member. — a. Dense, gray, brittle limestone beds 
1 to 4 feet thick with knotty, gray, calcareous shale partings 
1 to 6 inches in width occupy the upper 12 feet (fossiliferous). 
b. The intervening 110 feet is a massive brownish-gray, poorly 
bedded, dense limestone with occasional thin shale partings. c. The 
lower 10 feet (exposed) consists of 1- to 3-foot, dense, gray 
limestone beds with thin shaly partings well developed. 

«In the canyon 1 mile NW of Cantarranas the formation is 
at least 597 feet thick. Ostrea, Gryphaea cf. corrugata, Pholado- 
mye [sic], Crassantellites ? [sic], and an exocycloid echinoid, 
determined by K.M. Waace of Yale Univ. were found at Can- 
tarranas in the upper limestone member... 

« The Cantarranas formation may be an equivalent of the 
Metapan (Early Cretaceous) described by Weaver (1940, p. 180) 
[1942 en bibliog.] in the northern part of the Department of 
Tegucigalpa (Francisco Morazan). » 

Relaciones estratigráficas. — Según el perfil dado por CAR- 
PENTER (1954, pl. 3, fig. inferior a la derecha), la Form. Cantarra- 
nas (Kc) parece descansar sobre la Form. Plancitos (Kp), que es 
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más joven. Se trata aparentemente de un error de indice. El 
figurado adoptado y la comparaciön con la fig. 2 del mismo tra- 
bajo, permiten suponer que la unidad infrayacente (« Kp ») 
corresponde en realidad al conjunto El Plan + Jurásico inde- 
finido. A 

Los mismos perfiles indican que la Form. Cantarranas esta 
cubierta por la Form. Valle de Angeles (Tvf) o a veces por las 
coladas y tobas dacíticas Guacamayas (Tgt). 


Notas. — 1) La caliza del área de Cantarranas ha sido obser- 
vada anteriormente por LEGGETT (1889, p. 435-437), quien la de- 
signa (ibid. fig. 2) como « Peten limestone », del nombre de su 
afloramiento meridional, al SE de San Juancito (también men- 
cionado y cartografiado por CARPENTER). Por su parte, SAPPER 
(1905, p. 9) señala en el área de Cantarranas una caliza con 
huellas de fósiles. 

2) CARPENTER (1954, p. 25) precisa que la caliza desarrollada 
en las cercanías de Tegucigalpa (o sea las « Tegucigalpa marls » 
de LEGGETT 1889, incluídas por SAPPER en la Form. Tegucigalpa 
de FRITZGÄRTNER) « probably is a part of the Cantarranas forma- 
tion of Cretaceous age ». 


(R. HOFFSTETTER incl. ficha de G. Denco). 


Referencias : LEGGETT (Th. H.), 1889, p. 435-438; Sapper (C.), 
1905, p. 9, 52; Weaver (C.E.), 1942, p. 180; CARPENTER (R.H.), 
Pa 25-20 PLES. 


COLONIA (Tobas y brechas andesíticas ..; Formación ...) 
(Honduras central: Depto Tegucigalpa). Cretáceo 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 27-28, 
fig. 2 p. 26, pl. 1,3: Colonia Andesitic Tuffs and Breccias. 


Roserts (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, p. 20: Colonia form- 
ation. 


Localidad tipo : en el distrito minero del Rosario, unos 20 km 
al NE de Tegucigalpa. 


Descripción original: « Reddish to greenish andesitic tuffs 
and breccias are well exposed in the eastern sections of the mine 
and northeastward for 2 miles. The tuffs consist of broken 
feldspar and ferromagnesian crystals, andesite fragments of va- 
riable size and shape, and lapilli embedded in altered glass shards 
and ash. In the breccias, angular to subrounded rock fragments 
which range up to a foot or more in diameter are embedded in 
altered tuff and ash and make up as much as 50 % of the rock. 
Both the tuffs and breccias contain charred twigs. Lenselike 
graywacke and grit beds, from a few inches to several feet thick, 
are found within this unit. These beds consist almost entirely of 
andesitic debris and grade laterally into tuffs. 

«In the vicinity of the [Rosario] mine these volcanics rest 
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unconformably on the El Plan sediments and appear to grade 
eastward into the lower Plancitos sediments. They reach a maxi- 
mum estimated thickness of 3000 feet along the eastern fringe 
of the mine area and are believed to be Cretaceous but they may 


reflect Nevadan vulcanism in this region. 


« À greenisch, highly chloritized, albitized and sericitized 
andesitic tuff member ranging from 50 to 100 feet in thickness 
overlies the andesitic tuffs and breccias. This unit also contains 
lenses of clastic andesitic sediments. » 

Potencia aproximada : 700 m, segün la columna estratigräfica 
de CARPENTER (1954, fig. 2). 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


COMPLEJO BASAL en Honduras. Precambrico ?: Paleozoico, 
Mesozoico inf. ? 


Las rocas mäs antiguas de Honduras constituyen un Complejo 
basal (« Basement complex » de ScHucHERT, 1935, p. 357), meta- 
mörfico, que aflora ampliamente en todo el pais, con excepciön 
de la parte SW, cubierta por rocas eruptivas jövenes. 

La serie metamörfica guatemalteca prosigue en el NW de 
Honduras (o sea entre los Rios Motagua y Chamelecön), con 
rumbo NE, y constituye las Sierras de la Grita, del Espiritu Santo 
y de Omoa; alcanza la costa Caribe y reaparece mäs al NE, 
en las Islas Roatán y Guanaja (=Bonaca). Además, una serie 
semejante se conoce en toda la parte oriental de Honduras, al E 
de las cuencas de los Rios Ulua y Choluteca, formando una serie 
de montanas cuyo rumbo varia de W-E a SW-NE, y prolongän- 
dose en las cuencas de los rios. 

Segün SAPPER (1905, p. 50-51), este complejo comprende esen- 
cialmente filitas y micacitas; las últimas pasan a micacitas arci- 
llosas (p. ej. en las sierras del NW y en la Isla Guanaja) o a 
micacitas anfibólicas (Sierra del Espíritu Santo, Isla Roatán, 
cadenas centrales de Olancho). Los gneises son mucho más esca- 
sos: no han sido observados sino en la región de Cobija (en la 
Sierra costera de Pija, al S de Ceiba) y en el Río Coco = Segovia 
(límite S del país). Algunas calizas marmolizadas se presentan 
en la Sierra de Omoa y en la Isla Roatán. Todo el conjunto ha 
sido intruído por rocas ígneas, principalmente ácidas. 

La edad de este complejo queda todavía muy imprecisa, y 
puede abarcar períodos variados. En conjunto, se puede decir 
que se trata de Pre-Cretáceo, ya que sobre él descansan sedi- 
mentos atribuídos a la Form. Metapán, con fósiles del Cretáceo 
inferior. Localmente, ea las montañas de San Juancito (NE de 
Tegucigalpa) se conoce una unidad poco metamorfizada (Form. 
Petén de CARPENTER), que es pre-jurásica, por estar cubierta 
por las capas con plantas de la Form. El Plan. À 

Después de Sapper (1905, p. 50-51; 1937, p. 23) y de MUL- 
LERRIED (1942a, p. 469-472), ROBERTS & Irvine (1957, p. 14) admiten 
que una parte de estas rocas metamörficas pueden pertenecer al 
Pre-Cämbrico, y consecuentemente los autores usan la figuracion 
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correspondiente en su mapa geolögico. Pero Powers (1918) ob- 
serva que en el E de Guatemala los sedimentos fosiliferos del 
Paleozoico superior han sufrido un metamorfismo, de tal modo 
que dicho autor opina aue, especialmente en las sierras de Hon- 
duras NW, las rocas paleozoicas estän incluidas en la serie meta- 
mórfica; según él, el final del Paleozoico coincide con una 
importante fase orogenica, responsable del metamorfismo y de las 
intrusiones ígneas. ROBERTS & IRVING (1957, p. 14) apoyan esta opi- 
nión, notando la frecuencia en Honduras de rocas con bajo grado 
de metamorfismo (filitas, cuarcitas, esquistos y mármoles) y pre- 
cisando : « Some of these rocks may belong to a younger series. 
They may be of late Paleozoic or even early Mesozoic age, and 
may have been metamorphosed during orogenic movements and 
by granitic intrusions accompanying the orogenies ». Es permitido 
suponer que la Form. Petén, ya citada, representa un ejemplo de 
rocas metamórficas relativamente jóvenes. 

Cabe notar que en el S del país, las rocas metamórficas ob- 
servadas por SAPPER están incluidas por ROBERTS & IRVING (1957, 
pl. 1) en el Paleozoico (PAL), junto con las rocas suprayacentes 
poco metamorfizadas, atribuídas a este período por SAPPER. En 
la misma comarca, los estudios de ZoPPrs Bracci & DEL GIUDICE 
(1958) tienden a rejuvenecer ciertas de estas rocas metamorfi- 
zadas, que podrían incluir hasta el Cretáceo basal (pre-Albiano). 

En el extremo oriental de Honduras, los datos son todavía 
más imprecisos, de tal modo que RoBERTS & IRVING representan 
las rocas metamórficas de esta región como « Pre-Cretáceo ». 

(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENco). 


Referencias : SAPPER (C.), 1905, p. 50-51, Taf. 2; Powers (S.), 
1918; REDFIELD (A.H.), 1923; ScHucHERT (Ch.), 1935, p. 357; SAPPER 
(K.), 1937, p. 22-24, Taf. VIII; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1942a, p. 472; 
CARPENTER (R.H.), 1954, p. 25; ROBERTS (R.J.) & Irvine (E.M.), 
1957, p. 14, pl. 1. 


CRETÁCEO en Honduras. 


Cretáceo inferior. — El Cretáceo empieza localmente con 
una fase continental, establecida en América Central probable- 
mente desde el Pérmico superior. Le corresponden sedimentos 
terrestres, generalmente conglomeráticos, que han sido incluídos 
en la Form. Metapán (Conglomerados inferiores de DÜRR & 
STOBER, 1956). 


La invasion marina cretácica, parece que empieza en el Neo- 
comiano superior (edad de los equínidos determinados por de 
Lorıor, 1904, en la Form. Metapán de Honduras NW) y prosigue 
durante el Aptiano-Albiano (calizas con miliólidos, orbitolinas 
y Toucasia texana, observadas por MÜLLERRIED en las áreas del 
Lago Yojoa y de Catacamas). En esta última época, el mar se 
extiende por una parte hacia el SW en El Salvador NW y Gua- 
temala S (Toucasia texana reconocida por MÜLLERRIED en las áreas 
de Metapán y de Jocotán; Orbitolina texana señalada por Vau- 
GHAN cerca de la ciudad de Guatemala), por otra parte hacia el 
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SE en Nicaragua N (calizas con miliélidos y orbitolinas recono- 
cidas por Zoppıs Bracci & DEL GIUDICE en las cuencas de los ríos 
Coco y Bocay). Los depösitos corresponden a calizas, general- 
mente incluidas en la Form. Metapän, aunque localmente algunas 
recibieron nombres particulares: Form. Cantarranas en la región 
de Tegucigalpa; Calizas de Birawas y de Samasca en el curso 
medio del Río Coco. 


Cretáceo superior. — En el NW de Honduras, el régimen 
marino persiste durante el Cretáceo superior. Le corresponde la 
Form. Esquías, principalmente calcárea, que contiene algunos fó- 
siles, entre los cuales rudistas señalados por SaPPER en Copán 
(Honduras W) y algunos inocéramos mencionados por WEAVER. 

En cambio, en las partes más meridionales, el mar parece 
retroceder (hacia el N) después del Albiano, de tal modo que el 
Cretáceo superior no comprende sino depósitos continentales. Con 
este carácter se presentan los sedimentos de la región de Tegu- 
cigalpa-San Juancito, que comprenden la Form. Colonia (tobas 
y brechas de origen volcánico), la Form. Plancitos (mayormente 
areniscosa) y la Form. Valle de Angeles (capas rojas que pueden 
pertenecer al Cretáceo terminal o al Terciario inferior). 

El mismo carácter continental se observa más al SW (área 
de Metapán en El Salvador), donde las calizas marinas del Al- 
biano soportan un nuevo conglomerado continental (conglomerado 
superior de la Form. Metapán). Hacia el SE, la misma sucesión 
ha sido observada por Zoppıs Bracci & DEL GIUDICE en el curso 
medio del Río Coco : conglomerados de Awawás y Awasbila, etc. 

Es probable que lo mismo sucedió en Honduras oriental, 
pero cabe notar que en las Montañas de Colon, ROBERTS & IRVING 
(1957, pl. 2) figuran un importante afloramiento de Cretáceo 
superior (Ku) sin dar precisiones litológicas o paleontológicas al 
respecto (notemos que el mapa publicado en el Bol. Serv. Geol. 
Nicaragua, n° 1, 1957, figura granitos en la misma área !). 

Volcanismo. — Manifestaciones volcánicas se conocen du- 
rante el Cretáceo, especialmente en la región de San Juancito, 
donde CARPENTER atribuye esta edad a ciertas rocas intrusivas 
(Andesita porfirítica Aguacatal), efusivas (Dacita Crucero) y piro- 


clásticas (Form. Colonia). 
(R. HOFFSTETTER). 


CRUCERO. (Dacitfa tobácea..) a. oseca meso Cretáceo 
(Honduras central : Depto Tegucigalpa). 
CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 


duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 28, 
fig. 2 p. 26, pl. 1, 3: Crucero Tuffaceous Dacite Flows. 


El nombre deriva de la Quebrada Crucero, que corre con 
rumbo W-E poco al N de la mina del Rosario, unos 20 km al NE 


de Tegucigalpa. "aed 
Descripción original: « A light-gray, well-sericitized, fine- 
grained, somewhat tuffaceous dacite flow has filled channels and 
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depressions on the greenish tuff surface [of the Colonia andesitic 
tuffs]. The phenocrysts average 1 mm in diameter and consist 
of andesine, quartz, and biotite. They are embedded in a finely 
crystalline to glassy matrix consisting of small feldspar laths, em- 
bryonic crystal growths, glass shards, and ash. These flows are 
exposed underground along the western fringe of the mine and 
the head-waters of Crucero Creek immediately N of the mine. 
They total more than 400 feet in thickness and are overlain by 
greenish andesitic tuffs of the upper member of the Colonia ande- 
sitic tuffs and breccias, indicating continued deposition of this 
serial debris. » 
(R. HOFFSTETTER). 


CUATERNARIO en Honduras. 


Según ScHucHErT (1935, p. 352) : « Northeastern Honduras 
to the N of the Río Coco and W of the Antillean Sea has a wide 
area of low land composed of horizontal marine Pleistocene 
deposits. Along the N shore these formations have a narrow 
frontage, since here the old mountains come close the coast. 
Another large area lies in the extreme NW in the Valley of the 
Rio Ulua... 

« Conglomeratic clays deposited in a lake in the intermon- 
tane Nigrito Valley [Depto Yoro, 27 milles E del Rio Ulua] are 
reported by Nason (1887) to contain numerous mastodon bones, 
and he thinks that this locality is ‘very rich’ in vertebrate re- 
mains. 

« Elevated coral reefs, 10 feet above the sea, occur on the 
Bay Islands off the N shore of Honduras ». 

Al respecto de las faunas continentales, cabe precisar que 
el material mencionado por Nason no fué recolectado, de tal 
modo que no se pudo determinarlo ni precisar si se trata de 
Plioceno o Pleistoceno. En cambio Lemy (1859, 1869) identificó 
Mastodon okioticus Cuvier (forma típicamente pleistocénica) en 
las cercanías de Tambla (parte S del Depto de Gracias). 

Durante el Cuaternario, la actividad volcánica prosigue en 
Honduras, especialmente en la parte SW. Aún los volcanes de 
las islas del Golfo de Fonseca presentan todavía carácter activo. 

Algunos movimientos se produjeron según ReEpFIELD (1923) 
en el Plioceno superior o aún después del Plioceno. 


(R. HorrsTETTER). 


E 


EL CALLEJÓN del Coco (Arcillo-esquistos y Areniscas de...) 
Jurásico ? o Cretáceo inf. ? 


La localidad se encuentra en el curso medio del Río Coco, 
considerado por Honduras como su frontera S. 


Véase la misma unidad en Nicaragua, p. 183-184. 
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EL PLAN (Formación...) ........... Triäsico sup. o Juräsico 
(Honduras central: Depto Tegucigalpa). 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 25-27, 
pl. 1, 3: El Plan formation. 


El nombre deriva de El Plan, suburbio de San Juancito, unos 
22 km al ENE de Tegucigalpa, que constituye la localidad tipica. 


Descripción original: « The El Plan sediments are best ex- 
posed in the vicinity of San Juancito in the eastern foothills, 
through the Rosario district to the W, and on the southwestern 
fringe of the range. The exact thickness of these sediments cannot 
be determined accurately because of poor exposure and because 
of distortion and alteration from faulting and intrusives. 

« This formation is made up of alternating members 100 feet 
or more in thickness. The first consists of banded, dark-gray 
shale and siltstone beds, 1/4 to 2 inches thick, interbedded with 
a few dark-gray to buff, fine- to medium-grained, poorly sorted, 
argillaceous sandstone beds, ranging from an inch to a foot or 
more in thickness. The second consists of gray, poorly bedded, 
coarse- to medium-grained, 1- to 3-foot sandstone beds, and 
grit and banded siltstone beds ranging in thickness from a fraction 
of an inch to several feet. Pebble conglomerate lenses, although 
rare, are present in both members, and marl beds up to 8 inches 
thick were noted half a mile NE of San Juancito. 

« Plant fossils collected from « metamorphosed argillaceous 
shales » in the lower part of this formation at San Juancito were 
determined by J.S. NEWBERRY (1888, p. 343) as Late Triassic. 
According to KNOwLTON (1918, p. 608), however, they are either 
Late Triassic or possibly Jurassic. 

« The writer believes this formation was deposited under 
floodplain to shallow-marine conditions, and not strictly as inter- 
montane deposits described by SAPPER as the Tegucigalpa forma- 
tion (Weaver, 1940, p. 179) [1942 en bibliog.]... 

« These rocks should be renamed the El Plan formation 
because of their occurrence at San Juancito and the determina- 
tion of the Late Triassic (?) plant forms by NEWBERRY from this 
location. Tegucigalpa is 18 miles to the SW. 

« Similar shales and sandstones are exposed in erosional 
windews at Pozo Bendito, 43 miles SE of San Juancito, and at 
Sabana Grande, 29 miles S of San Juancito. This formation may 
have wide distribution in south-central Honduras beneath the 
cover of the Late Tertiary volcanics ». 


Potencia aproximada : 800-900 m, según la columna estrati- 
gráfica de CARPENTER (1954, fig. 2). La estimación es imprecisa, 
debido a la deformación de la unidad. 


Fósiles. — Las plantas siguientes, recolectadas por Ch. M. 
RoLKER y Th. H. Leccerr poco al E de San Juancito [véase mapa 
Leccerr, 1889, fig. 1] han sido determinadas por NEWBERRY (1888): 
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Zamites (« Pterophyllum ») rolkeri Newb.; Z. (« Otozamites ») 
leggetti Newb.; Otozamites linguiformis Newb.; Taeniopteris glos- 
sopteroides Newb.; Encephalartos ? denticulatus Newb.; Spheno- 
zamites robustus Newh.; Sph.? grandis Newb.; Anomozamites 
elegans Newb.; Pterophyllum propinguum ? Goepp; Pt. braunsü ? 
Schenk; Dioonites longifolius ? Emmons; D. carnallianus ? Goepp; 
Nilssonia polymorpha Nathorst; Nóggerathiopsis sp. El conjunto 
es muy parecido al del Río Yaki (Sonora, México). 

A esta lista, HUMPHREY (1916) añade Sphenozamites roger- 
sianus Fontaine. 

MALDONADO-KOERDELL (1953) atribuye a la misma unidad 
(Capas de San Juancito), margas esquistosas e irisadas, desarro- 
lladas a la salida WSW de San Juanito y que contienen no sólo 
Cycadáceas sino también Cordaitales (Yuccites cf. shimperianus 
Zigno). 

Edad : Triásico superior (Rético) o Jurásico (Lias o Dogger). 
CARPENTER admite con reservas la primera estimación. SAPPER 
(1937, p. 109) y ROBERTS & Irvine (1957, p. 176), apoyándose en 
la opinión de Knowrron (1918), prefieren la segunda; es también 
la opinión de MÜLLERRIED (1942, p. 129; 1942a, p. 474), quien, 
después de BURCKHARDT, admite que la flora de San Juancito es 
probablemente contemporánea de las floras jurásicas de Oaxaca 
(México). 

Relaciones estratigráficas. — La unidad yace discordante- 
mente sobre la Form. Petén (esquistos grafiticos y sericiticos con 
cuarcitas, posiblemente del Paleozoico o del Triásico) y está 
cubierta en concordancia por sedimentos marinos con pocos 
fósiles que sugieren el Jurásico. 


Sinonimia. — La unidad ha sido designada por LEGGETT (1889) 
como « San Juancito shales and slates », pero sin definición ade- 
cuada. La misma fué incluída abusivamente por SAPPER en la 
Form. Tegucigalpa (véase) de FRITZGARTNER. 


(R. HorrsTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


Referencias : NEWBERRY (J.S.), 1888, 1888a; Leccerr (Th. H.), 
1889; SAPPER (C.), 1905, p. 52; HumPHREY (E.W.), 1916; KNOWLTON 
(F.H.), 1918; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1942, p. 129; 1942a, p. 474; 
MALDONADO-KOERDELL (M.), 1953; CARPENTER (R.H.), 1954; ROBERTS 
(R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, p. 176. 


ESCOBALES (Granodiorita ...) .... Post-Triásico (Terciario ?) 


(Honduras central: Depto Tegucigalpa). 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 30-31, 
pl. 1: Escobales Granodiorite. 

El nombre deriva cel Río Escobales, que corre con rumbo 
S-N al S de San Juancito, y que corta el afloramiento tipo a 
unos 2,5 km al S de San Juancito. 
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Descripeiön original: « Granodiorite is poorly exposed in an 
area approximately 1000 feet by 4000 feet in the thickly vegetated 
Escobales drainage along the southern edge of the Rosario district. 

« This rock consists of interlocking phenocrysts of plagioclase, 
biotite, and augite, which range from 1 to 4 mm long, and quartz 
and orthoclase, which seem to fill the interstices and average less 
than 1 mm in length. The quartz is in small phenocrysts and 
intergrowths with orthoclase. Together they make up to 10 to 
15 % of the rock. Outcrops of the granodiorite are relatively fresh 
except for the augite which is almost completely altered to 
chlorite and magnetite. 

« The granodiorite has intruded the El Plan sediments [Upper 
Triassic ? Jurassic ?] along the axial zone of the San Juancito 
arch. It appears to intrude the Aquacatal porphyritic andesite 
[Tertiary] but this relationship has not been proved. It grades 
laterally into a more porphyro-aphanitic phase along its borders 
and probably represents the hood of a relatively near-surface 
intrusive. Extensive exposures of biotite granodiorite in the vici- 
nity of the Agua Fria mine near Danli are approximately 35 miles 
SE of Rosario along the southern fringe of the Chile Mountains. » 


(R. HOFFSTETTER). 


ESQUIAS (Formación...) .:.:.: ua Cretáceo sup. 


(Honduras NW). 


WEAVER (Ch. E.) in SCHUCHERT (Ch.), 1935. — Historical Geo- 
logy of the Antillean-Caribbean region (New-York € London), 
p. 354: Esquias formation. 


Véase también WEAVER (Ch. E.), 1942, p. 179-180. 


SAPPER (1905, p. 54) había descrito en Honduras NW, forma- 
ciones potentes de calizas del Cretáceo superior, que descansan 
en concordancia (contacto observado p.ej. entre San Juan y 
Selilá, Depto Sta Barbara) sobre la Form. Metapán, y que afloran 
principalmente en los Deptos Santa Bárbara, Comayagua, Yoro 
y Olancho; localmente, p.ej. en Copán (extremo W de Honduras), 
estas calizas contienen rudistas. 

A estas calizas, WEAVER dió el nombre de Form. Esquías, con 
la definición siguiente (in SCHUCHERT, 1935, p. 354) : 

« Massive bluish gray limestone, varying in thickness from 
20 feet to 300 feet. Interbedded with limestones are conglomerates, 
brownish gray sandstones, calcareous sandstones, creamy brown 
calcareous shales and dark brown shales. How much of Cretaceous 
time is represented is not known. It has poorly preserved species 
of Lima, Inoceramus, and unidentifiable gastropods. » WEAVER 
(1942, p. 180) corrige la potencia, estimándola a más de 1000 pies 
(300 m). 

El nombre deriva de Esquías, 75 km al NNW de Tegucigalpa. 
Pero cabe notar que en las cercanías inmediatas de Esquías, los 
únicos sedimentos visibles, según el mapa de ROBERTS & IRVING 
(1957, pl. 1) pertenecen a la Form. Metapán; aún la localidad de 
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Esquías es un yacimiento clásico de la fauna de la Form. Metapán 
en Honduras (Sarper, 1905, nota p. 54). Los afloramientos más 
cercanos de la Form. Esquías empiezan 15 km al N y 25 km al 
SW de Esquias. 

Roserts & IRVING (1957, p. 22) ponen en duda la superposi- 
ción directa de la Form. Esquías sobre la Form. Metapán, preci- 
sando: « 1t seems likely that a considerable thickness of limestone 
and shale may lie between the Metapán formation and the Esquías 
formation. Further study of the sections in central Honduras will 
be required before the stratigraphic succession can be deter- 
mined. » 

(R. HOFFSTETTER). 


F 


FORMACIÓN NO DENOMINADA ................ Jurásico 
(Honduras central : Depto Tegucigalpa). 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining District and the San Juancito mountains. Bull. 
Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 26-27 : Undefined Jurassic sediments. 


Localidad típica : Dos millas al E de San Juancito, Depto de 
Tegucigalpa, Honduras. 

Al E de San Juancito se encuentran afloramientos de limolitas 
micáceas y areniscas arcillosas de color pardo-rojizo. K.M. WAAGE 
(in CARPENTER, 1954) determinó estas rocas como pertenecientes 
al Jurásico por haber determinado los siguientes fósiles : Trigo- 
nia cf. quadrangularis; Gervillia; Meretrix ? 

Véase : Jurásico en Honduras. 

(G. DENGO). 


GRACIAS (Eormacións.e.) e a E Plioceno 
(Honduras W; Depto Gracias). 


Orson (E.C.) & McGrew (P.O.), 1938. — Pliocene mammalian 
fauna from the Republic of Honduras. Bull. Geol. Soc. Amer., 
vol. 49, n? 12, p. 1895 : Gracias formation. 


El nombre deriva de la ciudad de Gracias, capital del Depto 
homónimo, situada aproximadamente en 88932/ W, 14035’ N. 

Descripción original: « A series of alternating beds of sand, 
clay, conglomerate, and volcanic ash form the floor of the Mejo- 
cote Valley in the Province of Gracias, Republic of Honduras. 
The beds which range from 0 to 1000 feet in thickness represent 
river-laid deposits of lower Pliocene age. It is proposed to con- 
sider these beds as constituting the Gracias formation, with a type 
section at Rancho Lobo, 3 miles N of the town of Gracias. The 
Mejocote Valley is pre-Pliocene in origin, probably appearing 
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first in the Miocene. Subsequent to the deposition of the Gracias 
formation, uplift and warping have occurred. From this formation 
a mammalian fauna comprising the following genera was collec- 
ted: Canid indet., Amphicyon sp., Pliocippus [sic : Pliohippus] 
sp., Neohipparion sp., Teleoceras sp., Serridentinus sp., and Cervid 
indet. The fauna as a whole does not differ greatly from a typical 
lower Pliocene assemblage from the Great Plains. The horses, 
however, are extremely small, apparently dwarfed by unfavorable 
climatic conditions. The fauna obtained is entirely of northern 
origin, there being no indication whatsoever of any South 
American mammals. Associated with the mammalian fauna is a 
considerable flora. This has not been studied as yet, and except 
for palms its constituents are unknown... ». 

En su trabajo definitivo, OLson € McGrew (1941, p. 1225- 
1231) completan esta descripción geológica, dando columnas 
estratigráficas detalladas, tomadas en el área de Rancho Lobo 
(3 millas N de Gracias) y en la de Tapasuma-Mangual (10 millas 
NW de Gracias) anteriormente señalada por Frick (1933). 


Fauna (Orson € McGrew, 1941, p. 1231-1238) : Pliohippus 
hondurensis Olson € McGrew; Neohipparion montezuma (Leidy); 
Rinoceronte del grupo de Teleoceras; Procamelus sp.; Cérvido 
indeterminado; Blickotherium cf. blicki Frick; Amphicyon sp. 
Además McGrew (1944) describe en la misma unidad el Cänido 
Osteoborus cynoides (Martin). Señalemos también que los tipos 
específicos y genéricos de los mastodontes Blickotherium blicki 
Frick y Aybelodon hondurensis Frick, descritos por Frick (1937), 
provienen de Tapasuma y pertenecen a la misma formación según 
OrsoN & McGrew (1941) [Notemos que los dos géneros de FRICK 
representan — a lo más — subgéneros de Rhynchotherium]. 


Flora (Orson & McGrew, 1941, p. 1238-1239, det. W.C. 
DannaH): Sapindáceas (Schmidelia sp.); Celastráceas (Gyminda 
sp.); Leguminosas (indet.); Palmeras (indet.); y hierbas. La aso- 
ciación sugiere una selva tropical húmeda. 


Edad: Plioceno inferior (Clarendoniano) según OrsoN & 
McGrew (1941). Pero McGrew (1944) apunta que Ostreoborus 
cynoides podría indicar el Plioceno medio (Hemphilliano). 

Nota. — La fauna, cuyos componentes son exclusivamente 
de tipo norte-americano, indica que en el Plioceno inferior (o me- 
dio) no existía todavía comunicación continental entre Norte- 


América (incl. Honduras) y Sud-América. 
(R. HOFFSTETTER). 


GUACAMAYAS (Tobas y Coladas daciticas ...) Terciario sup. 


(Honduras central : Depto Tegucigalpa). 

CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 29, 
fig. 2, p. 26, pl. 1,3: Guacamayas Dacitic Tuffs and Flows. 


El nombre deriva de la aldea de Guacamayas, al N del dis- 
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trito minero del Rosario, o sea unos 22 km al NE de Tegucigalpa. 


Descripción original : « Immediately N of the Rosario district, 
reddish, tuffaceous dacite is widespread along the eastern escarp- 
ment of the range. It is a porphyro-aphanitic rock of dacitic to 
rhyolitic composition with numerous fragments of tuff, andesite 
and pumice, and other rock inclusions. The phenocrysts consist 
of quartz, andesine, biotite, and sparse potash feldspar ranging 
from 1 to 5 mm in diameter embedded in a matrix of glass shards, 
ash, and occasional small feldspar laths. This dacite is believed 
to consist of both flows and aerial debris and may have been 
extruded from the smaller Rancho Quemado dacite intrusive body 
situated in Crucero Creek immediately NE of the main body of 
the mine area. These tuffs and flows rest unconformably on the 
Colonia andesitic tuffs and breccias, the Plancitos formation, and 
the Cantarranas formation. » 


(R. HOFFSTETTER). 


I 


INTRUSIVAS (Rocas ... en Honduras .. Paleozoico a Terciario 


I. — Intrusiones grano-dioríticas se presentan bastante difun- 
didas en el territorio hondureño, pero cuerpos extensos no se 
conocen sino en las sierras del NW, N y S del país. Se puede 
citar: 10) las cadenas del NW, donde SAPPER (1905, p. 58-59) 
menciona granitos, cuarzodioritas y dioritas; 20) la Sierra de Pija 
(costa Caribe), donde Fore (1918) identifica granodioritas, tona- 
litas y dioritas; 30) la Sierra de Dipilto (frontera con Nicaragua), 
donde SAPPER reconocía un amplio afloramiento granítico, mien- 
tras que ROBERTS & Irvine (1957, pl. 1) figuran tan sólo dos 
núcleos, el uno al N de Dipilto, el otro alrededor de Malacate; 
pero los estudios recientes del Servico Geológico Nacional de 
Nicaragua (mapa en el Bol. n° 1) vuelven a reconocer una 
enorme extensión de este granito, que parece aflorar a todo lo 
largo de la línea de crestas desde Dipilto hasta las Montañas de 
Colón. Además, en sus varios recorridos a través de Honduras, 
SAPPER reconoció múltiples afloramientos graníticos o dioríticos, 
todos de reducida extensión. 

La mayor parte de estas intrusiones ácidas parece haberse 
originado a consecuencia de la fase orogénica de fines del Paleo- 
zoico. Pero, en el distrito minero de Rosario (NE de Tegucigalpa), 
CARPENTER (1954) describe la Granodiorita Escobales, que intru- 
siona a la Form. El Plan (Rético-Jurásico) y tal vez a la Andesita 
porfirítica Aguacatal (Cretáceo ?). Por su parte, ROBERTS & IRVING 
(1957, p. 26, 65-66) señalan en Honduras (p.ej. en Agalteca, 
vertiente N de la Sierra de Comayagua) pequeñas intrusiones 
ácidas (dioritas) que perforaron y metamorfizaron sedimentos del 
Cretáceo (Form. Metapán); precisan que « these intrusive rocks 


are entirely unfoliated and may be of Late Cretaceous or early 
Tertiary age ». 
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II. — Las intrusiones bäsicas son mucho mäs escasas en Hon- 
duras. Se conocen algunos gabros en la Sierra del Espiritu Santo 
(SaPPER, 1905) y de Pija (Foyer, 1918). Una peridotita (wehlita) 
ha sido observada en la Sierra de Pija (Foye, 1918). En cuanto 
a la serpentina, tan difundida en Guatemala, no se la conoce en 
Honduras sino en el extremo SW de la Isla Guanaja (= Bonaca). 

III. — Se deben considerar aparte algunas rocas ígneas de 
carácter intrusivo, pero con estructura microlítica. Según ROBERTS 
& IRVING (1957, p. 26), se conocen tales rocas en Honduras S, donde 
forman «small irregular bodies, dikes and sills. These rocks are 
related to the flows and pyroclastic rocks that make up the thick 
Tertiary cover, and some may have been the feeders for the 
flows and volcanic centers that were source of the pyroclastic 
rocks. For the most part they are probably early Tertiary in 
age. » Pero cabe notar que algunas podrían ser más antiguas y 
otras más jóvenes que esta estimación. Así, en el distrito de 
Rosario, ya mencionado, CARPENTER (1954) describe una secuen- 
cia intrusiva que comprende la Andesita porfirítica Aguacatal 
(Cretáceo o Terciario), la Andesita hiperesténica Reforma (Ter- 
ciario ?) y la Dacita Rancho Quemado (Plioceno ?). 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


Referencias: Napozskr (A. von), 1904; Sapper (C.), 1905, 
p. 58-61, Taf. 2; Powers (S.), 1918; Foye (W.G.), 1918; SarPER 
(E) 193%, p. 37, 38, 110, Tat. VII: CARPENTER (R.H.), 1954: 
ROBERTS (R.J.) € Irving (E.M.), 1957, p. 25-26, pl. 1. 


JURÄSICO en Honduras. 


I. — Jurásico marino. De un modo general, el Jurásico ma- 
rino es präcticamente desconodido en América Central. Eso obliga 
a considerar con toda prudencia las pocas indicaciones que con- 
ciernen a Honduras al respecto. 


FRITZGÄRTNER (in SAPPER, 1905, p. 12; 1937, p. 109) declaró 
haber encontrado « Amaltheus margaritatus » en guijarros cal- 
cäreos del Rio Grande (o sea del alto Choluteca), en la region 
de Tegucigalpa, y pensaba que estos rodados podrian proceder de 
la caliza conocida en Ojojona. Pero el material se perdié durante 
la Revoluciön de 1894 y ningün nuevo hallazgo permite compro- 
bar esta indicaciön. SCHUCHERT (1935, p. 355-356) opina que es 
mäs probable que se trate de un amonites del Cretäceo inferior, 
al que corresponden las calizas conocidas en la regiön. 


Al E de San Juancito (ENE de Tegucigalpa), CARPENTER 
(1954, p. 27; fig. 2, p. 26; pl. 1,3) describe « limited exposure of 
poorly bedded, buff to reddish-brown, micaceous siltstone, and 
fine-grained, argillaceous sandstone beds that contain numerous 
Trigonia cf. quadrangularis, Gervillia and Meretrix ? of Jurassie 
age, as determined by K.M. WaacE of Yale University. No un- 
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conformity has definitely been established between these deposits 
and the underlying El Plan sediments. As exposed thickness of 
approximately 100 feet is estimated... J.J. BARRETO... reports (pers. 
comm.) Jurassic marls 12 miles NW of the Agua Fresca mine 
situated 7 miles NW of Danli». La edad atribuida a las capas 
descritas al E de San Juancito concuerda con la posiciön estrati- 
gräfica de las mismas encima de la Form. El Plan (Retico o 
Juräsico) y debajo de la Form. Cantarranas (Cretäceo inferior); 
pero la comprobaciön paleontolögica no parece muy decisiva. 


II. — Juräsico continental. Entre las formaciones continen- 
tales desarrolladas en Honduras, algunas pueden pertenecer al 
Juräsico. En particular la Form. El Plan (NE de Tegucigalpa), 
antiguamente incluida en la « Form. Tegucigalpa » (complexiva) 
contiene plantas que parecen corresponder al Retico (NEWBERRY, 
1888; CARPENTER, 1954) o al Jurásico (KNOWLTON, 1918; MÜLLER- 
RIED, 1942, 1942a). Más al NE, una flora fósil recolectada por 
MULLERRIED (1939; 1942, p. 129; 1942a, p. 475) en Catacamas 
parece contemporánea de aquella de Oaxaca (Jurásico inferior a 
medio). 

(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : NEWBERRY (J.S.), 1888; SAPPER (C.), 1905, p. 12; 
KNOWLTON (F.H.), 1918; SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 355-356; SAPPER 
(K.), 1937, p. 109; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1939, 1942, 1942a; Car- 
PENTER (R.H.), 1954, p. 26 (fig. 2), p. 27, pl. 1,3. 


JUTIAPA (Tobas rioliticas y Sedimentos...) ... Terciario sup. 
(Honduras central: Depto Tegucigalpa). (Plioceno ?) 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 29, 
fig. 2 p. 26, pl. 1,3: Jutiapa Rhyolitic Tuffs and Sediments. 


Descripción original: «On the western slope of the range, 
flat-lying siltstones, sandstones, and conglomerates overlie steeply 
dipping Valle de Angeles red beds and older sediments. They are 
believed to be late Tertiary (Pliocene ?) flood-plain and alluvial- 
fan deposits interbedded with rhyolitic flows and tuffs (Scmu- 
CHERT, 1935, p. 353). They grade upward into volcanic rocks con- 
sisting largely of rhyolitic tuff, containing shattered quartz, 
feldspar, and biotite, phenocrysts, and fragments of pumice and 
other volcanic debris embedded in a matrix of ash and glass 
shards. Dense white to pink ash beds up to 10 feet thick are 
interbedded with tuff 2 miles S of Rosario. Stream channeling 
and slumping developed within these beds during deposition. 

« These beds dip gently NW and are at least 100 feet thick. 
Remnants of these tuffs cover the higher ridges and peaks in 
the southern part of the San Juancito Mountains, most of the 
northern and northwestern sections of the mountains, and the 
exensive highlands to the NW. These beds probably are the same 
age as the volcanics which cover much of southern Honduras. 
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« Numerous plant forms were collected from ash and tuff 
beds in the upper Escolabes drainage [o sea poco al S de San 
Juancito]; but they have not yet been determined. » 


(R. HOFFSTETTER). 


M 


METAPÁN (Formación ..) en Honduras 
Jurásico-Cretáceo inf. 


SAPPER (C.), 1899. — Ueber Gebirgsbau und Boden des nórd- 
lichen Mitelamerika. Peterm. Mitt, Erg.-Bd. 27, Erg.-H. 127, 
p. 65-66 : Metapan-Schichten. 

SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 316, etc. (Metapan series), 355 
(Metapan formation). 


El nombre deriva de la localidad de Metapán, en el NW de 
El Salvador; el área tipo incluye esta localidad y se prolonga en 
Guatemala SE. Véase la definición original de la unidad en Gua- 
temala (p. 65-69) y El Salvador (p. 105-108). 

En Honduras, el mismo nombre ha sido atribuído por SAPPER 
(1899, p. 65; 1905, p. 53-54) y por los varios autores a capas del 
Cretáceo inferior que presentan las mismas características lito- 
lógicas, pero que por lo general parecen más marinas. 


Distribución en Honduras. Se pueden citar dos afloramientos 
mayores: 19 en la Sierra de Merendón (Honduras W), con una 
amplia extensión W-E desde Esquipulas (Guatemala) y Copán 
(Honduras) hasta el Lago de Yojoa; 29 en la Sierra de Comaya- 
gua (Honduras central) con una prolongación hacia el NW (área 
de Meámbar) y otra hacia el NE (área de Esquías y más allá). 
Además numerosos afloramientos figuran en los mapas de SAPPER 
(1905, 1937) y de RoßErTS € IRVING (1957). La unidad está expues- 
ta principalmente en la parte N y central del país, donde corres- 
ponde, según ScHucHERT (1935, p. 355), a depósitos en cuencas 
intermontáneas; pero la misma se prolonga probablemente hacia 
el SW, donde está enmascarada por las formaciones volcánicas 
más modernas. Además, en Honduras oriental y en Nicaragua N, 
multiples afloramientos han sido referidos a la Form. Metapän. 


Litologia en Honduras. — WEAVER (en SCHUCHERT, 1935, p. 355) 
describe la unidad en Honduras «as consisting of interbedded 
thin layers of dark-brown shale and medium-grained sandstone, 
together with thicker layers of buff to light-brown calcareous 
shale, and occasional layers of bluish-gray limestone. The 
sandstones and shales are usually slightly calcareous. They 
are all characterized by the buff to light creamy brown color. 
The thickness in the northern part of the state of Tegucigalpa 
is at least 2000 feet. The source of these materials appears to be 
to the south. » 

Es interesante notac que, en el curso medio del Río Coco — 
Segovia (o sea en la región S, Zoppis Braccr & DEL GIUDICE 
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reconocen la misma secuencia descrita por DURR & STOBER (1956) 
en el área tipo de Metapán (El Salvador NW) : la serie incluye un 
término medio, marino, constituído por calizas del Albiano con 
Miliólidos y Orbitolinas, reconocidas p. ej. en la región de Bocay 
(Calizas de Samasca y de Birawas); por encima y por debajo se 
presentan capas continentales, generalmente conglomeráticas. 


Paleontología. — Por lo general, los conglomerados conti- 
nentales carecen de fósiles. Sin embargo, algunos restos vegetales 
del Liásico-Jurásico medio, recolectados por MÜLLERRIED (1939; 
1942, p. 129; 1942a, p. 475) en el área de Catacamas (Honduras 
centro-oriental, véase mapa en MÜLLERRIED, 1942a, p. 470) pare- 
cen pertenecer a la parte inferior de la unidad. 

En cambio, las calizas marinas contienen una fauna del 
Cretáceo inferior. Se puede, al respecto, considerar separadamente 
tres regiones : 

19) En la parte W y NW de Honduras, estas calizas han pro- 
porcionado una buena iauna recolectada por SAPPER en Esquías, 
en Comayagua y hacia el NW en El Potrero, Las Cuevas, El 
Carizal, hasta Meämbar (véase perfil 2 en SaPPER 1905, Taf. 3) 
y también en Ihumce (Depto Santa Bárbara). Por su parte MUL- 
LERRIED (1939, 1942, p. 134; 1942a, p. 476) efectuó recolecciones 
cerca del Lago Yojoa. La fauna comprende : 

Moluscos (det. J. BöHm in SAPPER 1905, notas 1 p. 4; 2 p. 5; 
1 p. 16; 4 p. 53-54) : Glauconia cf. picteti Coq.; Nerita radiosa 
Böhm; Cerithium sp.; Gryphaea corrugata Say; Exogyra cf. pon- 
derosa Roem.; Lima wacoensis Roem.; Janira aequicostata d'Orb.; 
Arca elongatior Böhm; Cardium esquiasense Böhm; Protocardia 
cuevasensis Böhm; Pr. ventrosa Böhm; Isocardia sapperi Böhm. 
A esta lista, MÜLLERRIED (loc. cit.) anade Toucasia texana Roem. 
y T. patagiata (White), del Albiano, procedentes del ärea del 
Lago Yojoa. 

Equínidos (det. de Lorio 1904 y también en Sapper 1905, 
notas 2, p. 4; 1 p. 5, 1 p. 16, 4 p. 53-54) : Enallaster sapperi Lor.; 
E. texanus Roem.; E. boehmi Lor.; Epiaster cuevasensis Lor.; 
Pseudosalenia cuevasensis Lor.; Diplopodia taffi Cragin; Cidaris 
cragini Lor. Indican el Neocomiano superior. 

Corales (en ScHUCHERT, 1935, p. 355) : Eomontipora montisoni 
(el género coresponde a la Provincia Pacífica y es desconocido 
en la Atlántica). 

Foraminiferos (det. MÜLLERRIED, 1939 : Orbitolina del Aptiano 
superior-Albiano procedente del área del Lago Yojoa. 

20) En Honduras centro-oriental, MÜLLERRIED (1939; 1942, 
p. 136; 1942a, p. 476) recolectó Toucasia texana Roem. cerca de 
Catacamas (Depto Olancho). 

3°) En el curso medio del Río Coco, Zoppıs Bracci € DEL 
Grupice (1958) identificaron Miliólidos y Orbitolinas (O. lenticu- 
laris, O. cf. texana), del Albiano, en las Calizas de Birawas y de 
Samasca. 


, Correlaciones. — Er el Depto de Tegucigalpa, se conocen 
calizas marinas probablemente equivalentes a las que se incluyen 
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en la Form. Metapän, pero que recibieron nombres particulares. 
En el ärea de San Juancito, se trata de la Caliza Peten (LEGGETT 
1889) o mejor de la Form. Cantarranas (CARPENTER 1954), que 
contiene escasos moluscos, entre los cuales se identificó Gryphaea 
cf. corrugata. Más al S, en las cercanías de Tegucigalpa, las 
€ Tegucigalpa and Santa Lucia marls» de LEccETT (1889) han 
sido incluídas por SAPPER en la « Form. Tegucigalpa » (término 
complexivo), pero corresponderían también a la Form. Cantarra- 
nas segün CARPENTER (1954). 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : LeccerT (Th. H.), 1889; Sapper (C.), 1899, p. 65- 
66; Lorton (P. de), 1904; Sapper (C.), 1905, p. 53-54, notas p. 4, 
5, 16, 53-54, Taf. 3; SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 316, 355; Sapper US). 
1937; MÜLLERRIED (F.K.G.), 1939, 1942, 1942a; CARPENTER (RE); 
1954; Durr (F.) € SrosER (G.), 1956; RoBERTS (R.J.) € IRVING 
(E.M.), 1957; Zoppıs Bracci (L.) & DeL Grupice (D.), 1958. 


ig 


PALEOZOICO en Honduras. 


No se conocen todavía fósiles del Paleozoico en Honduras. 

Cabe recordar al respecto que LEGGETT (in NEWBERRY, 1888, 
p. 342) menciona que, en la región de San Juancito (NE de Tegu- 
cigalpa), debajo de las lutitas con plantas del Rético-Jurásico 
(= Form. El Plan), «limestones crop out which are said to 
contain Carboniferous fossils ». Esta observación parece errónea, 
y CARPENTER (1954, p. 25) precisa al respecto que « no limestones 
younger than Cretaceous were found in the San Juancito Moun- 
tains. » 

Por su parte Sapper (1905, p. 51-52, Taf. 2; 1937, p. 24, Taf. 
VII) atribuye tentativemente al Paleozoico superior unas rocas 
que afloran en el curso medio del Río Coco — Segovia, desde 
Qua (= Boca de Cua, Nicaragua N) hasta el E del Callejón (o sea 
aprox. entre los meridianos 859 1/4 y 859 3/4 W y al S del paralelo 
1491/4 N); se trata de grauvacas y esquistos arcillosos (o fila- 
dios ?) con intercalaciones de cuarcitas; estratigráficamente, estos 
sedimentos parecen situarse entre los esquistos cristalinos obser- 
vados por SAPPER en el mismo valle y las calizas cretácicas que 
aparecen algo más al E en la región de Bocay. Pero los estudios 
recientes de Zoppis Braccı & Der Grupice (1958) tienden a 
rejuvenecer la serie considerada, que podría ser mesozoica e 
incluir hasta parte del Cretáceo inferior. 

Además Sapper (ibid.) admite también una posible edad pa- 
leozoica para una serie de rocas semejantes, ampliamente de- 
sarrolladas en la cuenca del Río Guayambre (Honduras S), entre 
las latitudes 13050 y 1491/2 N y las longitudes 8691/4 y 
869 1/2 W. Comprenden esquistos arcillosos y cuarcitas, areniscas 
cuarcíticas y conglomeredos cuarzosos, que descansan sobre es- 
quistos cristalinos (no se sabe si en concordancia o no). 


152 HONDURAS 
(... Paleozoico en Honduras) 


Estas últimas formaciones no figuran en el mapa de ROBERTS 
& Irving (1957, pl. 1). Pero el mismo mapa indica un amplio aflo- 
ramiento de Paleozoico (PAL) que constituye la Sierra de Dipilto 
(Nicaragua N) y se extiende hacia el E a lo largo del Río Coco; 
esta representación incluye no sólo el supuesto Paleozoico del 
Río Coco de Sapper, sino también lo que este último autor car- 
tografiaba como esquistos cristalinos. 

En verdad, poco se sabe de la participación del Paleozoico en 
la serie metamórfica (complejo basal) de Honduras. Powers (1918) 
observó que, en el E de Guatemala, los sedimentos fosiliferos del 
Paleozoico superior han sufrido un metamorfismo, y el mismo 
autor opina que el Paleozoico está incluído en el complejo meta- 
mórfico que constituye las sierras del NW de Honduras. 

En las montañas de San Juancito (NE de Tegucigalpa), los 
esquistos grafíticos y sericiticos de la Form. Petén aparecen como 
pre-jurásicos y pueden representar el Paleozoico superior o aún 
parte del Triásico (CARPENTER, 1954). 

En el E de Honduras, la mayoría de las rocas metamórficas 
figuran en el mapa de RoBErTS & Irving (1957, pl. 1) simplemente 
como « Pre-Cretáceo ». 

De todo eso se desprende la idea de que, en el N de América 
Central, la serie metamórfica (que es pre-pérmica en Chiapas y 
Guatemala W) incluye sedimentos más y más jóvenes a medida 
que se va hacia el E. De manera que la casi totalidad del Paleo- 
zoico podría haber sido metamorfizado en el territorio hondureño. 

Recordemos también que, según Powers (1918) el final del 
Paleozoico ha sido marcudo por una fase orogénica, acompañada 
por intrusiones ácidas, especialmente en el NW de Honduras. 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: LEGcETT (Th.H.) in NEWBERRY (J.S.), 1888, 
p. 342; SAPPER (C.), 1905, p. 51-52, Taf. 2; Powers (S.), 1918; 
REDFIELD (A.H.), 1923, p. 478-479; ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 356- 
357; SAPPER (K.), 1937, p. 24, Taf. VIII; CARPENTER (R.H.), 1954; 
WoobrinG (W.P.), 1954, p. 721; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 
1957, p. 14-15, pl. 1; Zoppıs Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958. 


PETÉN (Caliza. tiet HT Cretáceo inf. 
(Honduras central : Depto Tegucigalpa). 


Leccett (Th. H.), 1889. — Notes on the Rosario Mine at San 
Juancito, Honduras, C.A. Trams. Amer. Inst. Min. Eng., vol. 17, 
fig. 2, p. 437 : Peten Limestone. 


El nombre deriva de la mina del Petén, situada (según el 
mapa de LEGGETT, 1889, fig. 1) a 2,7 km al SE de San Juancito, 
o sea unos 25 km al ENE de Tegucigalpa. 

LEGGETT (1889, p. 435) menciona la presencia en El Petén de 
una caliza, « possibly the same as at Cantarranas ». Figura su 
extensión en el maja adjunto (fig. 1, p. 436) y la designa en el 
perfil de la fig. 2 como « Peten Limestone », sin que, al parecer, 
se trate de una formal proposición de nomenclatura. 


HONDURAS 153 


La misma caliza ha sido observada y cartografiada por Can- 
PENTER (1954) quien la incluye en su Form. Cantarranas, definida 
unos 7 km mäs el N, y atribuida al Cretäceo inferior. 

Cabe notar que, en la misma regiön del Peten, CARPENTER 
(1954) definiö su Form. Peten, que designa una unidad algo meta- 
morfizada, mucho mäs antigua (Paleozoico o Triäsico). 

El nombre usado por LEGGETT no ha sido adoptado. 


(R. HOFFSTETTER). 


PETÉN (Formación …) ............. Paleozoico ?, Triásico ? 
(Honduras central: Depto Tegucigalpa). 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hondu- 
ras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 25 (Peten 
Formation), fig. 2, p. 26, pl. 1,3 (Peten low-grade metamorphics). 


El nombre deriva de la Quebrada El Petén, cuyo curso bajo 
corta la unidad unos 3 km al ESE de San Juancito, o sea unos 
25 km al ENE de Tegucigalpa. 


Descripción original: « The well-foliated graphitic and seri- 
citic schists and quartzites of the Peten formation are exposed 
in the eastern foothills E of San Juancito, in the lower Peten 
drainage. The graphitic schists contain numerous pods of milky 
quartz up to a foot in length, and abundant pyrite casts 1/4 
to 1 inch in cross section. The sericitic schists grade locally into 
massive, cliff-forming, medium- to fine-grained quartzites. The 
regional trend of these rocks is E to NE. South of San Juancito 
they appear to form a distorted, westerly plunging anticlinal nose. 

« There is no evidence as to the age of the Peten formation 
except that these rocks are overlain by the El Plan sediments 
(Late Triassic ?). They may be metamorphosed Paleozoic sedi- 
ments, perhaps of Permian age to correspond with the Santa Rosa 
formation of Chiapas, Mexico [véase también la unidad típica en 
Guatemala]... Or they may be Triassic deposits, and perhaps even 
metamorphosed El Plan sediments. The latter does not seem 
plausible from field relationships, however. » 


Véase : Complejo basal en Honduras. 


Homonimias : 1) En la misma region, una unidad más joven 
(ahora conocida como Form. Cantarranas) ha sido designada por 
LEGGETT (1889) como « Peten limestone », pero este nombre no 
fué adoptado. 

2) En Guatemala N (Depto del Petén), WaDELL designó como 
« Peten marls and limestones » una unidad totalmente distinta, 
elevada a rango de formación por ROBERTS & IRVING (1957). 

Para evitar toda confusión en la nomenclatura estratigráfica 
de América Central, sería preferible cambiar el nombre pro- 


puesto por CARPENTER. 
(R. HOFFSTETTER). 
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PLANCITOS (Formación.) Sem ee Cretäceo 

(Honduras central: Depto Tegucigalpa). 

CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 28, 
fig. 2 p. 26, pl. 1, 3: Plancitos Formation. 

El nombre deriva del aserradero Plancitos, cerca del portal 
Plancitos, en la extremidad W del distrito minero del Rosario, 
unos 5 km al W de San Juancito, o sea aproximadamente 17 km 
al NE de Tegucigalpa. 


Descripeiön original: « Underground and on the surface 
along the western and northwestern fringes of the mine area, a 
thick section of clastic sediments is exposed. These sediments, 
which are best exposed in the vicinity of the Plancitos sawmill, 
are here referred to as the Plancitos sediments. 

« They consist largely of fairly well bedded, dark- to light- 
gray, medium- to coarse-grained grits, together with alternating 
beds of poorly sorted, fine-grained sandstone, siltstone, and shale. 
The medium- to coarse-grained grits contain broken feldspar 
and ferromagnesian grains and sub-angular fragments of ande- 
site, quartz-bearing lava, graywacke, silty shale, quartzite, sparse 
limestone, and schist. These grade into extensive conglomerate 
lenses with boulders up to 2 feet in diameter. The interbedded 
fine sandstone, siltstone, and shale beds range in thickness from 
half an inche to 1 foot, whereas the grit beds and conglomerate 
lenses range from a few inches to several feet. Cross-bedding, 
lensing, and channeling are common in the grits. Poorly pre- 
served, unidentified leaf imprints were found in the silts and 
shales. 

« The Plancitos sediments, which consist largely of reworked 
andesitic debris, are continental. The formation is believed to be 
Cretaceous, representing reworked andesitic tuffs and breccias 
deposited in the flanking areas. The exposed thickness is 1900 feet, 
but the total thickness may exceed 4000 feet as indicated by the 
distribution of a few outcrops along the eastern fringe of the 
range beneath the extensive cover of Jutiapa rhyolitic tuff ». 


Nota. — En el perfil dado por CARPENTER (1954, pl. 3, fig. inf. 
a la derecha), la Form. Plancitos (Kp) parece estar cubierta por 
la Form. Cantarranas (Kc) mäs antigua. Se trata aparentemente 
de un error de índice. El figurado adoptado y la comparación 
con la fig. 2 del mismo trabajo, permiten suponer que la unidad 
aquí designada como « Kp» debe corresponder no a la Form. 
Plancitos, sino al conjunto El Plan + Jurásico indefinido. 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGo). 


PLEISTOCENO en Honduras. 
Véase: Cuaternario en Honduras. 


PLIOCENO en Honduras. 
Véase: Terciario en Honduras. 
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PRECÁMBRICO (?) en Honduras. 
Véase : Complejo Basal en Honduras. 


RAITI-(Calizas de...) .:.....:.... Pre-Terciario (Cretäceo ?) 
Zoppis Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958, p. 108-109. 


La unidad cruza el curso medio del Rio Coco, o sea el limite 
S de Honduras segün el arbitraje de 1906. 


Véase la descripciön en el capitulo Nicaragua, p. 206. 


RANCHO QUEMADO (Dacita a Terciario 
(Honduras central : Depto Tegucigalpa). 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 30, 
pl. 1,3: Rancho Quemado Dacite. 


Se trata de una roca intrusiva. 

Rancho Quemado se ubica en la carretera de San Juancito 
a Tegucigalpa, unos 4 km al WSW de San Juancito (CARPENTER, 
1954, pl. 1). 

Descripeiön original: « Greenish-gray to gray biotite dacite, 
which acts as a host for more than half the productive veins 
in the [Rosario] district, has intruded the underlying [Colonia] 
andesitic tuffs and breccias and the overlying Plancitos sediments 
as an elongate, N-S trending plug approximately 2000 by 6000 feet 
in dimension. This plug rakes westward roughly parallel to the 
dip of the sedimentary rocks. A smaller dacite intrusive body 
outcrops to the N between Crucero and Sapote creeks [3,5 km 
WNW de San Juancito], and a third may be covered by the 
Jutiapa rhyolitic tuffs of the Peña Blanca promontory area S of 
the mine workings. 

« The biotite dacite is porphyro-aphanitic, and quartz, plagio- 
clase, and biotite phenocrysts are embedded in a dense to finely 
crystalline matrix. The quartz averages about 2 mm in diameter, 
whereas the plagioclase (andesine) and biotite range between 
1 and 2mm. The groundmass is largely devitrified glass, parti- 
cularly along the borders of the body. 10 to 30 % consists of a 
mat of fine, embryonic crystals. 

« The rocks is extensively sericitized, chloritized, and py- 
ritized throughout the mine area, and locally it is silicified and 
kaolinized along veins and mineralized joints. Along the upper 
contact with the greenish, upper member of the Colonia andesitic 
tuffs and breccias and the Plancitos sediments is a pinkish altera- 
tion zone ranging up to 50 feet in width. It is present both in 
the chilled border zone of the dacite and in the intruded rocks... ». 

(R. HOFFSTETTER). 
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REFORMA (Andesita con hiperesteno...) .......... Terciario 
(Honduras central : Depto Tegucigalpa). 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hon- 
duras, Central America. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 29, 
pl. 1, 3: Reforma Hypersthene Andesite. 


Se trata de una roca intrusiva, cuyo nombre deriva de la 
aldea de Reforma, distrito minero del Rosario, unos 20 km al NE 
de Tegucigalpa. 


Descripción original: « The fine-grained hypersthene ande- 
site, the oldest intrusive, forms the south wall of the Rosario 
vein and is extensively exposed eastward in the vicinity of San 
Juancito and northward along the foothill belt. It also intrudes 
the sediments on the western slope of the range near the Aurora 
prospect. This intrusive is named after the small village of Re- 
forma immediately below the mine plant. 

« The rock is porphyro-aphanitic with a few 2- to 3-mm 
andesine and hypersthene phenocrysts, and sparse augite pheno- 
crysts embedded in a dense matrix. Sericitization generally is 
intense, making mineral identification difficult. 

« This andesite intrudes the sedimentary section up through 
the Valle de Angeles red beds but is covered by the Jutiapa 
tuffaceous deposits. It is intruded by the [Aguacatal] porphyritic 
hypersthene andesite. » 


Dado que las Capas Valle de Angeles reprensentan el Cretá- 
ceo superior o el Terciario inferior, es probable que la Andesita 
Reforma pertenece al Terciario. 


(R. HOFFSTETTER). 


SACLIN (Formacións) 6650.40 eet PEERS Cuaternario 


HERSHEY (O.H.), 1912. — Geological reconnaissance in north- 
eastern Nicaragua. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 23, p. 507-508 : 
Saclin formation. 


: El área tipo se encuentra en el valle del Río Coco, o sea el 
límite S de Honduras, según el arbitraje de 1906. 


Véase la misma unidad en Nicaragua, p. 208-209. 


SAMASCA "(Calizas tden) NN Crełáceo inf. 


Zopris Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958, p. 106-107. 


La unidad, definida en territorio nicaragüense, cruza el curso 
medio del Río Coco, o sea el límite S de Honduras según el ar- 
bitraje de 1906. 


Véase la misma unidad en Nicaragua, p. 209. 
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SAN JUANCITO (Lutitas y Pizarras...) 
Paleozoico ? a Juräsico ? 
(Honduras central: Depto Tegucigalpa). 
LEGGETT (Th. H.), 1889. — Notes on the Rosario Mines at San 


Juancito, Honduras, C.A. Trans. Amer. Inst. Min. Eng., vol. 17, 
p. 348: San Juancito shales and slates. 


El nombre (no propuesto formalmente) deriva de la ciudad 
de San Juancito, situada unos 22 km al ENE de Tegucigalpa, 
alt. 1500 m. 

Bajo este nombre, LEGGETT se refiere a los sedimentos desa- 
rrollados en la regiön de San Juancito y que han proporcionado 
una flora de Cycadäceas descrita por NEWBERRY (1888). La misma 
unidad ha sido incluida abusivamente por SAPPER (aparentemente 
a base de la opinión expresada por el mismo LEGGETT, p. 438) 
en la Form. Tegucigalpa de FRITZGARTNER. Es todavía la misma 
unidad que CARPENTER (1954) nombró Form. El Plan (del nombre 
de un suburbio de San Juancito), proporcionando por primera 
vez una definición precisa, y atribuyéndola al Triásico superior 
(Rético) o al Jurásico. 

Sin embargo, según el mapa de LEGGETT (1889, fig. 1), parece 
que el autor incluyó bajo el mismo nombre una unidad más 
antigua, algo metamorfizada, que CARPENTER (1954) separó como 
Form. Petén (Paleozoico o Triásico). 

El nombre usado por LEGGETT no ha sido adoptado, aunque 
MaALDONADO-KOERDELL (1953) usa incidentalmente las expresiones: 
margas de San Juancito (p. 294); capas de San Juancito (p. 295). 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : NEWBERRY (J.S.), 1888; LEGGETT (Th. H.), 1889; 
SAPPER (C.), 1905, p. 52; MALDONADO KOERDELL (M.), 1953; Can- 
PENTER (R.H.), 1954, p. 25-27, pl. 1, 3. 


SANTASLUCIA (Margas e) nee Cretáceo inf. ? 

(Honduras central: Depto Tegucigalpa). 

Leccert (Th. H.), 1889. — Notes on the Rosario Mines at San 
Juancito, Honduras, C.A. Trans. Amer. Inst. Min. Eng., vol. 17, 
p. 438: Tegucigalpa and Santa Lucia marls. 

La localidad de Santa Lucia, según LEGGETT (1889, p. 438) se 
sitúa unas 3 leguas al W de Tegucigalpa. 

LEGGETT menciona en esta localidad margas observadas por 
ROLKER, y las designa (sin proposición formal de nomenclatura) 
como « Santa Lucia marls », considerándolas equivalentes a las 
« Tegucigalpa marls » y a las lutitas (con plantas rético-jurásicas) 
de San Juancito. 

En realidad CARPENTER (1954) considera las formaciones ca- 
lizas de la región de Tegucigalpa como probablemente equi- 
valentes a la Form. Cantarranas, del Cretáceo. Pero no se ha 
vuelto a estudiarlas en la localidad de Santa Lucía. 

El nombre usado por Leccerr no ha sido adoptado. 

(R. HOFFSTETTER). 
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SOULALA o SAULALA (Formación...) ........ Cuaternario 


HERSHEY (O.H.), 1912. — Geological reconnaissance in north- 
eastern Nicaragua. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 23, p. 507 : Sou- 
lala formation. 


El nombre correcto parece ser Saulala. El área tipo se sitúa 
en el valle del Río Coco = Segovia, o sea el límite S de Honduras 
según el arbitraje de 1906. 


Véase la misma unidad en Nicaragua, p. 211-212. 
(R. HOFFSTETTER). 


T 


TEGUCIGALPA (Formación...) ....... Rético ? a Cretáceo 
o Terciario inf., etc... (término complexivo) 


(Honduras central y S). 
Autor: R. FRITZGÄRTNER. 


Referencia original: Sapper (C.), 1905. — Ueber Gebirgsbau 
und Boden des südlichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.- 
Bd. 32, Erg.-H. 151, p. 6 (Tegucigalpa-Formation), p. 52 (Tegu- 
cigalpaformation). 


El nombre deriva de la capital de la Repüblica de Honduras, 
pero la localidad tipo no ha sido precisada. 


Descripciôn original (SAPPER, 1905, p. 52) : « Trias. Im Depar- 
tamento Tegucigalpa findet sich ein System von Mergeln, Tonen, 
Schiefern, Sandsteinen, Konglomeraten und eingelagerten Kalk- 
bänken, die nach dem Funde von Cycadeen bei S. Juancito [unos 
20 km al ENE de Tegucigalpa] als obertriassisch bestimmt worden 
sind. Ob diese Versteinerungen charakteristisch genug waren, 
um die Alterbestimmung sicher zu stellen, muss freilich dahin- 
gestellt bleiben. Die Mächtigkeit ist bedeutend (über 800” durch- 
senkt!) [según una perforación observada por FRITZGARTNER en 
la región de Tegucigalpa: véase SAPPER, 1905, p. 6], der petro- 
graphische Charakter vielfach wechselnd. Besonders walten rote 
Farbentöne vor. Mit Ausnahme der Nachbarschaft von Tegu- 
cigalpa und S. Juancito kommt die Formation nach Leccet[T] 
auch bei Sabana Grande [unos 30 km al S de Tegucigalpa] vor 
und erreicht nach Dr. FRITZGÄRTNER weite Verbreitung in der 
Nachbarschaft von Danli [unos 70-80 km al E de Tegucigalpa], 
wo auch Kalksteine (nahe dem Rio Choluteca) [probablemente 
en los alrededores de Yuscarän], eine grosse Ausdehnung er- 
reichen sollen. Die Kalksteine dieser Formation sind durch die 
Merkbuchstaben TK besonders kenntlich gemacht. 


« Die petrographische Ähnlichkeit der Tegucigalpaformation 
(wie FRITZGÄRTNER diesen Schichtenkomplex genannt hat) mit 
den später zu besprechenden Metapanschichten [definidas en El 
Salvador NW y Guatemala SE] ist so gross, dass eine Unter- 
scheidung mir ohne Hilfe von Versteinerungen nicht möglich 
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war; infolgedessen ist sehr wohl möglich, dass ein Teil der als 
Metapanschichten (M) ausgezeichneten Vorkommen in den De- 
partamentos Tegucigalpa und Olancho noch zur Tegucigalpa- 
formation (T) gehört. » 

Segün los estudios posteriores, las capas incluidas en esta 
definición no parecen equivalentes. En efecto las correlaciones 
hechas por Ch. M. Roker (in LEGGETT, 1889, p. 438) y adoptadas 
por LrccETT (1889), Sapper (1905, 1937), etc., no han sido com- 
probadas. 

Los sedimentos con plantas del ärea de San Juancito, a que 
se refiere el texto anterior, han proporcionado una flora que 
NEWBERRY (1888) describe y atribuye al Triäsico superior (Ré- 
tico), mientras que KNOwLTON (1918) opina que la misma puede 
ser del Jurásico; estas capas fosilíferas, designadas por LEGGETT 
(1889, p. 438) como « San Juancito shales and slates », han sido 
redrescritas por CARPENTER (1954) como Form. El Plan (del nom- 
bre de un suburbio de San Juancito), con una definición precisa. 
Según los varios autores (véase en particular ROBERTS & IRVING, 
1957, p. 20), no existen capas equivalentes en las cercanías de 
Tegucigalpa. 

CARPENTER (1954, p. 25) precisa que los conglomerados rojos 
incluídos por SAPPER en la Form. Tegucigalpa representan en 
realidad la Form. Valle de Angeles, del Cretáceo superior o 
Terciario inferior. Aunque CARPENTER no lo dice expresamente, 
es probable que esta unidad incluye también las capas rojas 
(margas rojas y areniscas arcillosas) que Sapper (1905, p. 6) 
describe como constituyendo el subsuelo de la ciudad de Tegu- 
cigalpa, o sea lo que podría admitirse como la auténtica Form. 
Tegucigalpa. 

Al parecer, capas todavía más jóvenes han sido incluidas en 
la Form, Tegucigalpa. En efecto MULLERRIED (1939; 1942a, p. 477, 
479) precisa que «to the Pliocene Quaternary belong a part of 
the so-called Tegucigalpa strata of SAPPER in central Honduras ». 
Se trata de « sandy marly sediments of brighter color, as reddish, 
yellowish and light, well stratified, but nearly horizontal », que 
descansan en la región de Tegucigalpa sobre los típicos Estratos 
Tegucigalpa (mucho más inclinados); dichos sedimentos son de 
origen continental y provienen de la resedimentación de los 
Estratos Tegucigalpa después de los movimientos tectónicos del 
Terciario superior. 

En cuanto a las calizas incluídas por SAPPER en la misma 
Form. Tegucigalpa (o sea las « Tegucigalpa marls » de LEGGETT, 
1889, p. 438), se trataría según CARPENTER (1954, p. 25) de una 
parte de la Form. Cantarranas, que el último autor considera 
como un probable equivalente de la Form. Metapán (Cretáceo 
inferior). 

Notemos al respecto que SAPPER mismo parece haber sospe- 
chado la complejidad de la unidad. En su último mapa (1937, 
Taf. VII), este autor reúne las formaciones Todos Santos (defi- 
nida en Guatemala W), Metapán (definida en El Salvador NW y 
Guatemala SE) y Tegucigalpa (de Honduras), pero separa de la 
última las calizas a que acabamos de referirnos. 


160 HONDURAS 
(... Tegucigalpa, formación) 


En resumen, la Form. Tegucigalpa aparece como un término 
complexivo, cuyo uso debe abandonarse. 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : NEWBERRY (J.S.), 1888; Leccerr (Th. H.), 1889; 
SAPPER (C.), 1905, p. 6, 52, Taf. 2, 3; Knowrron (F.H.), 1918; 
ReorieoD (A.H.), 1923, p. 479; ScmucHerT (Ch.), 1935, p. 356; 
SAPPER (K.), 1937, p. 109, Taf. VII; Weaver (C.E.), 1942, p. 179; 
CARPENTER (R.H.), 1954, p. 25; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 
1957, p. 19-20, pl. 1. 


TEGUCIGALPA (Margas...) ................ Cretáceo inf. ? 
(Honduras central : Depto Tegucigalpa). 


LErccETT (Th. H.), 1889. — Notes on the Rosario Mines at San 
Juancito, Honduras, C.A. Trans. Amer. Inst. Min. Eng., vol. 17, 
p. 438: Tegucigalpa and Santa Lucia marls. 


En el valle de Tegucigalpa (capital de la República de Hon- 
duras), LEGGETT (1889, p. 434) menciona « marls and cretaceous 
tufas ». Luego (ibid., p. 438) se refiere a las margas como « Tegu- 
cigalpa marls », considerándolas como equivalentes a las « San 
Juancito shales and slates » [Form. El Plan de CARPENTER, 1954], 
cuyas plantas indican el Rético-Jurásico. 

Es probablemente esta correlación (errónea) que indujo 
SAPPER a incluir abusivamente las lutitas fosiliferas de San Juan- 
cito en la Form. Tegucigalpa de FRITZGÄRTNER. 

En realidad, segün CARPENTER (1954, p. 25), la caliza de Te- 
gucigalpa « probably is a part of the Cantarranas formation of 
Cretaceous age ». 


(R. HOFFSTETTER). 


TERCIARIO en Honduras. 


Al parecer, la totalidad del territorio hondureño ha quedado 
emergido durante el Terciario. 

Faltan completamente, en todo el país, sedimentos marinos 
del Eoceno, Oligoceno o Mioceno. A lo más, es posible que el 
Plioceno esté representado en los sedimentos marginales (arenas, 
gravas y arcillas sin fósiles) señalados por Powers (1918) en la 
costa NW, entre Tulián y Omoa; pero el mismo autor admite 
que podría tratarse de Cuaternario antiguo. 

En verdad, Orson & McGrew (1941, p. 1224) indican que 
« Marine Miocene beds are known in northwestern Honduras. 
Marine Pliocene formations occur along the Ulua River ». La pri- 
mera indicaciön se refiere probablemente a la Form. Rio Dulce 
descrita en Guatemala E, pero que no parece pasar en territorio 
hondureno. La segunda corresponde aparentemente a los sedi- 
mentos sin fósiles señalados por SAPPER (1899, p. 60, 68), cuyo 
origen no parece ser marino. 

Varias formaciones continentales pertenecen al Terciario, pero 
pocas han sido fechadas con precisión. 

En particular no se conocen fósiles que permitan demostrar 
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la presencia del Terciario inferior. Sin embargo, segün CARPENTER 
(1954), los sedimentos rojos de la Form. Valle de Angeles, de- 
sarrollados en la regiön de San Juancito-Tegucigalpa, podrian 
representar el Cretäceo superior o el Terciario inferior. 

El Terciario superior es mäs seguro. En particular la Form. 
Gracias (véase) ha proporcionado mamiferos del Plioceno infe- 
rior, acompanados por plantas que indican una selva tropical 
húmeda (OLson & McGrew, 1938, 1941). Por su parte SAPPER 
(1899, p. 60, 68; Profil 24, Taf. IV) atribuye al Terciario superior, 
posiblemente Plioceno, unos sedimentos observados entre Colinas 
(14 km NW de Sta Bärbara) hacia el SE hasta el Rio Ulua: se 
trata de margas rojas y conglomerados calcäreos que descansan 
casi horizontalmente sobre pörfidos, en alturas que varian de 
130 m a 300 m; los mismos sedimentos estän mencionados por 
REDFIELD (1923, p. 478) y por SaPPER (1937, p. 35: el autor añade 
areniscas y tobas). SAPPER (1905, p. 19, 57, Profil 10, Taf III; 1937, 
p. 35) admite la misma edad para las Brechas de Tilapa (14 km N 
de Juticalpa, Depto Olancho; véase artículo Tilapa para la ubica- 
ción de esta localidad), que descansan también sobre rocas erup- 
tivas jóvenes, en 580 m de altitud. Pero estas varias atribuciones 
de SAPPER requieren comprobaciones paleontológicas. 

Las formaciones volcánicas, ampliamente desarrolladas en la 
parte SW del país, pertenecen en gran parte al Terciario, proba- 
blemente superior. Comprenden principalmente rocas efusivas y 
piroclásticas, generalmente andesiticas, dacíticas o riolíticas; 
algunas han recibido nombres particulares, p.ej. las unidades 
Guacamayas y Jutiapa, definidas en el distrito de Rosario (Depto 
Tegucigalpa), y que parecen corresponder al Plioceno. Además, 
algunas rocas andesiticas o dacíticas se presentan con carácter 
intrusivo : éste es el caso de las unidades Aguacatal (Cretáceo o 
Terciario ?), Reforma (Terciario), Rancho Quemado (Terciario), 
del mismo distrito. 

Por fin, se conocen también algunas intrusiones granodiorí- 
ticas que perforan los sedimentos cretáceos y pueden pertenecer 
al Terciario. 


Movimientos orogénicos y epirogénicos han debido suceder 
en Honduras durante el Terciario, pero la falta de una buena 
escala estratigráfica local impide una fechación precisa de los 
mismos. Es sobre todo a base de geología regional que REDFIELD 
(1923, p. 482-483) expresa la opinión siguiente: « The Miocene 
movements, though less intense [que los del Paleozoico terminal], 
developed the parallel ranges of the Caribbean system, and ini- 
ciated the cycle of erosion in which the present mountains were 
shaped. The late Pliocene or post-Pliocene movements were 


evidently both vertical and tangential. » 
(R. HOFFSTETTER). 


TILAPA (Brechas de...) .......... Terciario sup. (Plioceno ?) 


(Honduras E : Depto Olancho). 
SAPPER (C.), 1905. — Ueber Gebirgsbau und Boden des süd- 


10 
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lichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 32, Erg.-H. 151, 
p. 19 (descr.), 57 : Breccien von Tilapa. 


Según el perfil 10 de Sapper (1905, Taf. 3), el afloramiento se 
ubica 14 km al N de Juticalpa y 2 km al S de Tilapa (Depto 
Olancho), en 580 m de altitud. 


La descripciön (ibid., p. 17) indica que, sobre andesitas con 
augita, se observan brechas de rocas eruptivas jövenes, con in- 
clusiones ocasionales de conglomerados cuarzosos, areniscas y 
calizas. Las capas se presentan con rumbos y buzamientos muy 
variados. 


SAPPER (1905, p. 57; 1937, p. 35) atribuye estas capas al Ter- 
ciario superior, probablemente Plioceno. 


Cabe recordar aquí que ReEpFIELD (1923, p. 478) menciona 
también la localidad como una de las escasas donde existen sedi- 
mentos terciarios en Honduras; pero este autor la sitüa equivo- 
cadamente al NE de Copán (Honduras W); es posible que esta 
indicación errónea corresponda al ünico afloramiento de Tpm 
figurado en el mapa de RoBERTS & Irving al ENE de Copán. 


(R. HOFFSTETTER). 


TRIÁSICO en Honduras. 


Por lo general, el Triásico corresponde a una emersión gene- 
ralizada en toda América Central. Sin embargo, al respecto de 
Honduras, dos indicaciones mencionan fósiles marinos de esta 


edad : 


19) Lane (1917, p. 191-192, no visto; fide MALDONADO-KOER- 
DELL, 1953, p. 294) señala bivalvos y cefalópodos (gen. Tropites 
Mojsisovics), del Triásico inferior o medio en Jamalteca (30 km 
NNE de Comayagua). 


20) MALDONADO KOERDELL (1953, p. 294) señala que al NE de 
Tegucigalpa, a lo largo « del camino entre San Juancito... y la 
ciudad de San Juan de Flores (o Cantarranas)... aflora una gruesa 
sección de margas esquistosas. Estas margas tienen una coloración 
que varía del morado al gris obscuro y se parecen extraordina- 
riamente a las capas cárnicas de Zacatecas (México). Además, 
contienen las curiosas concreciones que hasta ahora se han con- 
siderado como moldes internos de bivalvos del género Palaeoneilo 
[representadas en la fig. 2] >. 


Estas observaciones requieren confirmación. 


En cambio es posible que algunos de los sedimentos conti- 
nentales conocidos en Honduras pertenezcan en parte al Triásico 
superior. Este es el caso de la Form. El Plan (NE de Tegucigalpa), 
antiguamente incluída en la « Form. Tegucigalpa » (término com- 
plexivo), que contiene plantas que parecen corresponder al 
Retico (o sea al Triásico superior según la nomenclatura norte- 
americana), pero que podrían ser algo más jovenes (Jurásico 
inferior o medio). 


(R. HOFFSTETTER). 


N 


j 


| 
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V 
VALLE DE ÁNGELES (Formación ...) ...... Cretáceo sup. 
(Honduras central; Depto Tegucigalpa). o Terciario inf. 


CARPENTER (R.H.), 1954. — Geology and ore deposits of the 
Rosario mining district and the San Juancito mountains, Hondu- 
ras, Central America. Bull. Soc. Geol. Soc. Amer., vol. 65, p. 28-29, 
fig. 2 p. 26, pl. 1,3: Valle de Angeles formation. 


El nombre deriva de la población de Valle de Angeles, unos 
15 km al E de Tegucigalpa. 


Descripción original: « Most of the southern third of the 
San Juancito Mountains consists of red, poorly bedded sediments 
herein designated the Valle de Angeles formation. On the western 
slope of the mountains, red shales, siltstones, and fine-grained 
sandstones predominate, whereas on the eastern slope, in the 


' vicinity of the Valle de Angeles, pebble conglomerates and red 


sandstones make up most of the section. The sandstones are 
poorly sorted and consist of subangular to sub-rounded quartz 
grains, 1/2 to 2 mm in diameter, with a siliceous and ferruginous 
cement. A few quartz pebbles are included. The pebble conglo- 
merate beds consist largely of subangular to subrounded quartz 


| pebbles, 1/4 to 1 inch in diameter, embedded in a matrix of 


coarse- to medium-grained sand bound by a siliceous cement. 


. Pebbles of altered sediments, volcanics, quartzite, and schist also 


are present, representing all older rock types exposed in the 
region. These deposits are continental and probably represent 
intermontane deposition, with an immediate highland source area 


; to the E. 


« This formation is estimated to be at least 10000 feet thick 


| and may be much more. These southernly dipping beds are believed 


— n - LL + — 


to be Late Cretaceous or possibly Early Tertiary because they 
overlie upturned limestone beds of the Cretaceous Cantarranas 
formation and in turn are overlain unconformably by the flat- 
lying, late Tertiary Jutiapa rhyolitic tuffs. Their regional trend 
roughly parallels the axis of the San Juancito arch. These red 


' beds are well exposed along the southeastern flank of the arch 


in the adjacent syncline S of the village of Valle de Angeles. 


' They are intruded by the [Reforma] hypersthene andesites ». 


Notas. — 1) Estos depósitos de Valle de Angeles han sido 
observados anteriormente por ROLKER (in LEGGETT, 1889, p. 438) 
y designados erróneamente como « Triassic sandstones ». LEGGETT 


| (1889, fig. 2, p. 437) los figura en un perfil como « Conglomerate » 
| sin nombre particular. 


2) CARPENTER (1954, p. 25) indica que « in the opinion of the 


writer, the red conglomerates described by SAPPER € STAUB (1937, 
| p. 109) as part of the Tegucigalpa formation [de las cercanías de 


 taceous age ». 


Tegucigalpa] are Valle de Angeles beds of probable Late Cre- 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGo). 
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VOLCÁNICA (Serie ...) de Honduras .............. Plioceno 
Autor: C.E. Weaver, 1942 (C. ScHUCHERT, 1935). 
Referencia original: C. SCHUCHERT, 1935. 


Localidad típica: Río Choluteca, Depto de Choluteca, Hon- 
duras. 


La parte central y occidental de Honduras está cubierta por 
una serie volcánica de un espesor variable, posiblemente superior 
a los 1500 m. Esta serie está formada por andesitas, aglomerados 
y tobas riolíticas y dacíticas, con depósitos intercalados de are- 
niscas, conglomerados y arcillas. Esta serie está muy bien expuesta 
en el cañón del Río Choluteca. 

CARPENTER (1954) subdividió en las montañas de San Juan- | 
cito (Depto de Tegucigalpa) la serie volcánica en dos partes, a 
saber: 1) las tobas y coladas dacíticas de Guacamayas y 2) las 
tobas y sedimentos riolíticos de Jutiapa, considerando a toda la 
serie como del Plioceno. 

Otson & McGrew (1941) describieron en el Depto de Gracias 
(Honduras W) una serie de tobas, conglomerados y arcillas que 
tiene vertebrados fósiles (Pliohippus hondurensis) del Plioceno 
inferior. 

La Serie Volcánica de Hónduras se correlaciona posiblemente 
con la Serie Volcánica Inferior de Nicaragua descrita en este 
Léxico, y con la Serie Volcánica del Plioceno de El Salvador 
(WILLIAMS & MEYER ABicH, 1955). 


(G. DENGo). 


Referencias: SCHUCHERT (Ch.), 1935; Sapper (K.), 1937; 
Orson (E.C.) € McGrew (P.O.), 1941; Weaver (C.E.), 1942; Car- 
PENTER (R.H.), 1954; WırLıams (H.) € Mever-Agicx (H.), 1955; 
ROBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957. 


WAULA-TIGNI (Caliza de...) cui. Cretáceo ? 
Zoppis Bracci (L.) & DeL Grupice (D.), 1958, p. 109. 


l La localitad tipo se encuentra al N del Río Coco, que cons- 
tituye el límite S de Honduras, según el arbitraje de 1906. 
Véase la misma unidad en el capítulo Nicaragua, p. 217. 
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INTRODUCCIÓN 
por R. HOFFSTETTER 


Nicaragua (unos 130 000 km?) se extiende del Pacífico al Mar 
Caribe, entre Honduras al N y Costa Rica al S. 

El rasgo fisiográfico más notable es la llamada Depresión de 
Nicaragua, que se extiende desde el Golfo de Fonseca hacia el 
SE; está ocupada por los Lagos de Managua y de Nicaragua, que 
desaguan en el Caribe por el Río San Juan. Se trata de un « Gra- 
ben » bordeado por líneas de fractura que afectan a los terrenos 
pleistocenicos (Zoppis Braccı & DeL Grupice, 1958). 

Hacia el SW, la depresiön estä limitada por una hilera de 
volcanes modernos que comprenden el volcán Cosegüina (1), la 
Cordillera de los Marrabios (alt. max. 1750m), Las Sierras de 
Managua y se prolongan en las islas Zapatera y Omotepe en el 
Lago de Nicaragua. Entre esta cadena volcánica y el Pacífico se 
extiende una zona de bajos relieves, formada por potentes sedi- 
mentos del Cretáceo superior, del Terciario y del Cuaternario. 

En el N del país, el nudo principal corresponde a la Sierra 
de Dipilto, granítica y metamörfica, con alturas que pasan de los 
2000 m (frontera con Honduras). Hacia el SE, una zona de re- 
lieves, paralela a la depresión, constituye la línea de divide de 
las aguas. Emite hacia el E digitaciones que forman la Cordillera 
Isabela, la Cordillera Dariense, las Montañas de Huapi y la Cor- 
dillera Yolaina. Estas cadenas están formadas en mayor parte 
por productos volcánicos o piroclásticos del Terciario, que dejan 
asomar localmente sedimentos mesozoicos y rocas graníticas. Más 
al E se extiende una amplia llanura, drenada por los Ríos Coco 
(= Segovia = Wanks), Huahua (= Wawa), Cucalaya, Prinza- 
polca, Grande, Curinguas, Escondido, Punta Gorda, Indio y San 
Juan. 


La literatura geológica de Nicaragua es todavía escasa. Se 
debe citar en primer lugar a Bett (1874, 1888), ingeniero de la 
Chontales Mining C9, quien relató sus viajes de naturalista a 
través del país. CRAwronp (1890 in FLINT; 1892; 1893) se interesó 
especialmente a la parte NE, pero sus interpretaciones han sido 
muy criticadas. MieriscH (1893, 1895) efectuó varios recorridos 
en la misma región, con levantamientos geológicos. Hayes (1899) 
estudió particularmente la Depresión de Nicaragua en relación 
con el proyecto de canal inter-oceánico. SAPPER (1905, 1937), des- 
pués de efectuar varios viajes, reunió sus propias observaciones 


(1) Se encuentran las ortografías Cosegúina y Cosigúina. 
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y las de sus precursores, y diö un primer esbozo de mapa geo- 
lógico. HERSHEY (1912) prestó especial atención al Cuaternario 
de la región NE. 

La parte SW del país, observada por HaYEs y SAPPER, justificó 
estudios más precisos por parte de GREEN (1930 inédito), WEGE- 
MANN (1931) y Dorr (1933), completados por los trabajos inéditos 
de SICKLER (1936), DICKERSON (1940), Joy (1941), Wırson (1941, 
1941a, 1941b, 1942), Auer (1942) y finalmente por las publica- 
ciones de ZoPPrs Bracci & DeL Grupice (1957, 1958). De tal modo 
que es hoy día la parte del país mejor conocida. 

En cambio, nuestros conocimientos geológicos quedan todavía 
muy imprecisos en cuanto a Nicaragua central, norte y este. Estos 
se fundan esencialmente en trabajos mineros (GOTTSCHALK, 1903; 
CARTER, 1910; ConeLLY, 1910; Hawxuurst, 1921; ZOPPIS DE SENA, 
1957; Zoprıs Braccı, 1957; ROBERTS & Irving, 1957). Pero re- 
cientemente se iniciaron expediciones propiamente geológicas, 
como la de Zoppis Bracci € DeL GIuDIcE (19584) en las cuencas 
del Río Bocay y del Río Coco. 

Los volcanes y sus productos fueron estudiados por CRAw- 
FORD (1892a), SEEBACH (1892), SAPPER (1899, 1913), BURRI € SONDER 
(1934, 1936), WiLLiams (1952), MCBIRNEY (1956), ZOPPIS DE SENA 
(1957a), etc. 


Geológicamente, Nicaragua forma una transición entre lo que 
SCHUCHERT (1935) distinguió como « América Central nuclear » 
y « Región istmica ». El país se divide en dos regiones naturales, 
coincidiendo el límite con las fallas que bordean al NE la De- 
presión de Nicaragua. 


19) La parte NE constituye la prolongación natural de Hon- 
duras. El complejo basal, metamórfico con intrusiones ígneas, tan 
difundido en el ültimo país, se prolonga hasta la Sierra de Dipilto, 
así como en el curso alto y medio del Río Coco. Es por lo menos 
la opinión de SAPPER, quien distingue, encima de los esquistos 
cristalinos, algunas filitas y grauvacas, atribuídas por él al Paleo- 
zoico o al Mesozoico inferior. Pero los estudios modernos tienden 
a rejuvenecer las rocas metamórficas de Nicaragua N, que po- 
drían incluir hasta el Cretáceo inferior. MIERISCH y CRAWFORD 
pretenden observar formaciones pre-mesozoicas más al S, pero 
esto no ha sido confirmado. 

En esta región, el Mesozoico está representado por capas 
detríticas continentales (conglomerados, areniscas y arcillas rojas), 
seguidas por calizas marinas del Albiano y luego por otros depó- 
sitos conglomeráticos; el conjunto corresponde a la Form. Me- 
tapán, definida en El Salvador NW. Intrusivos en sedimentos 
parecidos, se observan algunos cuerpos graníticos. 

Casi toda la parte montanosa está enmascarada por productos 
volcánicos y piroclásticos del Terciario. La llanura oriental está 
cubierta por aluviones y sedimentos marinos del Cuaternario. 


20) La parte SW y S se asemeja a Costa Rica por sus rasgos 


generales. No se conocen en ella formaciones anteriores al Cre- 
taceo superior. 
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Entre la Depresiön nicaragüense y el Pacifico, ha sido des- 
crita una potente secuencia marina (10 000m) que comprende: 
Cretäceo superior (Form. Rivas), Eoceno (Form. Brito s.s.); Oli- 
goceno (Form. Masachapa); Mioceno (Form. El Fraile y su 
equivalente continental, la Form. de Tobas El Tamarindo). El 
Mioceno seria discordante segûn WEGEMANN (1931) o concordante 
según Zoppis Braccı € DeL Grupice (1958). Movimientos tectó- 
nicos intervinieron hacia fines del Mioceno y tuvieron como 
consecuencia la formación del anticlinal de Rivas y de la flexura 
El Carmen - San Rafael del Sur; fueron acompañados por algu- 
nas intrusiones ígneas en la misma región. Por encima de la 
serie así deformada viene la Form. El Salto, que corresponde 
a un Plioceno marino transgresivo; al mismo período parecen 
pertenecer algunas calizas madrepóricas (San Francisco) que 
forman cerros testigos en el Depto de Rivas. 

El Plioceno terminal y el Cuaternario son sobre todo vol- 
cánicos (Serie volcánica Las Sierras, etc.). En este período se 
hundió la Depresión de Nicaragua y sobre la línea de fractura 
SW se edificaron la hilera de volcanes, de los cuales algunos 
siguen en actividad. Además, sedimentos cuaternarios, en mayo- 
ría aluviales, se depositaron a lo largo de la costa NW y en la 
Depresión de Nicaragua. 

La parte SE de la Depresión está cubierta en gran parte 
por rocas volcánicas del Terciario y por aluviones; pero en el 
curso medio del Río San Juan afloran sedimentos terciarios 
(Form. Machuca) atribuidos tentativamente al Eoceno. 


Mapa geográfico. — En la confección del mapa, hemos adop- 
tado el trazado geográfico de ROBERTS & Irvine (1957, pl. 1-2). 
La frontera N de Nicaragua ha sido modificada según las indica- 
ciones proporcionadas por el Servico Geológico Nacional de 
Nicaragua. 


Mapa geológico. — Los documentos disponibles (SAPPER, 
1905, Taf. 1-2; Sapper, 1937, Taf. VII-VIII; Mapa del Serv. Geol. 
Nac. Nicaragua, 1957; RoBERTS € Irving, 1957, pl. 1) son bastante 
contradictorios. Para la parte E y SE del país, hemos conservado 
la representación de RoBERTS & IRvING (1957, pl. 1). La régión 
SW ha sido corregida en conformidad con el trabajo de ZoPPIS 
Bracci & DeL Grupice (1958). Para la cuenca del Río Bocay y 
el curso medio del Río Coco, hemos tomado en cuenta la publi- 
cación de Zoppıs Bracci € DeL Grupice (1958a). Para Nicaragua 
N y central, seguimos indicaciones manuscritas de Zopris BRACCI, 
y también el mapa local de LacANÁ (1958). 


(R. HOFFSTETTER). 


A 


AWAWÁS y AWASBILA (Conglomerados y Calizas de...) 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). Cretáceo 


Zoppis Bracci (L.) € Det Grupice (D.), 19584. — Un recono- 
cimiento geológico del Río Bocay y parte del Río Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n9 2, p. 110. 


Awawás (= Ahuahuas en el mapa ESSO; = « Avavas» en 
el mapa Sapper, 1937, Taf. VII) se sitúa en el curso medio del 
Río Coco, unos 75 km al NE de Bocay. Awasbila se encuentra 
unos 15 km aguas abajo, o sea hacia el SE. 

Se trata de estratos de arenisca y caliza silícea compacta, 
con intercalaciones de conglomerado (elementos calcáreos) de 
color castaño obscuro. 

La caliza compacta no contiene fósiles. Pero los elementos 
calizos del conglomerado presentan huellas de lamelibranquios, 
iguales a los de las Calizas de Samasca y de Birawas (Cretáceo 
inf., Albiano). 

Provisionalmente, les autores admiten que el conjunto puede 
corresponder a la caliza y a los conglomerados superiores de la 
Form. Metapán. 

(R. HOFFSTETTER). 


B 


BALTOANA y SAN RAFAEL DEL SUR (Capas = Estratos 


de) i DI UNE Oligoceno -- Plioceno 
(Nicaragua SW : Depto Managua). 
SAPPER (C.), 1905. — Ueber Gebirgsbau und Boden des 


südlichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 32, Erg.-H. 151, 
p. 25 (descr.), p. 56 (Mergel, Sand- und Kalksteine von Baltoana 
und San Rafael del Sur; Schichten von Baltoana und S. Rafael 
del Sue), Men E rofl: 


San Rafael del Sur se sitüa en el S del Depto de Managua 
(11° 50’ N, 86° 25’ W); Baltoana se ubica unos 8 km más al SE. 


Sin hacer una formal proposicién de nomenclatura, SAPPER 
designa asi sedimentos terciarios posteriores a la Form. Brito s.s. 
Segün la descripeiön (p. 25) y el perfil 15 (Taf. 3) del mismo 
autor, es claro que esta designaciön incluye: 1°) La Form. 
Masachapa, margas y areniscas del Oligoceno, 20) la Form. El 
Salto, calizas fosiliferas del Plioceno. Las dos unidades estän 
separadas por una discordancia no observada por SAPPER. 


(R. HOFFSTETTER). 
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BIRAWAS (Caliza dene) un can ea Cretáceo inf. 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). 


‚ZoPPIs Braccı (L.) € DeL Gumice (D.), 1958a. — Un recono- 
cimiento geolögico del Rio Bocay y parte del Rio Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 107. 


El nombre deriva del Cerro Birawas, situado al S del Rio 
Coco, unos 15 km al SW ed Bocay. Dicho cerro, enteramente 
constituido por esta caliza, representa la localidad tipica. 

Litología y potencia: Unos 100 m de caliza gris-obscura en 
fracturas, gris-clara en superficie, similar a la de Samasca. 

Relaciones estratigráficas : La caliza descansa sobre arcillo- 
esquistos calcáreos que afloran hacia el SW. 

Fósiles : Lamelibranquios indeterminables; Miliólidos; Orbi- 
tolinas (O. lenticularis y O. cf. texana). 

Edad y correlación : Cretáceo inferior (Albiano). La unidad 
equivale a la caliza de la Form. Metapán. 

(R. HOFFSTETTER). 


« BOULDER CLAY » de Nicaragua (El llamado ...) 
Plio-Pleistoceno ? 


Berr (Th.), 1874. — The Naturalist in Nicaragua (London, 
J. Murray), p. 247-248, 259-264, fig. p. 261. 

BELT usa este término, sin hacer realmente una proposición 
de nomenclatura. Pero la misma designación ha sido aplicada por 
Hitt y por ROMANES a formaciones análogas de Costa Rica, de 
tal modo que el nombre ha venido a ser clásico en la literatura 
geológica de América Central. 


La descripción más precisa hecha por BELT e ilustrada por 
una sección (fig. p. 261) corresponde a observaciones realizadas 
entre Depilto (= Dipilto en mapas modernos, aprox. 86° 1/2 W, 
poco al S de la frontera con Honduras) y Ocotal (10 km más 
al S). Se trata de depósitos no estratificados, que descansan sobre 
un basamento metamórfico. BELT los describe en la forma si- 
guiente (p. 259-260) : 

« On the banks of the river, from about a mile below Depilto, 
unstratified beds of gravel are exposed in numerous natural 
sections. These beds deepen as the river is descended, until at 
Ocotal they reach a thickness of between two and three hundred 
feet, and the undulating plain on which Ocotal is built is seen 
in sections near the river to be composed entirely of them. These 
unstratified deposits consist mostly of quartz sand with numerous 
angular and subangular blocks of quartz and talcose schist. Many 
of the boulders are very large... Most of them were of the 
Depilto quartz rock and gneiss... Near Ocotal... the river has cut 
through to a depth of over two hundred feet, and there are long 
precipices of it on both sides, similar to those near streams in 
the N of England that cut through thick beds of boulder clay. 
The evidences of glacial action between Depilto and Ocotal were, 
with one exception, as clear as in any Welsh or Highland valley. 
There were the same rounded and smootheed masses of rock, 
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the same moraine-like accumulations of unstratified sand and 
gravel, the same transported boulders that could be traced to 
their parent rocks several miles distant. The single exception 
was... one of observation and not one of fact, viz, I saw no 
glacial scratches on the rocks. » 

Además BELT (p. 262) atribuye a la misma formación : 
10) «the immense ridges of boulder clay between San Rafael 
[aprox. 86°10’ W, 13°15’ N] and Yales »; 20) «the great trans- 
ported boulders two leagues beyond Libertad [aprox. 85°10’ W, 
12°15’ N] on the Juigalpa road [o sea hacia el SW] ». Dicho 
autor llega a la conclusión de que « the ice of the glacial period... 
in Central America covered all the higher ranges, and descended 
in great glaciers to at least as low as the line of country now 
standing at 2000 feet above the sea, and probably much lower. » 

El origen glaciar de tales conglomerados en Costa Rica ha 
sido fuertemente discutido (véase « Boulder Clay» de Costa 
Rica). Es probable también que, para los de Nicaragua, la inter- 
pretación de BELT sea errónea. Pero no se hicieron estudios 
nuevos. Los conglomerados no figuran en el mapa de ROBERTS 
& IrvinG (1957, pl. 1) quienes cartografian la región de Dipilto 
como Paleozoico (o sea el metamórfico visto por BELT) mientras 
que en las áreas de San Rafael (del Norte) y de La Libertad, 
aparecen tan sólo rocas volcánicas y piroclásticas de fines del 
Terciario y principios del Cuaternario. 

(R. HOFFSTETTER). 


BRITO (Formación ...) s.l. (abandonado) 
Cretáceo sup. a Mioceno 
(Nicaragua SW y Costa Rica NW). (término complexivo). 


Hayes (C.W.), 1899. — Physiography and geology of region 
adjacent to the Nicaragua canal route. Bull. Geol. Soc. Amer., 
vol. 10, p. 309-313, pl. 32; sect. A-B : Brito formation. 


La localidad tipo corresponde al área de Brito, situada en 
la costa del Pacífico, Depto de Rivas, aproximadamente en 
11° 20’ N, 86° W. 

Definición original 

Según Hayes, la Form. Brito incluye todos los sedimentos 
que afloran entre el Lago de Nicaragua y el Pacífico. Hacia el N, 
estos sedimentos desaparecen debajo de las tobas volcánicas cua- 
ternarias desarrolladas en la región de Jinotepe. Hacia el S, se 
los observa hasta la frontera con Costa Rica; pero parecen pro- 
longarse más al SE, a lo largo de la orilla S del Lago de Nica- 
ragua, y es posible que prosigan todavía más el E, hasta confun- 
dirse con los sedimentos de la Form. Machuca. 


Litología. — La mayor parte corresponde a lutitas algo cal- 
cáreas, de color gris azulado, meteorizándose en amarillento o 
pardusco. Se presentan numerosas capas de areniscas, algo 
calcáreas, con gran proporción de cenizas volcánicas, que tienen 
también color azul, meteorizándose en amarillo o pardo; estas 
areniscas son más abundantes cerca de la costa del Pacífico; 
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forman relieves topogräficos. Se conocen tambien brechas vol- 
canicas o conglomerados, con fragmentos que varian desde angu- 
losos y grandes (mäs de un pie) hasta pequenos y redondeados. 
Por fin, se observan capas de margas y lentes de caliza, la ültima 
a veces concrecionaria, a veces oolitica. 


Estructura. — Los sedimentos presentan hendiduras que faci- 
litan la circulación de agua y la meteorización; y también pe- 
queñas fallas. En conjunto, forman un anticlinal ancho, cuyo eje 
tiene rumbo NW-SE y se ubica a poca distancia de la orilla W 
del Lago; de tal modo que la mayoría de los afloramientos (entre 
el eje y la costa del Pacífico) pertenecen al flanco SW, con 
buzamientos de unos 20° SW; el flanco NE desaparece en parte 
debajo de las aguas del Lago. 


Potencia, estimada por Hayes en más de 3000 m, notándose 
que es seguramente mayor, ya que no se conoce la base y que 
una parte de la unidad ha desaparecido por erosión. 


Fósiles y edad. — Hayes señala que, cerca del Pacífico, las 
capas calcáreas y margosas contienen corales, moluscos y abun- 
dantes foraminiferos examinados por DALL: «One of the most 
abundant forms is a small numulite, Orbitoides, probably for- 
besei, which is characteristic of the lower Oligocene ». Unos 
moluscos, recolectados 75 millas al NW de Brito, pertenecen a 
un nivel más alto y tienen según Dati un aspecto de Oligoceno 
superior. Se observa también madera flotada, a veces silicificada 
o piritizada, a veces carbonizada. 


Complejidad de la unidad 


En el área tipo de Brito, los fósiles estudiados posteriormente 
indican el Eoceno superior. A partir de las propias recolecciones 
de Hayes, en una localidad situada a 2 millas NW de Brito Har- 
bor, Cusuman (in VaucHan, 1919, p. 197; y estudio detallado de 
1920) identifica Orthophragmina flintensis Cushman y O. geor- 
giana Cushman [especies del « Ocala limestone » del SE de los 
EE.UU., actualmente designadas como Pseudophragmina (Pro- 
porocyclina) flintensis y Asterocyclina georgiana] y una especie 
propia, O. hayesi Cushman, asociadas con un Nummulites. Los 
corales de la misma localidad (VaucHan, 1919, p. 193) compren- 
den: Astrocoenia d'archiaci Duncan y Syzygophyllia hayesi 
Vaughan. 

En cambio, los moluscos recolectados 75 millas al NW de Brito 
presentan según WoopniNa (1928, p. 89) un aspecto de Mioceno; 
comprenden una especie de Cyclinella conocida en las capas mio- 
cénicas de Punta Carballo (Costa Rica). La misma recolección 
ha proporcionado briozoos, estudiados por R.S. BassLER (in 
VAUGHAN, 1919a, p. 591) : se trata de Cupularia canariensis Busk., 
conocida del Mioceno al Reciente. 

VAUGHAN concluye que la Form. Brito incluye depósitos desde 
el Eoceno superior hasta el Mioceno, pero subraya que, en la 
localidad tipo, corresponde al Eoceno superior. 

De acuerdo con estas indicaciones, SAPPER (1905, 1937) res- 
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tringe la Form. Brito (atribuida al Eoceno) a los afloramientos 
desarrollados al S del paralelo 11°2/3 N, y separa unos sedi- 
mentos más jovenes observables más al NW. 

En realidad, las observaciones de WEGEMANN (1931; véase 
también en ScHucHERT, 1935, p. 607-608) han demostrado que 
la unidad es todavía más compleja. A base de los estudios micro- 
paleontológicos de Dorr, dicho autor describe, en la zona com- 
prendida entre al Lago de Nicaragua y el Pacífico (o sea en la 
zona atribuída por Hayes a su Form. Brito): 19) una sedimen- 
tación continua del Cretáceo superior (1500 m de lutitas y are- 
niscas con foraminiferos de Méndez en México, de Taylor y 
Navarro en Texas), del Eoceno (2400 m de lutitas y areniscas) 
y del Oligoceno inferior (750 m de lutitas y areniscas con fora- 
miníferos de Alazán en México); 20) después de un hiato (Oli- 
goceno superior, fase de plegamiento y erosión) sigue en discor- 
dancia el Mioceno medio (30 m de coquina calcárea, equivalente 
de la Form. Gatún de Panamá y Costa Rica). 

Estas observaciones han sido confirmadas en su mayoría por 
los estudios geológicos de WiLsoN (1941, 1942, inédito) y de Joy 
(1941 inédito) y por las determinaciones paleontológicas de DORR 
(1933) y de Auer (1942, inédito); finalmente Zoprıs BRACCI & 
DeL Grupice (1958) reconocen una sucesión continua del Cretáceo 
superior al Mioceno medio, seguida por movimientos tectónicos, 
después de los cuales intervino una transgresión pliocénica. De tal 
modo que la antigua Form. Brito s.l. ha sido subdividida en Form. 
Rivas (Cretáceo superior), Form. Brito s.s. (Eoceno), Form. 
Masachapa (Oligoceno inferior) y Form. El Fraile (Mioceno). 
Además una unidad pliocénica, la Form. El Salto, ha sido reco- 
nocida en la misma comarca. Véase estos varios términos. 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Hayes (C.W.), 1899, p. 309-313, pl. 32 sect. A-B; 
SAPPER (C.), 1905, p. 34-35, Taf. I; VaucHan (T.W.), 1919, p. 193- 
197; VaucHan (T.W.), 1919a, p. 591; CusHman (J.A.), 1920, p. 39, 
43-45; WOODRING (W.P.), 1928, p. 89; Wecemann (C.H.), 1931; 
Dorr (J.B.), 1933; ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 607-608; SarPER (K.), 
1937, p. 32, 109; Joy (O.T.), 1941, inédito; Wırson (T.C.), 1941, 
inédito, 1942, inédito; Aver (W.F.), 1942, inédito; Zoppıs BRACCI 
(L.) € DeL GrupicE (D.), 1958. 


BRITO” (Formación a.) sS. m CORPUS Eoceno 
(Nicaragua SW : Depto Rivas y Carazo; 
y Costa Rica NW). 


El nombre, atribuido por Hayes (1899, p. 309-313), deriva de 
una localidad ubicada sobre la costa del Pacífico, Cabo Brito 
(11° 20’ N, 86° W), en la cual se observan los mejores aflora- 
mientos. Pero Hayes incluía en la unidad sedimentos muy varia- 
dos (véase artículo anterior), de tal modo que hubo necesidad de 
restringir la comprensión original. 

Al parecer, fué Wırson (1941, inédito) quien uso por primera 
vez la designación Form. Brito en su sentido restringido. La 


NICARAGUA 181 


nueva definición de la unidad ha sido publicada, con comple- 
mentos, por Zoppis Bracci & DeL Grupice (1958, p. 28-32, fig. 4-8, 
y lám. de secciones y mapa). 


Límites y Comprensión. — Actualmente, la Form. Brito (s.s.), 
limitada inferiormente por la Form. Rivas (Cretáceo sup.) y su- 
periormente por la Form. Masachapa (Oligoceno inf.), corresponde 
a la parte eocénica de la secuencia local. 


Litología y Potencia. — Desde abajo hacia arriba, la unidad 
comprende : areniscas calcáreas; margas; areniscas con intercala- 
ciones tobáceas y arcillosas; lutitas; tobas y brechas de material 
volcánico intercaladas en estratos lutáceos; lutitas pardas con 
restos de plantas; tobas y brechas fosilíferas; calizas con orbi- 
toideos. El espesor total se estima en 2400 m (J.T. Joy). 


Afloramientos. — La formación aflora en una área notable- 
mente extensa, que tiene una forma alargada en dirección NW- 
SE. Pertenece al flanco SW del anticlinal de Rivas. 

Geográficamente, la unidad ocupa gran parte de los Deptos 
de Rivas y Carazo. Su límite occidental corresponde primero a 
la parte de la costa del Pacífico comprendida entre la frontera 
con Costa Rica y el Río Manzanillo; más al N, este límite sigue 
tierra adentro con rumbo NW hasta el paso de San Rafael del 
Sur. Al E, el límite sigue aproximadamente el contorno occidental 
de la cordillera volcánica de Las Sierras; prosigue hacia el S 
hasta el Río Ochomogo, a Tola y finalmente a lo largo de la 
cordillera costera hasta el Cerro Las Brisas. Hacia el S, la forma- 
ción se extiende en Costa Rica hasta la península de Descartes 
(G. Denco). 

Ademäs de este afloramiento principal, se nota otro pequeno 
más al N, en las vecindades de El Carmen y San Rafael del Sur. 
Este sector estä parcialmente cubierto por terrenos pliocénicos 
transgresivos (El Salto), cuya erosiön descubre un pequeno aflo- 
ramiento eocénico. Sólo hace poco este último fué reconocido 
como perteneciente a la Form. Brito (Wizson, 1942); anterior- 
mente (Wizson, 1941), había sido incluído en la llamada « Form. 
San Rafael» atribuída al Eoceno superior, pero que comprendía 
también la base de la Form. Masachapa, del Oligoceno inferior. 


Relaciones estratigráficas. — La Form. Brito descansa en 
perfecta concordancia (WEGEMANN, 1931; Zoppis Braccı € DEL 
Grupice, 1958) sobre la Form. Rivas, del Cretáceo superior, pero 
DENGo (manuscr. 1958) supone una discordancia (o un hiato ?) 
entre las dos unidades. Por encima, sigue en concordancia (DORR, 
1933) la Form. Masachapa, del Oligoceno. 


Paleontología. — a) Macroforaminiferos. Darı (en Hayes, 
1899, p. 312) menciona Orbitoides cf. forbesei; Cusmman (1920) 
describe, de la localidad tipo, « Orthophragmina » [Pseudophrag- 
mina] flintensis Cushman, « O. » [Asterocyclina] georgiana Cush- 
man, «O.» hayesi Cushman, asociadas con Nummulites sp.; 
GREEN (1930, inédito) señala Operculina, Discocyclina (= Ortho- 
phragmina), y Nummulites (= Camerina); Dorr (1933) añade 
Asterocyclina a la lista anterior; AUER (1942, inedito) identifica 
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los géneros : Operculina, Operculinoides, Heterostegina, Amphis- 
tegina, Discocyclina, Aktinocyclina, Proporocyclina, Asterocyclina, 
Helicolepidina, Lepidocyclina, Polylepidina, Pliolepidina, Tripla- 
lepidina; Zoprıs de Sena (inédito) encuentra Nummulites con- 
tortus y N. sp.; por fin Zoppıs Braccı & DeL Grupice (1958, p. 32) 
senalan Lepidocyclina (Nephrolepidina) chaperi (Lem. & Douv.), 
determinada en la Univ. de Milan. 

b) Microforaminiferos (AUER, 1942, inédito) : Actinosiphon, 
Allomorphina, Anomalia, Asterigerina, Baggina, Bathysiphon, 
Bifarina, Bolivina, Bulimina, Cancris ?, Cassidulina, Chilosto- 
mella, Chilostomelloides, Cibicides, Darbyella, Dentalina, Discor- 
bis, Dorothia, Epistomina, Eponides, Globigerina, Globigerinella, 
Globorotalia, Globulina ?, Guttulina, Gyroidina, Haplophrag- 
moides, Lagena, Lamarckina, Lenticulina, Lockhartia, Marginu- 
lina, Neobulimina, Nodosaria, Nonion, Nonionella, Orbulina ?, 
Planularia, Pleurostomella, Pseudoglandulina, Pseudorbitolina, 
Pullenia, Pyrgo, Pyrulina, Quinqueloculina, Robulus, Rotalia, 
Saracenaria, Sigmoilina, Siphonina ?, Sphaeroidina, Textularia, 
Trochammina ?, Uvigerina, Vaginulina, Valvulina ?, Valvuline- 
ria ?, Virgulina, Vulvula. 

c) Esponjas : espiculas. 

d) Corales (VaucHAN, 1919, p. 193) : Astrocoemia d’archiaci 
Duncan; Syzygophyllia hayesi Vaughan. La primera especie se 
encuentra tambien en la Form. St. Bartholomew (Eoceno medio 
a superior de las Antillas menores). 

e) Briozoos. 

f) Equinoides. 

g) Crustáceos : pinzas de cangrejos. 

h) Lamelibranquios (Aurr, 1942, inédito); Barbatia (Dilu- 
varca); Cardium; Dosinia ?; Leda gabbi Conrad; Ostrea; Trigo- 
nocardia; Venericardia planicosta (Lmk). 

i) Escaföpodos (ibid.) : Cadulus. 

j) Gasterópodos (ibid.) : Architectonica (Pailaxis): Cancel- 
laria; Capulus; Conus (Lithoconus); Cryoturris; Drillia; Enta- 
lium; Liotia; Marginella; Natica; Odostomia; Perissolax blakei 
Conrad; Solariorbis. 

k) Peces (Zopris de Sena, inédito) : Odontaspis elegans ? 

E Subdivisión. — AUER (1942, inédito) distingue, de arriba hacia 
abajo : 

1è zona: Brechas volcánicas con Orbitoideos, Discocyclinidae 
y Camerinidae (= Nummulitidae). 

2* zona: Tobas y lutitas intercaladas con la fauna de la 
primera zona, en cantidad más escasa. 

3% zona: Tobas y lutitas con Discocyclinidae solamente. 


(L. Zoppıs Braccı € R. HOFFSTETTER, 
incl. fichas de G. Denco). 


Referencias. — Hayes (C.W.), 1899, p. 309-313; VAUGHAN 
(T.W.), 1918; VaucHan (T.W.), 1919, p. 193; CUSHMAN (J.A.), 1920; 
GREEN (G.L.), 1930, inédito; WEGEMANN (C.H.), 1931; Dorr (J.B.), 
1933, p. 436; SaPPER (K.), 1937, p. 32, 109; Joy (O.T.), 1941, inédito; 
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WILSON (T.C.), 1941, inédito; 1942, inédito; Auer (W.F.), 1942, 
inédito; Zoppis Bracci (L.) € Det Grupice (D.), 19585. 28-32, 
fig. 4-8, lam. 


cC 


CRETÁCEO en Nicaragua. 


I. SEDIMENTOS. — 1°) Nicaragua N y NE. En esta región, el 
Cretáceo principia con depósitos continentales, generalmente 
rojos, constituídos por conglomerados, areniscas y arcillas. El mar 
invade la comarca (como toda la parte N de la América Central) 
durante el Albiano, y deposita calizas con Miliólidos y Orbitolinas 
(O. lenticularis, O. cf. texana), recientemente descubiertas por 
ZoPPIS Braccı & DeL Grupice (1958a) en el curso medio del Rio 
Coco y en la cuenca del Río Bocay. Luego siguen depósitos conti- 
nentales conglomeráticos que contienen fragmentos de caliza al- 
biana. Esta secuencia sedimentaria coincide con la que, en El 
Salvador NW, ha recibido el nombre de Form. Metapán. 

20) Nicaragua SW. Entre el Lago de Nicaragua y el Pacífico 
se conocen sedimentos marinos del Cretáceo superior, señalados 
por primera vez por WEGEMANN (1931). Se trata de la unidad hoy 
conocida como Form. Rivas, que comprende más de 2370 m de 
arcosas, areniscas y lutitas, fechadas paleontológicamente. 

II. Vorcanısmo. — La actividad volcánica era manifesta du- 
rante el Cretáceo superior en Nicaragua SW, como lo demuestra 
la presencia de productos volcánicos en la Form. Rivas. 

III. INTRUSIONES. — Los autores concuerdan en atribuír al 
Cretáceo superior (o Terciario inferior) la mayoría de las intru- 
siones ácidas conocidas en Nicaragua. Sin embargo, la presencia 
de arcosas en la Form. Rivas indica que, en este período, macizos 
graníticos (del pre-Cretáceo superior) estaban atacados por la 


erosión. 
(R. HOFFSTETTER). 


E 


EL CALLEJÓN del Coco (Arcillo-esquistos y Areniscas de ses) 
(Nicaragua N : Depto Jinotega) Jurásico ? - Cretáceo inf. ? 
Zopris Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958a. — Un recono- 

cimiento geolögico del Rio Bocay y parte del Rio Coco. Bol. 

Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 107-108. 

El Callején, en el Rio Coco, unos 30 km al SW de Bocay, 
corresponde a un estrechamiento del valle con paredes de fuertes 


pendientes. 

La unidad corresponde a un complejo de arcillo - esquistos y 
de areniscas, que presentan un metamorfismo creciente de NE a 
SW. Localmente, por ejemplo en El Callejön, los estratos se pre- 


sentan muy retorcidos. 
No hay fösiles que permitan fijar la edad. Pero hacia el NE, 
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los arcillo-esquistos estän cubiertos por la Caliza de Birawas, con 
fósiles del Albiano. En consecuencia, Zoppis Bracct € DEL GIU- 
DICE admiten que el complejo de El Callejön representa la parte 
inferior de la Form. Metapän (Cretäceo inferior o Juräsico) y de 
sus equivalentes metamörficos. 

La unidad, observada anteriormente por SaPPER (1905, 1937) 
había sido interpretada como un posible Paleozoico (o Meso- 
zoico ?) descansando sobre esquistos cristalinos. Estaba carto- 
grafiada por Roserts & IRVING (1957, pl. 1) como Paleozoico. 


(R. HOFFSTETTER). 


EL CALLEJÓN del Rio Bocay (Caliza de...) ... Cretáceo inf. 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). 
Zoppis Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958a. — Un recono- 
cimiento geolögico del Rio Bocay y parte del Rio Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n9 2, p. 101-102. 


La localidad de El Callejón se sitúa sobre el Río Bocay, 
cerca de su confluencia con el caño Awawás, o sea unos 85 km 
al SSW de Bocay. 

La caliza constituye un relieve de rumbo N-S, con un largo 
de 25 km y un ancho de 1/2 a 2 km. Se extiende desde el 
área de El Callejón por el N hasta el W de Tapascün (o Tapas- 
kün). 

Por lo general, esta caliza forma paredes verticales, a veces 
de 60-70 m de alto, sin mostrar huellas de estratificación. Presenta 
característicos fenómenos cársticos. 


Relaciones estratigráficas. — La caliza yace sobre sedimentos 
rojos que afloran más al E y que comprenden areniscas finas y 
conglomerados (elementos siliceos, cemento calcáreo). La misma 
está cubierta hacia el W por rocas volcánicas terciarias. 


Potencia. — Desconocida. 


Fósiles. -— La unidad no contiene macrofósiles. Una sección 
delgada, en una muestra del Cerro Kurasma, presenta Miliólidos. 
Correlación y edad. — La unidad parece representar la caliza 


de la Form. Metapán (Albiano) que descansa sobre el Conglo- 
merado inferior. 


(R. HOFFSTETTER). 


EL FRAILE (Formación...) 225 EO eee Mioceno 
(Nicaragua SW : Deptos León, Managua, Carazo). 
Autor: Wırson (T.C.), 1942, inédito. — Summary report of 
geology of Pacific Coast area, Nicaragua: El Fraile formation. 
Publicación: ZorPrs Braccı (L.) & DeL Grupice (D.), 1957. — 
Arenisca ferrífera de la Formación « El Fraile », Puerto Somoza. 
Bol. Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n9 1, p. 43-44. 
Véase también : Zoppıs Braccı (L.) € DEL GIUDICE (D.), 1958, 
p. 37-40, fig. 12 y lám. (secciones y mapa). 


El nombre deriva de la hacienda El Fraile (Depto León), 
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ubicada cerca de la costa del Pacífico, aprox. en 12° 8’ lat. N, 
86° 45’ long. W. 


Reseña histórica : véase Mioceno en Nicaragua. 

Localidad típica. — Las mejores exposiciones se observan a 
lo largo de la costa del Pacífico, especialmente entre El Tránsito 
y La Garrita, incluyendo las cercanías de El Fraile. Los estratos 
se presentan con poca inclinación, de manera que tierra adentro, 
los afloramientos son ocasionales y limitados a los cortes produ- 
cidos por los cursos de agua. 


Distribución geográfica. — La formación se encuentra en los 
Deptos de Carazo, Managua y León. Aflora en una faja paralela 
a la costa, con rumbo NW-SE, entre las latitudes 119 37^ y 12° 12’ 
N. El límite occidental coincide prácticamente con la costa entre 
Casares y el estero Tamarindo, con excepción de la zona com- 
prendida entre La Boquita y la desembocadura del Río El Jicote, 
donde la unidad está cubierta por aluviones costeros. El límite E, 
tierra adentro, corre paralelamente al anterior a una distancia de 
5 km de la costa. 

Hacia el N, la formación pasa lateral y gradualmente, a la 
altura del Río San Antonio, a la Form. de Tobas El Tamarindo, 
contemporánea pero continental. 


Litologia. — La unidad está constituída por una alternación 
de areniscas calcáreas fosilíferas, lutitas tobáceas duras, estratos 
delgados de conglomerados y areniscas cuarzosas blancas y grises, 
que contienen localmente gránulos de magnetita. 


Potencia : unos 2250 m. 


Relaciones estratigráficas. — Según Zoppis Bracci € DEL 
Gıupicz, la Form. El Fraile descansa en concordancia sobre la 
Form. Masachapa del Oligoceno, que aflora más al NE. Esta 
observación se opone a las indicaciones de WEGEMANN (1931) y 
de Dorr (1933), quienes señalan una discordancia marcada entre 
ambas unidades (no nombradas). 

Fósiles. — (Aver, 1942, inédito). 

a) Macroforaminiferos : Amphistegina; Miogypsina. 

b) Microforaminiferos : Allomorphina; Anomalima; Bolivina; 
Bulimina; Buliminella; Cancris; Cassidulina; Chilostomella; Cibi- 
cides; Darbyella; Dentalina; Discorbis; Elphidium; Eponides; 
Frondicularia; Globigerina; Globigerinella; Guttulina; Gyroidina; 
Marginulina; Nodosaria; Nonion; Pseudoglandulina; Pullenia; 
Pyrgo; Quinqueloculina; Robulus; Rotalia; Saracenaria; Sipho- 
generina; Sphaeroidina; Spiroloculina; Textularia; Uvigerina; 
Vaginulina; Virgulina. 

c) Radiolarios ? 

d) Esponjas. 

e) Crustäceos : Osträcodos y pinzas de cangrejos. 

f) Equinidos : Schizaster sp. 

g) Lamelibranquios: Arca sp.; Barbatia sp.; Callocardia ga- 
tunensis Dall; Cardium dominicense Gabb; Cardita scabricostata 
Guppy; Chione (Chione) sawkinsi Woodring; Ch. (Lirophora) 
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hendersoni Dall; Clementia dariena Conrad; Gastrochaena sp.; 
Glycymeris acuticostata plasia Woodring; Macoma hispaniolae 
Maury; Myrtaea sp.; Nuculana sp.; Ostrea sp.?; Pecten sp.; 
Pinna sp.; Pitar cora Brown & Pilsbry; Solen sp.; Tellina dariena 
Conrad. 

h) Gasterópodos : Architectonica sp.; Brachycythara sp.; Can- 
cellaria dariena Toula; Conus aemulator Brown & Pilsbry; C. sp.; 
Coralliophila miocenica (Guppy); Ficus pilsbryi (B. Smith); Na- 
tica sp.; Odostomia sp.; Olivella sp.; Phos sp.; Petaloconchus 
sp. ?; Rissoina sp. ?; Semicassis sp.; Sigaretus sp.; Tricolia sp.; 
Turbonilla sp.; Turritella altilira Conrad; T. gatunensis Conrad; 
T. mimetes Brown & Pilsbry; Vitrinella sp.; Xenophora sp. 

i) Escaföpodos : Dentalium. 

j) Cefalöpodos : Aturia avari (sic, prob. A. aturi Basterot). 

k) Vertebrados : dientes de peces y restos de Cetäceos. 

1) Piantas. — En la Form. El Fraile (como tambien en la 
unidad equivalente El Tamarindo y en la formaciön infrayacente 
Masachapa) se encuentran horizontes ricos en madera silicificada, 
especialmente abundante en Casares. 

Se notarä que la fauna de moluscos tiene varias especies en 
comün con las formaciones Punta Carballo (Costa Rica W) y 
Gatün (Costa Rica E y Panamä). Ademäs ciertas formas se en- 
cuentran tambien en el Mioceno de las Antillas mayores. Esto 
demuestra una communicación entre el Pacífico y el Mar Caribe 
durante el Mioceno. 


Edad. — Mioceno (por lo menos medio). 
(L. ZoPris Bracci € R. HOFFSTETTER, 
incl. fichas de G. DENGO). 


Referencias: WEGEMANN (C.H.), 1931; Dorr (J.B.), 1933, 
p. 436; Wırson (T.C.), 1942, inédito; Auer (W.F.), 1942, inédito; 
Zopris Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1957, 1958. 


EL GARROBO (Serie de...) ................. Pre-Terciario 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). 


Zopris Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 19584. — Un recono- 
cimiento geológico del Río Bocay y parte del Río Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 100-101: Serie sedimentaria 
de El Garrobo; Serie de El Garrobo. 


El Garrobo es un pequeño caserío sobre el Río Bocay, cerca 
de su cabecera, a unos 100 km SSW de Bocay. 


Litologia. — De abajo hacia arriba la unidad comprende : 
margas grises, areniscas silíceas; brechas calcäreo-siliceas; are- 
niscas calcáreas; margas grises; areniscas finas arcilloso-calcá- 
reas; calizas margosas grises; margas azules con trazas de pirita; 
caliza gris arenácea; areniscas grises silíceas; margas grises com- 
pactas; areniscas gris-obscuras, calcáreas, bien cementades; are- 
niscas verdes y grises, finas y arcillosas. 


Potencia. — La parte aflorante tiene un espesor poco supe- 
rior a 200 m. 
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Disposición estratigráfica. — «La formación está tectónica- 
mente muy poco movida y las direcciones e inclinaciones de los 
estratos se mantienen casi constantes por largos trechos ». « Está 
debajo de la formación volcánica terciaria ». 


Afloramientos. — En el área de El Garrobo, a lo largo del 
alto Bocay y de sus afluentes: caños El Garrobo, Molejones y 
Uskiwás. 


Fósiles. — Ninguno. Los cortes delgados dan resultado nega- 
tivo en cuanto a la presencia de microfósiles. 


Edad desconocida. El mapa de Zoprıs & DeL Grupick figura 
la unidad como Pre-Terciario. 
(R. HOFFSTETTER). 


EREUGALIOWFormación-.)) acts cow me koe Are Plioceno 
(Nicaragua SW : Depto Managua). 


Autor: Witson (T.C.), 1941, inédito. — Structure and strati- 
graphy of the San Rafael - El Carmen area, Department of Ma- 
nagua, Nicaragua: El Salto formation. 

Primera publicación : Mapa geológico de Nicaragua (en Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 1, 1957). 

Véase descripción en Zoppıs Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 
1958, p. 40-43, fig. 13-14 y lám. (secciones y mapa). 

El nombre deriva del pueblo El Salto (Depto de Managua) 
que se encuentra cerca de la quebrada del río homónimo, unos 
4 km al NE de San Rafael del Sur. 

Anteriormente a WirsoN, la unidad había sido reconocida 
por G.L. GREEN (1930, inédito), pero este geólogo no le asignó 
nombre ni precisó los límites de sus afloramientos. 

Se trata de una característica formación transgresiva del 
Plioceno, que descansa en discordancia sobre las formaciones 
Brito (Eoceno) y Masachapa (Oligoceno). 


Distribución geográfica. — La unidad se observa en la parte 
SW del Depto de Managua, al pie de la cordillera de Las Sierras. 
El afloramiento forma una faja de unos 25 km de largo sobre 
2 0 3 de ancho; esta faja se extiende desde el pueblo El Carmen 
en dirección SE, pasando por Gutiérrez, El Salto, San Pablo, 
Santa Rosa y termina al S en el río El Brasil. 


Potencia, limitada, no mayor de 100 m. 


Litología. — La formación es bastante heterogénea. De abajo 
hacia arriba, comprende: conglomerado basal con rodados ma- 
rinos y fluviátiles; lentes de arena y guijarros; areniscas local- 
mente fosilíferas; lutitas con abundantes foraminiferos; calizas 
conchiferas intercaladas con margas; areniscas calcáreas y de 
nuevo lentes de calizas conchiferas intercaladas en las areniscas. 

Hacia arriba, se observa una transición gradual a la serie de 
Tobas volcánicas Las Sierras. El límite entre estas dos unidades, 
la inferior de facies costera y la superior continental, corresponde 
a una zona de transición donde aparecen estratos de toba inter- 
calados en las calizas conchiferas y areniscas. 
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Afloramientos típicos. — Por lo general, todas las quebradas 
que atraviesan la zona de afloramiento muestran secciones inte- 
resantes, pero las mejores se observan a la largo de los ríos El 
Salto y Apante, especialmente en el cruce de éste con la carretera 
El Carmen - El Diamante. 


Fósiles (AUER, 1942, inédito). — La unidad contiene fora- 
miníferos (Elphidium, Globigerina, Nonion, Nonionella, Orbulina, 
Valvulineria), lamelibranquios (Anomia simplex d’Orb., Arca, 
Barbatia, Chione, Chlamys, Lima, Ostrea, Pecten), gasterópodos 
(Malea, Strombus) y ostrácodos. 


Edad. — Plioceno. 
(L. Zoppıs Bracci). 


Notas. — 1) Al parecer, SAPPER (1905, p. 25, Taf. 3, Prof. 15) 
ha sido el primero en señalar calizas fosilíferas terciarias en El 
Salto, las cuales descansan sobre las margas y areniscas de San 
Rafael del Sur [probablemente la Form. Masachapa] y están 
cubiertas por arenas volcánicas [Form. Las Sierras en la nomen- 
clatura actual]. 

2) En unas breves fichas manuscritas (1958, 1959) sobre la 
Form. El Salto, G. DENGO opina que: « Las coquinas a que hace 
referencia WEGEMANN (1931) y que él consideró del Mioceno, 
posiblemente son parte de la Form. El Salto». Esta suposición 
es interesante, y permitiría explicar la discrepancia entre las 
opiniones de WEGEMANN (1931) y de Zoppis Braccı € DEL GIUDICE 
(1958) en cuanto a las relaciones entre Mioceno y Oligoceno en 
la región considerada : en efecto el contacto corresponderia a una 
discordancia marcada según WEGEMANN, a una concordancia per- 
fecta según Zoppis Braccı € DeL GiIupIcE. Con todo, conviene 
notar que Dorr (1933, p. 436), quien trabajó con WEGEMANN, 
señala las mismas coquinas y precisa que contienen Clementia 
dariena dariena (Conrad), fósil típicamente miocénico, conocido 
en la Form. El Fraile; de manera que, de haber intervenido una 
confusión, esta debe ser más compleja de lo que supone G. DENGO. 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : SAPPER (C.), 1905, p. 25, Taf. 3, Prof. 15; GREEN 
(G.L.), 1930, inédito; WEGEMANN (C.H.), 1931; Dorr (J.B.), 1933, 
p. 346; Wırson (T.C.), 1941, inédito; 1942, inédito; Auer (W.F.), 
1942, inédito; Mapa geológico de Nicaragua, 1957; Zoppıs BRACCI 
(L.) € Der Grupice (D.), 1958, p. 40-43, fig. 13-14 y láminas. 


EL TAMARINDO (Tobas ...: Formación ...) 
Véase: TAMARINDO (Tobas ...; Formación ...). 


INS Mioceno 


EOCENO en Nicaragua. 


La presencia de sedimentos eocénicos en Nicaragua SW ha 
sido observada por Hayes (1899) y demostrada paleontológica- 
mente por VAUGHAN (1919) y Cusuman (1920). Se trata de la Form. 
Brito s.s. (2400 m de potencia), que constituye un afloramiento 
alargado (NW-SE) al W de las capas cretácicas de la Form. Rivas. 
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Tanto WEGEMANN (1931) como Zopris Bracci & DEL GIUDICE (1958) 
insisten en que hubo una sedimentacién continua, por lo menos 
desde el Cretäceo superior hasta el Oligoceno inferior; de manera 
que la Form. Brito debe incluir Paleoceno, Eoceno inferior, medio 
y superior (los ültimos bien fechados paleontolögicamente). En 
su mapa, RoBERTS & Irvine (1957, pl. 1) trataron de separar las 
tres subdivisiones del Eoceno, pero aparece evidente que inter- 
vino una interversiön accidental entre Eoceno inferior y superior 
(en efecto, la sucesiön figurada en el mapa, de NW-SE es la 
siguiente: Oligoceno/Eoceno inf./Eoceno medio/ Eoceno sup./ 
Cretäceo sup., lo que se opone a la sedimentaciön continua obser- 
vada por los varios autores; por otra parte la localidad de Brito, 
que corresponde por sus fösiles al Eoceno superior, cae en el 
« Lower Eocene » de los autores norte-americanos). 

Cabe subrayar, por otra parte, que no fu& demostrada pa- 
leontolögicamente la presencia del Paleoceno y del Eoceno infe- | 
rior. Queda posible que correspondan a un hiato estratigráfico 
(opinión de DENGO, manuscr.), como sucede por lo general en la 
América Central ístmica. 

Al E del Lago de Nicaragua, se ha también atribuido al Eo- 
ceno la Form. Machuca, por sus analogias litolögicas con la 
Form. Brito. Pero la edad de la unidad oriental requiere todavia 
una comprobaciön paleontolögica. 

Fuera de estas äreas, no se conocen depösitos eocénicos en 
Nicaragua. 

Notemos que el periodo de depösito de la Form. Brito corres- 
ponde a una fase de actividad volcánica, iniciada desde el Cretá- 
ceo superior. 

(R. HOFFSTETTER). 


INTRUSIVAS ÁCIDAS (Rocas ...) en Nicaragua 
Paleozoico (?) a Terciario 


Los más extensos afloramientos de rocas intrusivas que se 
encuentran en Nicaragua comprenden granito y granodiorita y 
están localizados en las regiones del N. Pero algunas intrusiones 
dioríticas se encuentran también en el SW del país. 


1) Nicaragua N (Depto de Nueva Segovia). — Uno de los 
afloramientos más interesantes es el de la Sierra de Dipilto, al 
N del alto curso del Río Coco, a lo largo de la frontera entre 
Nicaragua y Honduras. Se trata de un granito de grano grueso, 
con feldespatos (ortoclasio y plagioclasio) claros y con mica bio- 
tita como único constituyente coloreado; no se efectuaron estudios 
mineralógicos precisos, pero por la apariencia, parece que se trata 
de una granodiorita mejor que de un verdadero granito. 

SAPPER estudió estos afloramientos y los señaló en una zona 
muy limitada; atribuyó estos granitos al Paleozoico, basándose 
sobre la antigüedad atribuída por él a las rocas metamórficas 
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circundantes. Estudios en curso han revelado que estos granitos 
se extienden en un afloramiento mucho más grande de lo que 
creía SAPPER (véase mapa geológico de Nicaragua en Bol. Serv. 
Geol. Nac. Nicaragua, n° 1, 1957), y además tienden a rejuvenecer 
estas intrusiones al Mesozoico o principio del Terciario. 


2) Nicaragua NE (Depto de Zelaya). — Otros afloramientos 
graníticos, se observan en el NE de Nicaragua; SAPPER los consi- 
deraba como más recientes que aquellos de Nueva Segovia, o 
sea pertenecientes al Mesozoico. Tales afloramientos se encuen- 
tran en la Comarca del Cabo, en la cabecera del Río Boba afluente 
del Coco; en el distrito de Waukiwás y Wawa; cerca de Huma 
sobre el Río Cucalaya; al N y NW de los distritos de Pis Pis y 
Suina; y al W y SW de Monte Carmelo, en el alto Río Bambana 
(Zoprıs de Sena, 1957, p. 15). En este último yacimiento, ZoPPIS 
de SENA describe la roca como un granito epidotítico de grano 
medio, constituído por ortoclasio rosado y amarillento, cuarzo y 
biotita con varios elementos fémicos accesorios entre los cuales 
predomina el epidoto. 

Más al SW, entre el río Labú y el río Hiyas, el granito de 
Parasca se considera como más antiguo, o sea coevo a los gra- 
nitos de Nueva Segovia (si se admite para éstos la opinión de 
SAPPER). 


3) Nicaragua NW (Depto Chinandega). — Varios aflora- 
mientos de granito y sienita se encuentran en la zona de San 
Francisco del Norte, Cinco Pinos, Santo Tomás y San Pedro, en 
el N del Depto de Chinandega (véase mapa de LacaNÁ, 1958). 
Pero de estas rocas no se tiene todavía precisiones en cuanto a 
su distribución, edad y caracteres mineralógicos. 


4) Nicaragua SW (Depto Carazo). — En la región costera 
del Pacífico, algunas masas dioríticas perforan los sedimentos 
eocénicos de la Form. Brito, principalmente en el Cerro Los 
Parrales (Depto de Carazo) y a unos 15 km al NW en El Co- 
rredor. La intrusión ha producido dislocaciones en su alrededor, 
pero poco metamorfismo de contacto (véase Zopris Braccı & DEL 
GIUDICE, 1958, p. 51-54). Según dichos autores, se trata de apófisis 
de un gran cuerpo diorítico subterráneo, que se originó a fines 
del Mioceno, cuando se efectuó el plegamiento de la zona. 

Notemos además que la presencia de arcosas en la Form. 
Rivas (Cretáceo sup.) demuestra que macizos graníticos (pre- 
Cretáceo sup.) estaban en curso de erosión en aquella época. 

(L. Zoppıs Bracci € R. HOFFSTETTER, 
incl. fichas de G. Denco). 


Referencias : Sapper (C.), 1905; 1937; Zoprıs de Sena (R.), 
1957; [LacanA (T.) ], 1958; Zopris Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 
1958, p. 51-54. 


INTRUSIVAS BÁSICAS (Rocas...) en Nicaragua SW 
post-Mioceno 


En El Tránsito, al S del estero El Tamarindo, existe un « sill » 
de composición gabróica conocido con el nombre de «el dique 
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negro», y que intruye la Form. El Fraile (Mioceno) : Véase 
Zopris Bracci € DEL Grupice, 1958. 


(G. DENGo). 
J 
JURÄSICO en Nicaragua. 
Véase : TRIÄSICO-JURÄSICO en Nicaragua. 
IE 
LAKUS (Serie jaspeada de...) ............... Pre-Terciario 


(Nicaragua N: Depto Jinotega). 
Zorris Bracci (L.) & DeL Grupice (D.), 19584. — Un recono- 


cimiento geológico del Río Bocay y parte del Río Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 104-105. 


El caño Lakus, afluente izquierdo del Río Bocay, se sitúa 
unos 24 km al SSW de Bocay. 

En el caño Lakus, la sucesión comprende, de abajo hacia 
arriba: 1) caliza margosa negra silícea con intercalaciones de 
arenisca (potencia indeterminada); 2) jaspes rojos localmente 
manganesiferos (10-20 m, con carácter lenticular); 3) caliza silicea 
del salto del Lakus (200 m de espesor). Además, en el Río Bocay 
afloran areniscas silíceas grises, que parecen pertenecer a la mis- 
ma serie, pero que representan un nivel no observable en el 
caño Lakus. 

No hay fósiles. 

La unidad es anterior a las rocas volcánicas terciarias de la 
región. Por eso los autores la cartografian como Pre-Terciario. 


(R. HOFFSTETTER). 


LAS SIERRAS (Serie volcánica ...) 
Pleistoceno (y Plioceno sup. ?) 


(Nicaragua W : Deptos Managua, Carazo, León). 

Autor: Wırson (T.C.), 1941, inédito. — Structure and strati- 
graphy of the San Rafael - El Carmen area, Department of Ma- 
nagua, Nicaragua : Las Sierras volcanic series. 

Primera publicación del nombre : Mapa geológico de Nica- 
ragua (en Bol. Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 1, 1957). 

Descripción: Zoppis Braccı (L.) € DeL Grupice (D.), 1958, 
p. 44-47, fig. 17-22, y lám. (secciones y mapa). 

El nombre deriva de la cordillera Las Sierras, situada al S 
y SW de Managua. 

Litologia y Potencia. — Según WıLson, se trata de una serie 
de depósitos piroclásticos, de facies continental, con un espesor 
promedio de unos 600 m, constituídos esencialmente por cenizas, 
lapilli y coladas de lava. 
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Relaciones estratigráficas. — La serie descansa sobre la 
Form. El Salto, del Plioceno. El límite entre las dos unidades es 
algo impreciso, por corresponder a una zona de transición en la 
cual se observan estratos de toba volcánica intercalados en las 
capas más altas de calizas conchíferas. 


Afloramientos típicos. — Excelentes exposiciones de las tobas 
de la Serie Las Sierras se observan a la largo de la Carretera 
Pan-Americana, en el trecho Managua - Las Conchitas, y tam- 
bién a lo largo de la carretera que de Las Conchitas baja hacia 
Masachapa. 


Distribución geográfica. — La serie se extiende en los Deptos 
de Managua, Carazo y León, ocupando una amplia superficie 
desarrollada paralelamente a la cordillera volcánica de Nicaragua, 
o sea en dirección NW-SE. Al S, la región de Nandaime consti- 
tuye el extremo meridional, mientras que hacia el N, la unidad 
se extiende más allá de Chinandega. El límite W está constituído 
por los bordes de la Cordillera de Las Sierras y corre aproximada- 
mente a lo largo de la carretera Managua-León. El límite E está 
formado por la cordillera volcánica de Los Marrabios, por la costa 
W del Lago de Managua y parte de la del Lago de Nicaragua. 


Edad. — Ningún fósil ha sido encontrado en la formación. 

La distribución general de ésta y sus relaciones con los depósitos 

piroclásticos de los volcanes nicaragúenses actuales, parecen in- 

dicar que la mayor parte pertenece al Pleistoceno, pero es posible 
que la parte basal pueda corresponder al Plioceno terminal. 
(L. Zoppıs Bracci). 


Nota. — Zoppis Braccı & DeL Grupice (1958, p. 46-47, fig. 23- 
24) señalan que huellas humanas, observadas cerca de Managua 
en la superficie de una avenida de lodo, y cubiertas por depósitos 
piroclásticos y otros estratos lodosos, podrían pertenecer a los 
niveles más altos de la Serie volcánica Las Sierras. En las mis- 
mas cercanías de Managua, y también más al S (San Rafael del 
Sur), FLINT (1884, 1885) ha sido el primero en señalar tales 
huellas humanas; precisiones adicionales fueron proporcionadas 
por BRINTON (1887), RoBERTS (1945) y finalmente por BROWN 
(1947); el último autor precisa que las huellas están acompañadas 
por hojas (Prioria tufficola Brown); el lodo volcánico con huellas 
descansa sobre sedimentos marinos fosiliferos (Malea, Ostrea, 
Chione, Harvella, Phoca) atribuídos por Brown al Cuaternario, 
pero que parecen corresponder a la Form. El Salto. De todos 
modos, si se confirma la pertenencia de las capas con huellas 
humanas a la Serie Las Sierras, esto tendría a probar que dicha 
serie incluye niveles muy jóvenes (Pleistoceno terminal u Holo- 
ceno). (R. HOFFSTETTER). 

Referencias : FLINT (E.), 1884, 1885; BRINTON (D.G.), 1887; 
Wizson (T.C.), 1941, inédito; 1942, inédito; ROBERTS (PH Irae 
1945; Brown (R.W.), 1947; Mapa geolögico de Nicaragua, 1957; 
Zoppis Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958, p. 44-47, fig. 17-24, 
y laminas. 
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BEACHUGANEormacien ea. hessen; Eoceno (?) 
(Nicaragua SE y Costa Rica NE). 


Hayes (C.W.), 1899. — Physiography and geology of region 
adjacent to the Nicaragua canal route. Bull. Geol. Soc. Amer., 
vol. 10, p. 313-315 : Machuca formation. 


El nombre deriva del Rio Machuca, afluente N del Rio San 
Juan, cuyo confluente se sitúa en 10°54’N, 84° 17’ W. 

Distribución geográfica. — Según Hayes la unidad ha sido 
observada en las orillas del Río San Juan, desde pocas millas 
abajo de Castillo hasta un punto situado a medio camino entre 
Machuca y las Bocas del San Carlos (afluente S del Río San 
Juan). El mapa de Sapper (1905, Taf. I) representa el afloramiento 
como una faja de rumbo NE-SW, atravesada por el Río San 
Juan, y limitada al NW y al SE por rocas volcánicas. En cambio 
ROBERTS & Irvine (1957, pl. 1) lo figuran como una área algo 
redondeada, completamente rodeada por los afloramientos vol- 
cánicos del Terciario probablemente superior. 

HAYES supone que, hacia el W, la Form. Machuca podría 
pasar a la Form. Brito, que aflora al S y al W del Lago de Nica- 
ragua. 


Litologia. — Según HaYes, se trata principalmente de lutitas 
calcáreas y areniscas intercaladas, con constituyentes igneos, 
semejantes a los sedimentos de la Form. Brito (s.1.). Pero el autor 
añade que en la Form. Machuca no se conocen conglomerados, 
ni calizas o margas. 

La roca se presenta frecuentemente muy meteorizada, for- 
mando arcilla roja semejante a la que deriva de rocas ígneas. 
Frecuentes hendiduras producen alteración en bloques, como en 
la Form. Brito. 


Estructura, mal conocida. Los buzamientos son variables : 
159 N en el Caño Bartola; 200 NW en Machuca. Se observan 
indicaciones de pliegues y fallas. Hayes supone que se trata de 
una cuenca sinclinal cuya extremidad S estaría cortada por el 
Río San Juan, pero sin que se pueda localizar el eje. 


Relaciones estratigráficas. — Según G. DENGO (manuscr. 
1958) la Form. Machuca yace discordantemente sobre rocas vol- 
cánicas del Terciario inferior y está cubierta, también en discor- 
dancia, por rocas volcánicas cuaternarias. En cambio las secciones 
de Hayes indican que la unidad descansa sobre rocas volcánicas 
(basaltos) pero no representan formaciones eruptivas a su techo. 

Potencia : unos 1500 m según G. DENGO. 

Fósiles: Hayes señala solamente en Cruzita, 1 milla aguas abajo 
le Machuca, una toba andesítica con restos orgánicos indetermi- 
nables. Además, en los rápidos Toro, un poco al W del límite 
le afloramentos de la Form. Machuca, rodados silíceos contienen 
ósiles de agua dulce (probablemente Hemisinus según WOODRING, 
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1928, p. 89); pero es poco probable que estos rodados, encontra- 
dos aguas arriba de la Form. Machuca, pertenezcan a ésta. 


Edad. — Hayes supone que se trata de Oligoceno, apoyándose 
sobre las analogías con la Form. Brito (atribuída por él al Oli- 
goceno) : litología y aspecto similares; mismos caracteres de de- 
formación, elevación y erosión; mismas relaciones con rocas 
eruptivas; posible continuidad de los afloramientos. 

Pero cabe recordar que la Form. Brito, según la definición 
de Hayes, corresponde a una unidad complexiva, que comprende 
sedimentos del Cretáceo superior al Oligoceno inferior (y tam- 
bién del Mioceno). 

Sin embargo, es probable que la Form. Machuca, plegada y 
fallada, corresponda a alguna parte del mismo intervalo. La abun- 
dancia de sus constituyentes volcánicos habla en favor de una 
edad anterior al Oligoceno, si se tiene en cuenta las observaciones 
de WEGEMANN (1931). Es pues posible que corresponda a la Form. 
Brito s.s., del Eoceno. Esta es la edad adoptada por SAPPER (1937, 
p. 109, Taf. VIII), por RoBERTS & Irvine (1957, pl. 1), y por el 
Servicio Geológico Nacional de Nicaragua (Mapa geológico, 1957). 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


Referencias: Hayes (C.W.), 1899, p. 313-315; Sapper (C.), 
1905, p. 35, Taf. I; Wooprine (W.P.), 1928, p. 89; WEGEMANN 
(C.H.), 1931; ScHUcHERT (Ch.), 1935, p. 608; Sapper (K), 1937, 
p. 109, Taf. VIII; RoBERTS (R.J. € Irvine (E.M.), 1957, pl. 1; 
Mapa geológico de Nicaragua, 1957. 


MASACHAPA (Formacion =) EU Oligoceno 
(Nicaragua SW : Deptos Managua y Carazo). 


Autor: Wırson (T.C.), 1941, inédito. — Structure and Strati- 
graphy of the San Rafael - El Carmen area. 

Primera publicación del nombre: Mapa geológico de Nica- 
ragua, in Bol. Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 1, 1957. 

Descripción : WEGEMANN (C.H.), 1931, p. 194; Dorr (J.B.), 
1933, p. 434-438; Zoprıs Braccı (L.) € DeL Grupice (D.), 1958, 
p. 32-37, fig. 9-10 y lám. (secciones y mapa). 

El nombre deriva del Río Masachapa (límite Deptos de Ma- 
nagua y Carazo), que desemboca en el Pacífico en Masachapa 
(aprox. 11° 46’ lat. N). 

La presencia de sedimentos del Oligoceno inferior en la re- 
gión SW de Nicaragua fué demostrada por los trabajos efectuados 
en 1929-30 por el geólogo C.H. WEGEMANN y vor los paleontólogos 
J.B. Dorr y L.A. KELLEY. Las capas correspondientes (que Hayes 
incluía en su Form. Brito, sl. original) han recibido posterior- 
mente el nombre de Form. Masachapa (Wırson, 1941, inédito), 
reservando el nombre de Form. Brito para la unidad infrayacente 
del Eoceno. 

En realidad, Wırson (1941) había creado al mismo tiempo 
una Form. San Rafael, intermedia, atribuída al Eoceno superior, 
pero que fué abandonada, por corresponder a las capas más altas 
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de la Form. Brito (Eoceno) y a las mäs bajas de la Form. Masa- 
chapa (Oligoceno). 

La primera descripción precisa de la unidad fué publicada 
por ZoPPIS Braccı € DeL Grupice (1958, p. 32-37). 


Relaciones estratigráficas. — Según lo que antecede, la Form. 
Masachapa descansa en concordancia (Dorr, 1933) sobre la Form. 
Brito s.s., del Eoceno. Hacia el SW, está cubierta por sedimentos 
del Mioceno (Form. El Fraile y Tobas El Tamarindo), correspon- 
diendo el contacto a una discordancia marcada (WEGEMANN, 1931, 
Dorr, 1933) o a una concordancia (Zoprıs Bracci & DEL GIUDICE, 
1958, p. 37). Hacia el NE, la Form. Masachapa soporta, en dis- 
cordancia marcada, sedimentos del Plioceno (Form. El Salto) o 
rocas volcánicas del Plioceno-Cuaternario (Serie Las Sierras). 


Distribución geográfica. — El afloramiento forma una faja 
paralela a la costa del Pacífico, con rumbo NW-SE, y se sitúa 
en los Deptos de Managua y Carazo entre las lat. 11°35 y 
12» 7^ N. El límite W corre a lo largo de la costa, en el trecho 
comprendido entre el Río Manzanillo y Casares; luego prosigue 
tierra adentro en dirección NW, pasando por San Bartolo, para 
llegar finalmente más al N al Río El Chaley. El límite E, desde 
el Río El Chaley, sigue hacia el S, pasando por El Carmen, San 
Rafael del Sur, Santa Lucía, para llegar al Río Manzanillo. 


Localidad típica. — Los mejores afloramientos se observan a 
lo largo de la carretera Las Conchitas-Masachapa, en la localidad 
de Los Navarretes (o Navarrete) y también a lo largo de una 
buena parte del Río Masachapa. 


Litología y potencia. — La potencia total se estima en unos 
2600 m. La litología, muy variada, produce en afloramientos una 
alternación de zonas de relieves y de llanuras. Se puede distin- 
guir, partiendo de los niveles inferiores, o sea de NE a SW en 
superficie a lo largo del Río Masachapa : 

1. Zona de relieve. 3 m de aglomerado de cascajos igneos, 
con fragmentos de moluscos y trozos de árboles carbonizados. 

2. Zona plana. 230 m de lutitas (fosilíferas). 

3. Zona de relieve. 200 m de tobas y areniscas tobáceas 
cuarcíticas. 

4. Zona plana. 600 m de lutitas tobáceas y areniscas tobáceas. 

5. Zona de relieve (cordillera). 330 m de brechas macizas y 
tobas endurecidas, con algunos fósiles (orbitoideos, moluscos, 
corales). 

6. Zona plana. 780 m de lutitas tobáceas, areniscas tobáceas, 
tobas, con horizontes fosilíferos (moluscos, orbitoideos) y abun- 
dantes trozos de madera silicificada (« bosque fósil »). 

7. Zona de relieve. 150 m de tobas y arenisca tobácea (una 
capa con madera fósil). 

8. Zona plana. 300 m de lutitas con escasos niveles arenis- 
cOSOS. 


Madera fösil. — Notable es la presencia de enorme cantidad 
le troncos de árboles silicificados (xilopalo), de grandes dimen- 
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siones, que se encuentran en la superficie o metidos en los estra- 
tos tobäceos, en una ärea bastante extensa, a lo largo del Rio 
Masachapa vecino al Paso de Luis Munoz. 


Macrofauna. — AuEr (1942, inédito) menciona esponjas (es- 
piculas), equinoides, lamelibranquios (Acila, Cardium, Chione ?, 
Glycymeris, Pecten), pteröpodos, gasteröpodos (Cancellaria ?, 
Natica, Olivella, Turritella), cefalópodos (Nautilus) y peces 
(dientes). 

Microfauna. — Los foraminiferos siguientes han sido deter- 
minados por Dorr (1933, p. 436) : Vulvina advena Cushman; Cla- 
vulina cyclostomata (Gall. € Morrey); Spiroloculina limbata 
d’Orb.; Triloculina spp.; Pyrgo sp.; Lenticulina cornellina Cole; 
L. subaculeata var. glabrata (Cushman); Robulus protuberans 
(Cushman); R. calcar (L.); R. deformis (Reuss); R. clericii (For- 
nasini); Marginulina subbullata Hantken; Nodosaria ewaldi 
Reuss; Pseudoglandulina gallowayi Cushman; Saracenaria italica 
Defrance; Frondicularia temuissima Hantken; Glandulima laevi- 
gata d'Orb.; Guttulina irregularis (d’Orb.); Nonion pompilioides 
(Fichtell € Moll); Camerina sp.; Pavonina mexicana Cushman; 
Plectofrondicularia trinitatensis Cushman & Jarvis; Bulimina in- 
flata Seguenza; B. sculptilis Cushman; Bolivina mantaensis Cush- 
man; B. mexicana Cushman; Uvigerina auberiana d'Orb.; U. 
beccarü Fornasini; U. gallowayi Cushman; Pleurostomella alter- 
nans Schwager; Ellipsonodosaria verneuili (d’Orb.); Gyroidina 
laevis d’Orb.; G. soldanii d’Orb.; Eponides byramensis (Cush- 
man); E. umbonatus (Reuss); Siphonina advena Cushman; S. 
tenuicarinata Cushman; Ceratobulimina alazanensis Cushman & 
Harris; Pulvinulinella culter (Jones et Parker); Cassidulina sub- 
globosa Brady; Ehrenbergina sp.; Pullemia bulloides (d'Orb.); 
P. quinqueloba (Reuss); Sphaeroidina variabilis Reuss; Globi- 
gerina bulloides d'Orb.; Gl. conglomerata Schwager; Anomalina 
affinis (Hantken); Planulina mexicana Cushman; Cibicides hai- 
dingerü (d'Orb.); C. wuellerstorfi (Schwager). 

Dorr subraya la semejanza de esta microfauna con la de la 
Form. Alazán (Vera Cruz, México), la del Distrito Zemorra 
(Venezuela) y la de « Manta » [— Form. Tosagua, Ecuador], que 
corresponden al Oligoceno inferior (Dorr). Esta semejanza su- 
giere una comunicación marina entre Pacífico y Caribe en este 
período. 

AUER (1942, inédito) sefiala además los géneros o familias 
siguientes: Allomorphina, Ammospirata, Bathysiphon, Bulimi- 
nella, Chilostomella, Clavulinoides ?, Cribrostomoides, Cyclam- 
mina, Darbyella, Dentalina, Discorbis, Dorothia, Elphidium, Ento- 
solenia, Globigerinella, Gaudryina, Globorotalia, Haplophrag- 
moides, Karrieriella, Lagena, Listerella, Neobulimina, N onionella, 
Planularia, Plectina, Pyrulina, Quinqueloculina, Rotalia, Sigmoi- 
lina, Siphogenerina, Textularia, Trochammina, Vaginulina, Val- 
vulina ?, Valvulineria ?, Virgulina, Vulvula y Asterorhizidae. 

Según Zoppis Braccı & DeL Grupice (1958) la unidad con- 
tiene también orbitoideos (no nombrados). 

Por fin Auer (1942) menciona radiolarios (?) y osträcodos. 
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Edad. — La microfauna ha sido asignada por Dorr (1933) al 
Oligoceno inferior, lo que sugiere un hiato entre la Form. Masa- 
chapa y la Form. El Fraile (Mioceno), suprayacente. Pero cabe 
recordar que Zoppis Braccı & DeL Grubice observan una con- 
cordancia perfecta entre ambas unidades. Por otra parte, es pre- 
ciso subrayar que la edad de la llamada « fauna de Manta » (de la 
Form. Tosagua, Ecuador), admitida como sincrónica por Dorr, 
ha sido objeto de discusiones cläsicas (véase fasc. Ecuador en este 
Léxico); hoy dia se la sitúa en un horizonte bastante alto del 
Oligoceno. De estas varias indicaciones, se desprende que la Form. 
Masachapa incluye el Oligoceno inferior (ya que corresponde a 
una sedimentación continua encima del Eoceno superior); pero 
es posible que se extienda hasta el Oligoceno superior. 


(L. ZorPrs Bracci € R. HOFFSTETTER, 
incl. fichas de G. DENGO). 


Referencias: WEGEMANN (C.H.), 1931; Dorr (J.B.), 1933, 
p. 434-438; SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 608; Dickerson (R.E.), 1940, 
inédito; Wırson (T.C.), 1941, inédito; 1942, inédito; Mapa geo- 
lógico de Nicaragua, 1957; Zoppis Bracci (L.) € DeL Gumice (D.), 
1958. 


METAMÓRFICAS (Rocas ...) en Nicaragua 
Paleozoico (?) y Mesozoico 
Los terrenos metamórficos que afloran en Nicaragua se en- 
cuentran exclusivamente en las regiones del Norte y están limi- 
tadas a dos extensos afloramientos que se diferencian entre sí, 
tanto por sus características litológicas como por su asignación 
a épocas diferentes. 


1) El más grande de estos dos afloramientos y también el 
más conocido se extiende en casi todas las regiones del alto curso 
del rio Coco, en especial modo en la zona comprendida entre éste 
y los Montes de Colón. Se trata de un notable espesor de mica- 
esquistos con frecuentes inclusiones de lentes de mármol de los 
más diversos tamaños. El tipo litológico de estos mica-esquistos 
es muy variable: en algunos lugares se encuentran negros con 
muchas substancias carbonosas; en otros prevalecen las micas, 
a veces la muscovita, otras veces la sericita; en otros lugares en 
fin, además de la mica, se encuentra una cierta cantidad de ar- 
cilla laminada, tanto que pueden ser considerados como mica- 
esquistos de carácter filádico. 

También el mármol se presenta en varios tipos, sea por el 
color, encontrándose mármol gris claro y mármol negro, sea por 
el grano como por la presencia de varias impurezas arcillosas y 
siliceas. 

Algunas buenas exposiciones naturales de esta gran forma- 
ciön esquistosa, ademäs de las de todos los valles cortados por 
los afluentes del Rio Coco, se pueden observar muy bien a lo 
largo de la nueva carretera Inter-Americana, en el tramo com- 
prendido entre Condega y Somoto. 

Este complejo metamörfico fu& considerado por el geölogo 


198 NICARAGUA 


(... Metamórficas en Nicaragua, rocas) 


alemán Karl Sapper, perteneciente al Paleozoico, pero esta data- 
ción no es muy segura porque estudios en curso parece lleven a 
la conclusión que todos estos terrenos sean mucho más recientes, 
asignables quizás al Mesozoico. 

2) SAPPER menciona que existe otro gran afloramiento de 
material metamórfico en la región comprendida entre Bocay y 
San Carlos, en el medio curso del río Coco y a la altura aproxi- 
madamente de los Montes de Yeluca. Se trata aquí de mica- 
esquistos, filitas y gneises que vienen genéricamente asignados a 
un período pre-cretáceo. 

En la reciente expedición organizada por el Servicio Geo- 
lógico Nacional de Nicaragua a través de toda la región de los 
ríos Bocay y Coco, no fueron observados tales tipos de rocas, 
exceptuando algunos fenómenos de endurecimiento, un poco de- 
masiado acentuados para ser de normal acción diagenética en 
algunos niveles arenáceos mesozoicos. 

Por esto se cree que si esta formación metamórfica existe, 
debe encontrarse más al Sur del curso del río Coco, en la región 
interna de los Montes de Yeluca, región que todavía no es bien 
conocida geológicamente. 

(L. Zoppis Bracct). 


Referencias : SCHUCHERT (Ch.), 1935; Sapper (K.), 1937; Zoppis 
Bracci (L.), 1957; Zoprıs Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958a. 


METAPÁN (Formación ...) en Nicaragua 
Cretáceo (y Jurásico sup. ?) 


(Guatemala E, El Salvador NW, Honduras, Nicaragua N y 
NE). 
Véase la definición en Guatemala (p. 65-69) y El Salvador 
(p. 105-108). 

El nombre ha sido usado con comprensiones bastante varia- 
das. Según los estudios de Dtrr € STOBER (1956), la unidad 
comprende en el área tipo de Metapän (El Salvador NW): 
1°) conglomerados inferiores; 20) caliza marina del Albiano; 
39) conglomerados superiores, discordantes. 

En Nicaragua N y NE, RosERTS & Irvine (1957, pl. 1) atri- 
buyen a esta unidad los varios sedimentos que SAPPER (1905, 1937) 
designaba como Form. Tegucigalpa (véase). Pero esta atribución 
se basaba únicamente en analogías litológicas. 

Zoppis Bracci & DeL Grupice (19584) fueron los primeros en 
reconocer paleontológicamente calizas del Albiano en Nicaragua 
N (curso medio del Río Coco y cuenca del Río Bocay, afluente S 
del anterior); por encima y por debajo, reconocieron sedimentos 
continentales, generalmente conglomeráticos; de tal modo que el 
conjunto aparece claramente equivalente a la Form. Metapán, en 
la comprensión adoptada por DÜRR & SroBER. En el área estu- 
diada, se puede distinguir, de abajo hacia arriba : 19) areniscas 
y conglomerados, observables en el curso medio del Río Bocay; 
20) caliza con Miliólidos y a veces Orbitolinas (O. lenticularis, 
O, cf. texana) del Albiano : Calizas de Birawas, de Samasca, de 
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El Callejön del Rio Bocay, de Tunawalän; 30) conglomerados su- 
periores, que contienen pedazos de la caliza anterior: Conglo- 
merados de Uculi, de Awawäs y Awasbila. 

Los mismos autores admiten que, hacia el W, la parte infe- 
rior de la misma unidad pasa a formaciones metamörficas, las 
cuales serian menos antiguas que lo que se ha creido. 

ROBERTS & Irving (1957) atribuyen tambien a la Form. Meta- 
pan varios sedimentos parecidos observados mäs al E en los cursos 
de los Rios Cucalaya, Prinzapolca, Grande y Toma. Pero la co- 
rrelaciön requiere una comprobaciön paleontolögica. 

Por fin G. DENco (ficha manuscr. 1959) ha observado arenis- 
cas rojas de la Form. Metapän al SE de Somoto (o sea en el NW 
de Nicaragua, Depto. Madriz), donde yacen discordantemente 
sobre filadios y micaesquistos. 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de G. DENGO). 


MIOCENO en Nicaragua. 


Resena histórica. — Los primeros fósiles miocénicos de Nica- 
ragua fueron recolectados por Hayes en la Costa del Pacífico 
« about 75 miles NW of Brito »; pero Datu (in Haves, 1899, p. 312), 
sin describirlos, les reconocía un aspecto de Oligoceno superior, 
y Hayes interpretaba abusivamente los depósitos correspon- 
dientes como una parte superior de su Form. Brito (s.l). Fué 
VAUGHAN (1919a, p. 591) quien los reconoció como miocénicos, a 
base de los briozoos estudiados por BassLER; la edad fué con- 
firmada por WoopniNc (1928, p. 89) quien menciona en la misma 
recolección un molusco (Cyclinella sp.) también presente en la 
Form. Punta Carballo de Costa Rica. Por su parte Dorr (1933, 
p. 436) cita de Nicaragua W la especie Clementia dariena Conrad, 
tipicamente miocénica. Estas observaciones han sido consignadas 
por Sapper (1937, Taf. VIII) y por RosERTS € Irvine (1957, 
pl. 1) quienes figuran un reducido afloramiento miocénico al S del 
Estero Tamarindo, o sea en la región de la hacienda El Fraile. 
Pero los estudios recientes han mostrado que estos sedimentos 
marinos (Form. El Fraile) se extienden mucho más al S, donde 
alcanzan las cercanías de Casares; hacia el N, pasan a tobas 
volcänicas (El Tamarindo) de tipo continental. 


La Form. El Fraile, forma una faja de afloramientos a lo largo 
de la costa, entre las latitudes 11°40’ y 12°13’ N; comprende 
2250 m de areniscas y lutitas, a veces tobáceas, que contienen 
una fauna abundante del Mioceno (en mayoría o en totalidad 
Mioceno medio); algunas especies son comunes con la Form. 
Punta Carballo (Costa Rica, zona Pacífica), con la Form. Gatün 
(Costa Rica y Panamá, zona Caribe) y con el Mioceno de las 
Antilas Mayores; eso demuestra que, durante el Mioceno, hubo 
una comunicación marina entre el Pacífico y el Atlántico. 

La Form. El Tamarindo, equivalente, pero continental y piro- 
clástica, se extiende más al N, entre los paralelos 12° y 12° 26’ N. 
Contiene abundantes troncos silicificados. 

Queda planteado un problema en cuanto a las relaciones 
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entre estos sedimentos miocénicos y la formaciön infrayacente del 
Oligoceno. WEGEMANN (1931) admitia un periodo de plegamiento 
y peneplenaciön (Oligoceno superior y Mioceno inferior) seguido 
por una invasiön marina del Mioceno medio con depösitos calizos. 
En cambio ZoPpis Braccı € Der Grupice (1958) observan una 
perfecta concordancia entre los depösitos del Oligoceno y del 
Mioceno. Es posible, como lo sugiere G. DENGO (manuscr. 1958), 
que WEGEMANN haya confundido el Mioceno y el Plioceno (este 
es efectivamente calcáreo y discordante sobre el Oligoceno). 
Pero de todos modos, parece existir un importante hiato paleon- 
tolögico entre las faunas de las formaciones Masachapa (Oligoceno 
inf. según Dorr) y El Fraile (Mioceno medio). 

En las otras partes de Nicaragua, no se conocen sedimentos 
marinos del Mioceno, pero es probable que una buena parte de 
las formaciones volcánicas difundidas al NE de la Depresión de 
Nicaragua correspondan a dicho período. 

Zoppis Bracci & DeL Girupice (1958) sitúan a fines del Mio- 
ceno (o principios del Plioceno) una fase orogénica, responsable 
en Nicaragua SW del anticlinal de Rivas, de la flexura El Car- 
men- San Rafael del Sur, y también de varias intrusiones igneas 
en la misma región. 

(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: Hayes (C.W.), 1899, p. 312; VaucHan (T.W.), 
1919a, p. 591; WoopniNa (W.P.), 1928, p. 89; WEGEMANN (C.H.), 
1931; Dorr (J.B.), 1933, p. 436; SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 607-608; 
SAPPER (K.), 1937, p. 109, Taf. VIII; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 
1957, pl. 1; ZorPrs Braccı (L.) € DeL Grupice (D.), 1958. 


O 


OLIGOCENO en Nicaragua. 


SEDIMENTOS. 1%) Nicaragua SW. Si se hace abstracción de las 
atribuciones inexactas efectuadas por Darr (in Hayes, 1899), la 
presencia en Nicaragua SW de sedimentos marinos del Oligoceno 
(inferior) ha sido demostrada por primera vez por WEGEMANN 
(1931) y comprobada por los estudios micropaleontológicos de 
Dorr (1933) y Aur (1942, inédito). Estos sedimentos constituyen 
la Form. Masachapa (WirsoN, 1941), que comprende 2600 m de 
lutitas y areniscas; la microfauna es muy parecida a la que se 
conoce en la Form. Alazán (Vera Cruz, México E), en el Distrito 
de Zemorra (Venezuela) y en la Form. Tosagua (Fauna de 
« Manta », Ecuador), sugeriendo así una comunicación marina 
entre el Pacífico y el Mar Caribe. 


20) Nicaragua E. El Mapa geológico de Nicaragua (Bol. Serv. 
Nac. Nicaragua, n® 1, 1957) figura un amplio afloramiento de 
Oligoceno, que cruza los cursos medios de los Ríos Prinzapolca y 
Grande. Pero la leyenda no da ninguna indicación litológica o 
paleontológica. Nada de eso aparece en el mapa de ROBERTS & 
Irvine (1957, pl. 1). 
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MOVIMIENTOS TECTÓNICOS. Según WEGEMANN (1931), en Nica- 
ragua SW, el Mioceno medio cubre en discordancia el Oligoceno 
inferior; dicho autor concluye de eso que el Oligoceno superior 
y el Mioceno inferior corresponden localmente a un período de 
emersión, con plegamiento y peneplenación. Al contrario Zoppis 
Braccı € DeL Grupice (1958) opinan que los sedimentos oligocé- 
nicos y miocénicos se siguen en concordancia y que la deforma- 
ción intervino solamente a fines del Mioceno. Pero conviene notar 
al respecto que parece existir efectivamente un importante hiato 
paleontológico entre las formaciones Masachapa y El Fraile. 


VOLCANISMO. Tanto WEGEMANN (1931) como Zopris BRACCI & 
Der Grupice (1958, p. 62) reconocen que durante el Oligoceno en 
Nicaragua W, se apacigua la actividad volcánica, la cual era ma- 
nifesta en los períodos anteriores (Cretáceo superior y Eoceno). 


(R. HOFFSTETTER). 


P 


PALACAGÜINA (Formación ...) ............. Paleozoico (?) 
(Nicaragua N : Depto Nueva Segovia). 


Zoppis Bracci (L.), 1957. — Estudio geológico de la región de 
Palacagüina y de su depósito de antimonio. Bol. Serv. Geol. Nac. 
Nicaragua, n° 1, p. 29-34. 


Localidad tipica : Río Palacagüina, cerca de Totogalpa Norte, 
Depto de Nueva Segovia, Nicaragua. 

Filadios grafiticos micäceos cuarciferos con muchas vetas de 
cuarzo, llamados por Zoppis BRAccI « esquisto Terciario» que 
están intercalados con areniscas cuarzosas y conglomerados rojos 
(de cuarzo) con cemento siliceo. 

Según SAPPER (1937) estos filadios forman una zona de meta- 
morfismo alrededor del macizo de granito biotítico que aflora en 
las montañas de Dipilto, y son posiblemente Paleozoicos. 


(G. DENGO). 


Nota. — En realidad, L. Zoppis Braccı (1957) no hace una 
formal proposición de nomenclatura, ni toma posición definitiva 
en cuanto a la edad de la unidad. Al respecto, se expresa así (ibid., 
p. 29): «En el presente informe se ha usado el término de 
esquisto terciario con referencia a la formación esquistosa de 
Palacagüina, término ya aceptado en el uso, sin intentar una 
datación más exacta ni una crítica ulterior ». El mismo autor usa 
también incidentalmente (ibid., p. 30) la designación « esquistos 
de Palacagüina ». De todos modos, coincidimos con G. DENGO en 
reconocer que el término « Form. Palacagüina » es preferible a 
« Esquisto terciario ». Este último, además de no incluir apelación 
geográfica, es impropio como designación litológica (se incluye en 
él esquistos, areniscas cuarzosas y conglomerados rojos) y también 
como edad (reconocida hoy como pre-terciaria). Pero no existen 
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bases paleontolögicas que permitan decidir si se trata de Paleo- 


zoico o de Mesozoico. 
(R. HOFFSTETTER). 


PALEOCENO en Nicaragua. 


La presencia del Paleoceno en Nicaragua no ha sido demos- 
trada paleontológicamente. Sin embargo, WEGEMANN (1931) señala 
en el SW del país una sedimentación continua que se extiende 
del Cretáceo superior al Oligoceno inferior y ZoPpPIs BRAcc1 & DEL 
Grupice (1958) confirman la absoluta concordancia entre las for- 
maciones Rivas (Cretáceo sup.) y Brito (Eoceno). Es pues posible 
que el Paleoceno esté representado en esta secuencia. Correspon- 
dería, en la nomenclatura actual, a la parte inferior de la Form. 
Britto s.s. Sin embargo, es preciso notar que, en toda la parte S 
de Centro-América, el Paleoceno y el Eoceno inferior parecen 
faltar : en Costa Rica y en Panamá, la transgresión marina ceno- 
zoica empieza en el Eoceno superior, o, a lo más, a fines del 
Eoceno medio. 

(R. HOFFSTETTER). 


PALEOZOICO (?) en Nicaragua. 


No se conocen fósiles del Paleozoico en Nicaragua. 

En verdad MirrIscH (1893, p. 34-35) atribuye al Paleozoico 
inferior (Devónico o más antiguo) una serie de rocas sin fósiles 
(calizas; cuarcitas; esquistos arcillosos parecidos a filitas; esquis- 
tos talcosos y sericíticos; esquistos anfibólicos; clorito-esquistos; 
micacitas calcáreas; gneises talcosos; gneises) obervadas en la 
cuenca del alto Prinzapolca y de sus afluentes (ríos Uani, Uli, 
etc.). El mapa del mismo Mreriscx (1895, Taf. 4) representa los 
afloramientos de esta «Devon-Formation »: 1°) en el distrito 
minero de Cuicuina, o sea al SW de la población de Cuicuina; 
20) en el distrito minero de la Concepción, o sea entre Cuicuina 
y Pis Pis. Por su parte COURTENAY DE Kares (1894) reconoce en 
el alto Prinzalpolca rocas « evidently belonging to the Permian 
period. » SAPPER (1905, p. 51, Taf. 2; 1937, p. 24, Taf. VII) admite 
que estas rocas (cuya designación litológica pide revisión !) pue- 
den pertenecer efectivamente al Paleozoico, probablemente su- 
perior. Zoppis de SENA (1957, p. 16) opina también que « esquisto 
cristalino paleozoico ocupa todo el valle y las cercanías de Cui- 
cuina ». En cambio RoBERTS & Irvine (1957, pl. 1) no retienen 
nada de las observaciones de MIERISCH y no figuran en la zona 
rocas anteriores al Cretáceo. 

Por otra parte MIERISCH (in Sapper, 1937, p. 24, 112) declara 
haber obtenido del Ing. MÜLLER, de la región de San Miguelito 
(orilla SE del Lago de Nicaragua), un helecho típico del Carbo- 
nifero y una muestra de carbón de piedra. La indicación, que 
figura en el mapa de Sapper (1937, Taf. VIII), no ha sido confir- 
mada y no está apuntada en los mapas más recientes. 

Menos todavía puede hacerse caso de las indicaciones de 
Crawrorp (1892 y anteriormente in FLINT, 1890) quien reconoce 
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en Nicaragua N y NE, sin bases välidas, una serie de rocas pre- 
cámbricas, cámbricas y silúricas (granitos, gneises, areniscas, pi- 
zarras, cuarcitas, calizas, etc.), seguidas en discordancia por un 
Devónico (margas, lutitas toscas, areniscas rojas) y luego por un 
Carbonífero (calizas) y Pérmico (caliza dolomítica, areniscas rojas, 
lutitas abigarradas), con fósiles (Sigillaria, Calamites, Lepido- 
dendron). Nada de eso ha sido confirmado por los estudios ulte- 
ricres. 

En definitiva, la única observación fidedigna, al respecto de 
un posible Paleozoico en Nicaragua, se debe a Sapper (1905, p. 51- 
52, Taf. 2; 1937, p. 24, Taf. VIII). Este autor atribuye tentativa- 
mente al Paleozoico superior unas rocas observadas en el valle 
del Río Coco desde la región de Quá (= Boca de Cua : 13°35 N, 
85° 45” W) hasta la del Callejón (unos 80 km más al NE); se trata 
de grauvacas y esquistos arcillosos (o filitas ?) con intercalaciones 
de cuarcitas; estratigráficamente, estas rocas se situarían entre 
los esquistos cristalinos observados por SAPPER más al W, y las 
calizas cretácicas que aparecen más al E (véase Calizas de Bi- 
rawas, etc.); pero SAPPER admite prudentemente que podría tra- 
tarse de la parte inferior de la Form. Tegucigalpa (Mesozoico). 
ROBERTS € IRVING (1957, pl. 1) incluyen estos sedimentos en un 
amplio afloramiento del Paleozoico (PAL) que se extiende a lo 
largo del alto Coco y se ensancha hacia el W, cubriendo la Sierra 
de Dipilto al S de las intrusiones graníticas; vale decir que esta 
representación incluye también lo que SAPPER distinguía como 
esquistos cristalinos. Al parecer este afloramiento comprende tam- 
bién la Form. Palacagüina, definida por ZoPpis Braccı al S de 
Dipilto, y que DENGo, por esta razón, atribuye en este Léxico al 
Paleozoico. Pero Zoprıs Braccı nos informa que los estudios re- 
cientes tienden a rejuvenecer toda la serie metamórfica de Nica- 
ragua N, la misma que podría pertenecer al Mesozoico (hasta 


Cretáceo inferior). 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : FLINT (E.), 1890; CRAWFORD (J.), 1892; MIERISCH 
(B.), 1893, p. 34-35; MierIscH (B.), 1895, Taf. 4; Sapper (C.), 1905, 
p. 51-52, Taf. 2; ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 362-363; Sapper (K.), 
1937, p. 24, 112, Taf. VII; ROBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, 


pl. 1. 


PLEISTOCENO en Nicaragua. 


ScHUCHERT (1935, p. 361) describe el Pleistoceno de Nicaragua 
en la forma siguiente : 

« Horizontal strata of this age are widespread throughout the 
very low coastal plain of northeastern Nicaragua, and extend up 
the valley of the Rio Coco as far as Balana, where they abut 
against the highly deformed, most easterly exposures of the sup- 
posed Cretaceous formations. All along eastern Nicaragua the 
undeformed marine Pleistocene occupies the low land, but areas 
of igneous rocks occur here and there. 

« The Pleistocene and older Cenozoic occupy the low ground 
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on either side of Lakes Managua and Nicaragua, and especially 
the narrow land to the west of these lakes (SAPPER, 1905). 

« The volcanoes of Nicaragua were all active during the 
Pleistocene ». 


Movimientos tectönicos y Volcanismo. — Despues de AUER 
(inédito), Zoprıs Braccı € DeL Grupice (1958, p. 64-65) sitúan 
en el Pleistoceno la formaciön del Graben que constituye la lla- 
mada Depresiön de Nicaragua. En efecto, dichos autores precisan 
que « las fallas marginales afectan claramente los niveles pleisto- 
cénicos ». La fractura que delimita la fosa hacia el SW diö origen 
a la hilera de volcanes, que presentaron su paroxismo durante 
el Pleistoceno y de los cuales algunos siguen todavia en actividad. 
En cambio, el resto del país no parece haber presentado fenó- 
menos volcánicos post-terciarios. 


Fauna de Mamíferos. — Lemy (1886) describe una fauna de 
mamíferos pleistocénicos recolectados en Nicaragua N (localidad 
no precisada) y que comprende : un megaterio [puede suponerse 
que se trata del género Eremotherium, que parece ser el único 
representante de la familia al N del ecuador]; un elefante (Ele- 
phas sp.); un mastodonte (vecino de Mastodon andium); un ca- 
ballo (Equus sp.); un bóvido [tipo de Bison scaphoceras (Cope, 
1894) |; un capibara = carpincho [tipo de Neochoerus robustus 
(Leidy, 1886) ] y un Toxodon (vecino de T. burmeisteri Giebel). 

Hechos concordantes están ilustrados por recientes descubri- 
mientos (1956) todavía inéditos, realizados por Sven SPEYER cerca 
de Managua y por M. MALDONADO KOERDELL en la finca Monteli- 
mar al N de Masachapa (Costa Pacifica, Nicaragua SW); las fau- 
nas recolectadas comprenden, según M. MALDONADO KOERDELL 
(carta del 24-VI-1959) : un elefante [Mammuthus cf. M. (Archi- 
diskodon) imperator]; un caballo; un gliptodóntido y un arma- 
dillo (cf. Holmesina). 

En ambos casos, se trata de una mezcla de faunas nórdicas 
y australes, que prueba en aquel período una libre comunicación 
entre los continentes norte y sud-americanos. Notemos al res- 
pecto que Nicaragua parece representar el punto más septen- 
trional alcanzado por los Toxodóntidos y el más meridional 
alcanzado por los Bovinos y Elefantes. 


Supuesta Glaciación en Nicaragua. — Bett (1874, p. 259-264) 
considera que durante el Pleistoceno grandes glaciares cubrían 
todas las tierras altas de Nicaragua y descendían hasta la altitud 
de 600 m o aún más bajo; el autor se apoya sobre la observación 
de un « boulder clay » de tipo « glaciar » observado al S de Di- 
pilto, en la región de San Rafael del Norte y en la de La Libertad. 
Por su parte CRAWFORD (1893) pretende haber observado « mou- 
tonnéd ridges » así como morrenas laterales y terminales, pro- 
bando una glaciación que cubría millares de millas cuadradas en 
Nicaragua NE. Estas observaciones han sido criticadas por HER- 
SHEY (1912), quien no ha podido observar alguna indicación de 
glaciación en Nicaragua. 

(R. HOFFSTETTER). 
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PLIOCENO en Nicaragua. 


Después de los movimientos de fines del Mioceno (o princi- 
pios del Plioceno) que originaron el anticlinal de Rivas y la 
flexura de San Rafael - El Carmen, el mar pliocénico invadió la 
zona SW de Nicaragua. Los depösitos mejor fechados correspon- 
den a la Form. El Salto, que descansa en discordancia sobre el 
Eocenc o el Oligoceno; empieza por conglomerados, seguidos por 
areniscas, lutitas y calizas conchiferas, con una potencia total de 
100 m. Mäs al S, las calizas madrepöricas de San Francisco, San 
Antonio, etc, que forman lomas testigos sobre el Eoceno o el 
Cretáceo superior, parecen pertenecer al mismo período (Zoppis 
Braccı € DeL Grupice, 1958). 

Hacia arriba, la Form. El Salto pasa gradualmente a la Serie 
volcánica Las Sierras, cuya base podría también corresponder al 
Plioceno. 

De todos modos, parece seguro que una buena parte de los 
productos volcánicos y piroclásticos tan difundidos en Nicaragua, 
tienen una edad del Terciario superior y probablemente del Plio- 
ceno. 

En Nicaragua central, algunos sedimentos han sido también 
atribuídos tentativamente al Plioceno. El Mapa geológico de Ni- 
caragua (Bol. Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 1, 1957) figura un 
amplio afloramiento a lo largo del Río Tuma y del alto Prinza- 
polca. Por otra parte, un mapa inédito, comunicado por L. Zoppis 
Braccı (1958) atribuye al « Plioceno ind. » dos pequeñas manchas 
situadas respectivamente a 10 km NE y 25 km W de Sébaco. 
Pero no conocemos precisiones litológicas o paleontológicas al 
respecto. 

(R. HOFFSTETTER). 


PRECÁMBRICO (?) en Nicaragua. 


No hay ninguna certeza en cuanto a la presencia de rocas 
paleozoicas en Nicaragua, y menos todavía al respecto del Pre- 
cámbrico. 

Cabe recordar que CRAWFORD (1892, p. 264) ha señalado Eo- 
zoon canadense en rocas « laurentianas » del N de Nicaragua, 
pero las observaciones de este autor son muy poco fidedignas. 

Sin embargo, varios autores consideran que la serie meta- 
mórfica ampliamente desarrollada en Honduras, incluye proba- 
blemente el Precämbrico. Según las observaciones de SAPPER 
(1905, Taf. 2; 1937, Taf. VII), estas rocas metamórficas (KS = Es- 
quistos cristalinos) se extienden por el S hasta la Sierra de 
Dipilto y el alto curso del Río Coco = Segovia, al W del meri- 
diano 85°1/2 W; comprenderían hasta gneises en el valle del 
Coco. 

ROBERTS & Irvine (1957, pl. 1) atribuyen estos afloramientos 
al Paleozoico, junto con las grauvacas y filitas suprayacentes, se- 
paradas por SAPPER. En cambio los autores americanos carto- 
grafian más al E, en el curso medio del Río Coco, rocas pre- 
cretácicas (PK) y precisan (ibid., p. 19) que: «they probably 
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include rocks of Jurassic, Triassic, and Paleozoic ages, and may 
even include rocks of pre-Cambrian age as well ». 

Todas estas indicaciones piden revisión. Los trabajos recientes 
(véase Zoppis Bracci & DeL GIuDIcz, 19584) tienden a rejuvenecer 
las formaciones metamórficas de Nicaragua N, las mismas que 
podrían incluir hasta capas del Cretáceo inferior. 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Crawrorp (J.), 1892, p. 262-264; SAPPER (C.), 
1905, Taf. 2; 1937, Taf. VII; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, 
p. 19, pl. 1; ZorPis Bracci (L.) € DeL Giupice (D.), 1958a. 


RAITI Calizassde Je L'AUTOMNE ea Pre-Terciario 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). 
ZorPIS Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958a. — Un recono- 
cimiento geolögico del Rio Bocay y parte del Rio Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 108-109. 


La localidad de Raiti se sitúa sobre el Rio Coco, unos 30 km 
al NE de Bocay. Los autores designan ası dos afloramientos 
calizos, observados respectivamente 2 km al SW y 1 km al N 
de Raiti. Se trata de una caliza gris, sin fösiles, que se presenta 
en estratos delgados y retorcidos, con vetas espäticas. 

Esta caliza parece distinta de las observadas mäs al SW en 
los Ríos Coco y Bocay (correspondiendo las últimas al Albiano). 

No se puede fijar la edad. Pero la unidad es anterior a las 
rocas volcánicas de la región. Por eso, los autores la cartografian 


como « Pre-Terciario ». (R. HOFFSTETTER) 


RIVAS (Eormacion ya A P Cretáceo sup. 
(Nicaragua SW : Depto Rivas). 
Autor : Joy (O.T.), 1941, inédito. — Structure and strati- 


graphy of the Rivas area, Department of Rivas, Nicaragua : Rivas 
formation. 

Primera publicación del nombre : Mapa geológico de Nica- 
ragua in Bol. Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 1, 1957 : Formación 
de Rivas. 

Publicación con definición : Zoppıs Braccı (L.) € DEL GIUDICE 
(D.), 1958. — Geología de la Costa del Pacífico de Nicaragua. 
Bol. Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 25-28, fig. 1-3 (fotos) y 
lám. (secciones y mapa). 


El nombre deriva de la ciudad de Rivas, capital del Depto 
homónimo, en Nicaragua SW, aprox. 11° 26’ N, 85°50’ W. 

La unidad había sido incluída por Hayes (1899) en su Form. 
Brito (s.l. original, ahora abandonado). Eso se desprende clara- 
mente de la definición dada por este autor y de su sección A-B 


(pl. 32) que incluye el área de Rivas en los afloramientos de la 
Form. Brito. 
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d WEGEMANN (1931) ha sido el primero en señalar que, en esta 
área: « Upper Cretaceous shales and sandstones 5000 feet in 
thickness are for first time recognized in Nicaragua and can be 
correlated by foraminifera with the Mendez of the Tampico re- 
gion in Mexico and the Taylor and Navarro of Texas»; estas 
correlaciones se apoyan en determinaciones micropaleontológicas 
efectuadas por J.B. Dorr (WEGEMANN in SCHUCHERT, 1935, p. 608). 

La unidad fué finalmente descrita y nombrada por Jov (1941, 
inédito) y su edad confirmada por los estudios paleontológicos de 
AUER (1942, inédito). 


Distribución geográfica. — La formación ocupa casi toda la 
parte oriental del Depto de Rivas. El afloramiento está limitado 
aproximadamente : al N por el Río Ochomogo; al E por un largo 
trecho de la Carretera Pan Americana y por la orilla del Lago 
de Nicaragua; al W por la cordillera costera que se extiende 
desde el N de Tola hasta más allá del Cerro Las Brisas; hacia 
el S, la unidad se extiende en territorio costariquefio, sin que se 
conozca su distribución en este país (Nótese que el mapa de Ro- 
BERTS & IRVING, 1957, pl. 1, no figura esta estensión meridional). 

Los mejores afloramientos se pueden observar a lo largo de 
las carreteras Nandaime-Rivas-Penas Blancas y La Virgen-San 
Juan del Sur. 


Litología y Potencia. — No se conocen los niveles más anti- 
guos de la unidad, los cuales están debajo de las aguas del Lago 
de Nicaragua. En los estratos aflorantes, Zoppis Braccı & DEL 
GrupicE (1958) distinguen varias fajas con litología característica. 
Partiendo de los niveles más antiguos (o sea de NE a SW en 
afloramientos) se distinguen: 1) zona de prevalencia de las ar- 
cosas (pot. 270 m), cruzada de San Jorge a Rivas; comprende 
arcosas de grano fino a medio, que presentan fenómenos de meta- 
morfismo incipiente a lo largo de la orilla del Lago; 2) zona de 
« arcillo-esquistos » (lutitas), con intercalaciones de tobas volcá- 
nicas, grauvacas, areniscas, arcosas (pot. 900 m), visible sobre 
2 500 m al W de Rivas; 3) zona de las margas (pot. 300 m), visible 
sobre 1000 m más al W; contiene un horizonte particularmente 
rico en foraminíferos cretácicos; 4) zona de los « arcillo-esqui- 
tos» (lutitas) arenosos y arenisca arcillosa (pot. 900 m), visible 
600 m antes de la cantera de San Antonio y antes del paso del 
Cerro Papayal. 

El conjunto observable alcanza unos 2370 m de potencia. 


Relaciones estratigráficas. — La unidad es la más antigua 
de la región; no se conoce su substrato ni aün sus capas infe- 
riores. La misma está cubierta por la Form. Brito s.s., del Eoceno, 
que aflora más al W y al N. Según WEGEMANN (1931) « there was 
continuous sedimentation from Cretaceous to Oligocene and the 
different periods can be distinguished only by their foraminifera ». 
Zorpıs BRaccı & DeL Grupice (1958, p. 28) confirman que el con- 
tacto Brito/Rivas corresponde a una «absoluta concordancia 
estratigráfica ». En cambio Dernco (fichas manusc. 1958, 1959) 
supone una discordancia entre las mismas unidades (no expresa 
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las bases de esta opiniön que se funda probablemente en que el 
Paleoceno - Eoceno inferior no ha sido todavia comprobado pa- 
leontolögicamente). 


Estructura. — La Form. Rivas y las capas terciarias supraya- 
centes forman un anticlinal cuyo eje, de rumbo NW-SE, coincide 
präcticamente con el trazado de la Carretera Panamericana 
(Nandaime - Rivas - Peñas Blancas). El mismo conjunto estä 
afectado por algunas fallas transversales. 

Paleontología. — A base de las determinaciones paleonto- 
lógicas hechas por Dorr (no publicadas), WEGEMANN (1931) indica 
que el Cretáceo superior de la región de Rivas (entonces no 
nombrado) « can be correlated by foraminifera with the Mendez 
of the Tampico region in Mexico and the Taylor and Navarro of 
Texas. » 

AUER (1942, inédito) estudió recolecciones efectuadas unos 
km al E del límite superior de la unidad. Dicho autor menciona : 

— Macroforaminiferos : Orbitoides. 

— Microforaminiferos : Allomorphina; Ammobaculites ?; Am- 
phimorphina; Anomalina; Bathysiphon; Bolivina; Bolivinita; Bu- 
limina; Chilostomella; Chilostomelloides; Cribrostomoides; Den- 
talina ?; Discorbis ?; Dorothia; Epistomina; Eponides; Gaudryina; 
Globigerina; Globigerinella; Globorotalia; Globotruncana; Glo- 
mospira; Guembelina; Gyroidina; Haplophragmoides; Lagena; 
Marginulina; Nodosaria; Palmula; Pseudoglandulina; Pullenia ?; 
Robulus; Saccamina ?; Silicosigmoilina; Siphonina ?; Spirolocam- 
mina ?; Textularidae; Trochammina; Valvulineria ?; Ventila- 
brella. 

— Radiolarios ? 

— Ostrácodos. 

— Esponjas (?) : espiculas. 

— Equinoideos. 

— Gasterdpodos. 

— Peces: dientes. 

El conjunto indica claramente el Cretáceo superior. 


Correlaciones. — La unidad se correlaciona en parte con la 
Form. Santa Elena, definida en Costa Rica NW por HARRISON 


(1953). (L. Zoppis Bracci € R. HOFFSTETTER, 
incl. fichas de G. Denco). 


Referencias : Hayes (C.W.), 1899, p. 309-313, pl. 32, sect. A- 
B; WEGEMANN (C.H.), 1931; ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 607-608; 
Joy (O.T.), 1941, inédito; Aver (W.F.), 1942, inédito; HARRISON 
(J.V.), 1953; Mapa geológico de Nicaragua, 1957; Zopris Braccı 
(L.) € DeL Grupice (D.), 1958, p. 25-28, fig. 1-3 y lam. 


REPOS ECRANS S oi n Cuaternario 


HERSHEY (O.H.), 1912. — Geological reconnaissance in north- 
eastern Nicaragua. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 23, p. 507-508 : 
Saclin formation. 
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La localidad de Saclín figura en los mapas de MIERISCH (1895, 
Taf. IV) y de Sapper (1905, Taf. 2, con la ortografía Sacling), en 
la orilla S del Río Coco = Segovia (= Wanks river). Segün el 
mapa de Sapper, corresponde a 14° 48’ N, 83°58’ W. 


Descripción original. — «Saclin formation. Pine evidently 
grows on several formations, but there can be little question 
that the so-called Pine Ridge country owes its distinctive charac- 
ters largely to a deposit of fine white gravel that is distributed 
N and S across the country as a fringe to the mountainous inte- 
rior, sending long arms far into delta country. It is typically 
developed in the bluff at Saclin. The character of its distribution 
points toward a marine origin. The pebbles are predominantly 
white quartz, probably largely derived from the gneissic and 
other old formations described by BELT and Crawrorp from the 
headwaters of the Wanks River, although they adjoin a region 
predominantly igneous. I attribute this to the action of the sea 
in wearing out the softer igneous rocks. The quartz gravel of 
the Lower Wanks probably comes largely from erosion of the 
Saclin formation. In short, the ‘Pine Ridge’ country is probably 
an old dissected coastal plain. The old river channels mentioned 
by CRAwWFORD probably emerge from the mountains at the same 
level. It may also be fairly safe to correlate this coastal plain 
with the peneplain discriminated by Hayes in the ‘ Nicaraguan 
depression ’. In age the Saclin formation is probably rather early 
Quaternary ». 

Comparar con las Arenas Pine Ridge de Honduras Britänico. 


(R. HOFFSTETTER). 


SAMASCAT (Calizas dens) vr ren Cretáceo inf. 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). 


Zoprpıs Bracci (L.) & DeL Grupice (D.), 1958a. — Un recono- 
cimiento geológico del Río Bocay y parte del Río Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 106-107. 


La localidad de Samasca (o Samaska) se encuentra sobre el 
Rio Bocay, poco al SE de Bocay. 

Se trata de calizas estratificadas de color gris obscuro, con 
rumbo E-W, cortadas perpendicularmente por el curso bajo del 
Rio Bocay. Algo mäs al W, se las observa tambien en el Rio 
Coco, a la altura del « palenque» de Panpandakura (SW de 
Bocay). 


Potencia : unos 100 m. 


Fósiles. — Lamelibranquios indeterminables; Miliólidos y 
probablemente Orbitolinas. 
Edad. — Probablemente equivalente de la Caliza de Birawas 


(Albiano) que aflora algo más al SW, y representa la caliza 
marina de la Form. Metapán. 
(R. HOFFSTETTER). 
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SAN ANTONIO-(Caliza de...) re Ve Plioceno ? 
(Nicaragua SW : Depto Rivas). 


ar . 

Joy (O.T.), 1941, inédito. — Structure and Stratigraphy of 
the Rivas area, Department of Rivas, Nicaragua (no visto, fide 
Zopris Bracci € DeL Grupice, 1958, p. 63). 


Se trata de calizas que descansan sobre la Form. Brito en 
San Antonio, antigua estación del abandonado ferrocarril Rivas- 
San Juan del Sur. 

WiLsoN (1941, inédito) las atribuía a la Form. Brito. Joy 
(1941, inédito) las interpretaba como Mioceno discordante sobre 
la Form. Brito. Zoppıs Braccı € DeL Grupice (1958, p. 43-44) las 
correlacionan con la caliza madrepórica de San Francisco (véase) 
y opinan que corresponden a la transgresión marina del Plioceno. 


(R. HOFFSTETTER). 


SAN FRANCISCO (Caliza madrepórica de...) .... Plioceno ? 
(Nicaragua SW : Depto Rivas). 


Zoppis Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958. — Geología de 
la Costa del Pacífico de Nicaragua. Bol. Serv. Geol. Nac. Nica- 
ragua, n° 2, p. 43-44, fig. 15. 


Los autores no hacen una formal proposición de nomencla- 
tura, pero describen una « Caliza madrepórica », desarrollada en 
varias partes del Depto de Rivas y precisan: « El afloramiento 
más característico y más vasto de dicha caliza, es el de San Fran- 
cisco que se encuentra a unos 7 km de San Juan del Sur, lateral- 
mente a la carretera para La Virgen». La fig. 15 designa la 
unidad como « Caliza madrepórica de San Francisco», desi- 
gnación esta que parece aceptable como nombre estratigráfico. 

En esta localidad, la caliza forma una serie de lomas y des- 
cansa sobre la Form. Brito del Eoceno. No se puede observar 
el contacto, pero éste corresponde a una discordancia, ya que 
se presenta casi horizontalmente, mientras que los estratos de la 
Form. Brito tienen localmente un buzamiento de 75° SW. La 
potencia de la caliza es de unos 15 m. 

Calizas semejantes se observan: 10) en las cercanías de 
Sapoa (Sota, Poza Larga, Boca de Hoja), formando lomas encima 
de la Form. Rivas; 20) en Versaille, 10 km al E de Brito, encima 
de la Form. Brito; 30) en San Antonio, antigua estación del aban- 
donado ferrocarril Rivas - San Juan del Sur, pero aquí la caliza, 
si bien presenta el mismo tipo petrográfico, no contiene madré- 
poras. 

Wırson (1941), inédito) pensaba que estas calizas pertenecían 
a la Form. Brito, lo que aparece insostenible en la actualidad. 

Joy (1941, inédito) las atribuía al Mioceno. 

Zopris Braccı € DeL Grupice (1958) opinan que corresponden 
a la transgresión marina del Plioceno. 

De todos modos, estas calizas, por su posición estratigráfica, 
son posteriores al plegamiento que formó el anticlinal de Rivas 
(Oligoceno sup.-Mioceno inf. según WEGEMANN; Mioceno sup. - 
Plioceno inf. según Zoppıs Braccı € Det Grupice). Los estudios 
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recientes conducen a retener para ellas una edad pliocénica, pero 
una comprobaciön paleontolögica seria necessaria. 


(R. HorrsTETTER). 


SAN RAFAEL (Formación ...) . Eoceno sup. (y Oligoceno inf.?) 
(Nicaragua SW : Depto Managua). 


Wırson (T.C.), 1941, inédito. Structure and stratigraphy of 
San Rafael - El Carmen area, Department of Managua, Nicaragua. 

Publicación : Zoppis Bracct & DeL GrubiceE (D.), 1958. — 
Geología de la Costa del Pacífico de Nicaragua. Bol. Serv. Geol. 
Nac. Nicaragua, n? 2, p. 28. 

El nombre (hoy abandonado) fué propuesto para algunos 
niveles aflorantes en la región de El Carmen y San Rafael del 
Sur y subyacentes a la Form. Masachapa. 

Según WILSON, se trata de 1 000 - 1 200 m de arcillo-esquistos 
pardos y negros con interestratificaciones de brechas volcánicas, 
tobas, areniscas tobáceas, areniscas calcáreas con Numulites y 
brechas con Orbitoides. 

Basándose sobre el hallazgo de los Numulites, WirsoN atri- 
buye tentativamente la unidad al Eoceno superior y concluye: 
« Si pudiera ser confirmada la época Eoceno superior, se podrá 
poner en relación con la Form. Brito, de la zona de San Juan del 
Sur, considerada, según los estudios paleontológicos de F. AUER, 
como del Eoceno superior ». 

En un informe posterior, WirsoN (1941a, inédito) dice: 
« Cuando sea bien estudiada la paleontología de la zona, es pro- 
bable que el nombre de ‘Form. San Rafael’ será dejado y el 
viejo nombre de Brito tendrá la preferencia. » 

Finalmente, en un trabajo conclusivo, Wırson (1942, inédito), 
a base del estudio paleontológico de Aver (1942, inédito), con- 
sidera todos los niveles de la Form. San Rafael como pertene- 
cientes a la parte alta de la Form. Brito, Eoceno superior. 


Véase: Brito (Formación ...) s.s. (L. Zoprıs Bracci). 


Nota : L. Zoppıs Bracci (este Léxico, artículos Brito y Masa- 
chapa) precisa que la Form. San Rafael de WirsoN incluía tam- 
bien las capas basales del Oligoceno inferior, hoy reunidas a la 


Form. Masachapa. (Bere) 


SAN RAFAEL DEL SUR (Capas = Estratos de ...).. Oligoceno 
(Nicaragua SW : Depto Managua). 


SAPPER (C.), 1905, p. 56. 
Véase: BALTOANA y SAN RAFAEL DEL SUR (Capas = Estratos 


de ...). 


SOULALA o SAULALA (Formación ...) ........ Cuaternario 
(Nicaragua NE y Honduras SE). 


Hersuey (O.H.), 1912. — Geological reconnaissance in north- 
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eastern Nicaragua. Bull. Geol. Soc. Amer., vol. 23, p. 507 : Soulala 
formation. 


Es probable que el verdadero nombre sea Saulala, localidad 
que figura en los mapas de MierIscH (1895, Taf. IV), de SAPPER 
(1905, Taf. 2), y también en el mapa editado por ESSO, en la orilla 
N del Río Coco = Segovia (= Wanks river). Según el mapa de 
SAPPER, corresponde a 14° 48' N, 84°14’ W. 


Descripción original: « Soulala formation. In the valley of 
the Wanks River there is evidently an older alluvium, charac- 
terized by variegated silts and clays, with a little associated gravel 
and sand. At Soulala it is distinctly higher than the Modern 
alluvium, but farther down the river can not be distinguished as 
a topographically separate floodplain. It is probably of about the 
age of the Wisconsin drift sheet in the United States. Black 
carbonaceous layers may suggest a cooler climate during its 
formation, but there is nothing else about it to indicate extensive 
glaciation in the upper portion of the river's basin during its 
deposition. However, the supposed glaciation may have corres- 
ponded in age with an epoch of erosion and not deposition in the 
lower portion of the basin ». 

(R. HorrsTETTER). 


1t 
TAMARINDO = EL TAMARINDO (Tobas ...; Formación ...) 
(Nicaragua W : Deptos León y Managua). Mioceno 
Autor: WirsoN (T.C), 1941b, inédito. — Reconnaissance 


Geology of the Southern portion of León Department, Nicaragua 
(Tamarindo tuffs). 

Primera publicación : Zoppıs Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 
1957. — Arenisca ferrífera de la Formación El Fraile, Puerto 
Somoza. Bol. Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 1, p. 43 (formación 
tobácea de El Tamarindo) y leyenda del mapa (Formación del 
Tamarindo). 

Véase también: Zoppıs Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958, 
p. 37-38, fig. 11, y lám (secciones y mapa). 

El nombre deriva del Río El Tamarindo (Depto de León) que 
desemboca en el Pacífico cerca de la hacienda El Tamarindo 
(aprox. 12°10’ lat. S), en el estero Tamarindo [a veces nombrado 
Puerto Somoza, que no debe confundirse con la localidad de 
Puerto Somoza situada más al S]. 

Según Wırson, la unidad está constituida por depósitos ma- 
cizos de toba volcánica, con facies lagunar y continental. No es 
sino una variación lateral de la Form. El Fraile, de la misma edad 
(Mioceno). 

La distinción entre las dos unidades se justifica no sólo por la 
diversidad de los materiales constituyentes, sino también por la 
diversidad del ambiente de formación : continental y lagunar en 
la una, francamente marino en la otra. Con todo, el límite entre 


NICARAGUA 213 


las dos unidades no es siempre muy nitido, tratändose de una 
verdadera transiciön gradual. 


Litologia : La formaciön estä constituida por tobas macizas y 
endurecidas, conteniendo gränulos feldespäticos, con frecuentes 
intercalaciones de arcillas tobäceas tambien muy endurecidas y 
presentando huellas de estratificaciön; siguen tobas duras, de 
es verde claro, intercaladas con arcillas tobäceas rojas y vio- 
etas. 


Potencia : Algo mäs de 900 m. 


Fösiles : Caracteristica es la presencia de zonas con abundante 
madera fösil silicificada, observable en la Ilanura de El Fraile y 
de El Tiscuco (o sea al S del Rio Tamarindo). Fuera de estas 
plantas no determinadas, la formación no contiene fósiles. 


Localidad típica : Las características más evidentes se obser- 
van en las cercanías de la hacienda El Tamarindo. 


Distribución geográfica: La zona de afloramiento está com- 
prendida en los Deptos de Managua y León, ocupando una super- 
ficie notablemente extensa. Como las otras unidades de la región, 
la formación aflora en una faja alargada de rumbo NW-SE. Desde 
la carretera León-Poneloya al N, se extiende hacia el SE hasta 
el Río San Antonio, con un desarrollo longitudinal de unos 60 km 
y un ancho que varía de 4 a 12 km. 


(L. Zoppıs Braccı, 
incl. ficha de G. DENGO). 


Referencias : WiLson (T.C.), 1941b, inédito; Mapa geológico 
de Nicaragua 1957; Zoppis Braccı (L.) € DeL Grupice (D.), 
1957, 1958. 


TEGUCIGALPA (Formación ...) en Nicaragua .... Cretáceo 
(Honduras, Nicaragua N y NE). (y Jurásico ?) 


Véase la definición de esta unidad en Honduras, p. 158-160. 

En Honduras, la Form. Tegucigalpa corresponde a una 
unidad complexiva, en mayoría mesozoica, que comprende capas 
continentales y también calizas marinas (con fauna del Cretáceo 
inferior). 

SAPPER (1905, 1937) aplica el mismo nombre a sedimentos 
parecidos de Nicaragua, que comprenden : 

10) areniscas y arcillas, generalmente rojas, de origen con- 
tinental, conocidas principalmente en el curso de los Ríos Coco, 
Cucalaya, Prinzapolca, Grande y Tuma; todos se localizan al N 
del paralelo 12° 2/3. Incluyen la « Trias-Formation » de MIERISCH 
(1893, 1895). Es probable también que las observaciones de 
WEGEMANN (in SCHUCHERT, 1935, p. 362) sobre lutitas y areniscas 
con intercalaciones chérticas que contienen cycadáceas (del Ju- 
rásico ?) corresponden al mismo conjunto. 

20) algunas calizas observadas en el curso medio del Río 
Coco (reconocidas más tarde por Zoppis Bracci & DEL GIUDICE, 
1958a, como del Albiano). 
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Roserts & Irvine (1957, pl. 1) incluyen los mismos sedi- 
mentos en la Form. Metapán (véase). Los estudios de Zoppis 
Bracci & DeL Grupice (19584) en el Río Bocay y el curso medio 
del Río Coco demuestran que efectivamente lo secuencia sedimen- 
taria local corresponde a aquella observada en la región de 
Metapán (El Salvador NW). 

(R. HorrsTETTER). 


TRIÁSICO-JURÁSICO en Nicaragua. 


No hay seguridad en cuanto a la presencia de fósiles del 
Triásico-Jurásico en Nicaragua. 


En verdad, Crawrorp (1892, p. 265) menciona, en Nicara- 
gua NE, « Cycads, Conifers and ferns of Jurassic age». Por 
otra parte, WEGEMANN (carta de 1932, in SCHUCHERT, 1935, p. 362) 
senala, «to the NE of the central metamorphic rocks of Nica- 
ragua, between 10 and 15 miles E of the little town of Santo 
Thomas [sic] on the southwestern edge of the great jungle » ... 
«a considerable thickness of shale and thin sandstones with 
considerable volcanic ash. There are numerous thin beds of 
chert ranging in thickness from a few inches to two feet in 
certain parts of this section. These cherts have cycads, but the 
specimens were lost in shipment. I have assumed that the rocks 
were probably of Jurassic age ». 


De todos modos este período debe corresponder localmente, 
como en toda América central, a una emersión generalizada. 
Puede ser que alguna parte de los sedimentos continentales 
conocidos en Nicaragua N y NE pertenezcan al Triásico-Jurá- 
Sico, pero no se puede todavía fecharlos paleontológicamente. 


Al respecto, cabe recordar que MreriscH (1893, p. 33-34) 
atribuyó al Triásico varios sedimentos sin fósiles, constituídos 
por arcillas rojas, arcillas arenosas y areniscas amarillentas o 
blancas, asociadas con melafiros y tobas, por su parecido con 
el «New Red Sandstone». Según el mapa de MiErIScH (1895, 
Taf. 4), esta « Trias-Formation » se observa: a) en el curso 
medio del Río Coco; b) a lo largo del Río Cucalaya; c) en el 
curso medio del Río Prinzapolca (region de Yoya); d) en el 
curso medio del Río Tuma; y e) en el curso superior del Río 
Grande. Estos varios afloramientos figuran en los mapas de 
SAPPER (1905, Taf. 2; 1937, Taf. VII) como Form. Tegucigalpa 
(definida en Honduras). ROBERTS & Irving (1957, pl. 1) los atri- 
buyen por lo general a la Form. Metapán. Por razones de geo- 
logía regional es probable que pertenecen al Mesozoico, en el 
intervalo Triásico superior-Cretáceo inferior. 


(R. HorrsTETTER). 


Referencias: CRAWFORD (J.), 1892; MIERISCH (B.), 1893, 
p. 33-34; 1895, Taf. 4; Sapper (C.), 1905, Taf. 2; SCHUCHERT (CENA 
1935, p. 362; Sapper (K.), 1937, Taf. VII; Roserts (R.J.) & IRVING 
(E.M.), 1957, pl. 1; Zoppis Bracci (L.) & DeL GIUDICE (D.), 1958a. 
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TUNAWALAN (Caliza de …)"................ Cretäceo inf. 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). 


Zoppis Bracci (L.) & DeL Grupice (D.), 19584. — Un recono- 
cimiento geolögico del Rio Bocay y parte del Rio Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 103-104. 


El nombre deriva del caño Tunawalän, afluente izquierdo 
del Río Bocay, en la confluencia del cual se sitúa la localidad 
de Tunawalán (unos 50 km SSW de Bocay). 


Afloramientos: Dos fajas, paralelas al Río Bocay, con 
rumbo NNE, se observan tanto a la derecha como a la izquierda 
de dicho río, a una distancia de 2 km, sobre casi 20 km de largo. 
En la parte intermedia, donde corre el río, la caliza está ocul- 
tada por rocas volcánicas terciarias. 

La caliza, que constituye relieves, demuestra fenómenos 
cársticos. 


Relaciones estratigráficas: La caliza descansa sobre are- 
niscas rojas y conglomerados. La misma está cubierta por con- 
glomerados rojos (elementos silíceos, cemento calcáreo) o direc- 
tamente por las rocas volcánicas terciarias. 


Fósiles : Miliólidos. 
Correlación y edad: La unidad corresponde a la caliza (del 


Albiano) de la Form. Metapán, y se encuentra también entre 


dos conglomerados rojos. 
(R. HOFFSTETTER). 


U 


UCULÍ (Conglomerados de...) .................. Cretáceo 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). 
Zorpıs Bracci (L.) & DeL GrupicE (D.), 19584. — Un recono- 
cimiento geológico del Río Bocay y parte del Río Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n% 2, p. 105-106. 


Ea caño Uculí, afluente izquierdo del Río Bocay, se sitúa a 
unos 15 km al SSW de Bocay. 


Litología y fósiles: Se trata de un conglomerado con ele- 
mentos silíceos y calcáreos, de 3-30 cm de diámetro, y cemento 
calcáreo de color rojo obscuro. La caliza de los elementos con- 
tiene Miliólidos y Orbitolinas (O. lenticularis y probablemente 
O. texana, con formas A y B, de 3-7 mm de diámetro); corres- 
ponde a las calizas de Samasca y Birawas (con las mismas Orbi- 
tolinas), observadas poco más al N y NW, y a las calizas de El 
Callejón y Tunawalán (con Miliólidos) definidas más al S, todas 
equivalentes de la caliza de la Form. Metapán (Albiano). 


Relaciones estratigráficas: La unidad está cubierta por 
rocas volcánicas terciarias. 
Correlación y edad: Estos conglomerados equivalen a los 
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conglomerados superiores de la Form. Metapän. Corresponden 
al Cretäceo post-Albiano. 
(R. HorrsTETTER). 


V 


VOLCÁNICA (Serie...) de Nicaragua. Terciario 4- Cuaternario 
Se puede distinguir dos series de edad distinta : 


19 Serie Volcánica Inferior (WiLLiaMs, 1952). 

Toda la parte central de Nicaragua (al N y al E de los Lagos) 
está cubierta casi por completo por un espesor de algunos cen- 
tenares de metros de rocas efusivas intercaladas con tobas. 

Se trata principalmente de andesitas y basaltos que se en- 
cuentran en bancos subhorizontales de notable espesor y exten- 
sión. No faltan los términos más ácidos tales como traquitas, 
dacitas y riolitas, pero estos ültimos están en una proporción 
mucho menor respecto a los primeros. Estas rocas se presentan 
principalmente como aglomerados y bancos de escorias, aunque 
también existen algunas coladas de lava. 

La mayor parte de estas rocas, que cubren más de los cua- 
tro quintos del territorio nicaragüense, viene atribuída al Ter- 
ciario y, si bien no se conoce una serie cronológica de las diver- 
sas efusiones, SAPPER considera que el período de mayor acti- 
vidad fué durante el Mioceno y el Plioceno. Pero del estudio 
de las varias formaciones sedimentarias de la Costa del Pacífico 
se puede deducir que este vulcanismo tuvo que iniciarse mucho 
tiempo antes, al principio del Terciario, encontrándose inter- 
calados con niveles netamente eocénicos estratos de lapilis y 
de productos volcánicos varios; así también todas las interca- 
laciones de material tobáceo en las otras formaciones más 
recientes demuestran que esta actividad siguió más o menos 
continua hasta más allá del Mioceno. 

Esta serie volcánica se distingue de la Serie Volcánica Su- 
perior por estar fallada, plegada y por haber sido muy afectada 
por la erosión. 


20) Serie Volcánica Superior (WiLLiams, 1952). 

En el Cuaternario (y probablemente desde el Plioceno su- 
perior) se produjeron otras manifestaciones volcánicas, pero esta 
vez limitadas a la parte W de Nicaragua. Los conos forman un 
gran alineamiento, a lo largo de líneas de fracturas que bordean 
al SW la llamada « Depresión de Nicraagua » y se extienden 
desde el golfo de Fonseca hacia el SE hasta la isla de Ometepe. 
Estos volcanes son, de N a S: Cosigüina (o Cosegüina), San 
Cristóbal, Chonco, Obraje, Viejo, Casita, Santa Clara, Portillo, 
Elliston, Telica, San Jacinto, La Rota, Cerro Negro, Volcán 
Negro, Las Pilas, Asososca, Lago Asososca, Momotombo, Momo- 
tombito, Istumbla, Apoye, Jiloa, Cráter Asososca-Nejapa, Tis- 
capa, Santiago y Caldera Masaya, Caldera Apoyo, Mombacho, 
Zapatera, Concepcion (Omotepe), Madera. 
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Asociada con estos conos existe una serie de lavas y rocas 
piroclásticas que según Burri (1936) son principalmente basál- 
ticas, perteneciendo a la serie calco-alcalina del Pacífico. Pero 
se observan también andesitas (cráter de Asososca cerca de 
Managua y erupción del Cosigüina en 1835) y pómez dacítica 
(en las calderas de Masaya y Apoyo). Este vulcanismo cua- 
ternario se caracteriza por la abundancia de los productos piro- 
elásticos: en Las Sierras de Managua, p.ej., se observan espe- 
sores de más de 600 m de tobas pleistocénicas. 

Desde el Pleistoceno en adelante, el vulcanismo se mantuvo 
constantemente en esta región, de tal modo que algunos de los 
volcanes (p.ej. Momotambo, Cerro Negro, Telica, Rota, Masaya, 
Concepción) están todavía en actividad. 


(L. Zopprs Braccr y G. DENGO). 
Referencias : Sapper (C.), 1913; BurrI (C.) € Sonper (R.), 


1936; Sapper (K.), 1937; Wrams (H.), 1952; McBrrney (A.R.), 
1956; Zoppıs Bracci (L.) € DeL Grupice (D.), 1958. 


W 


WAULA-TIGNI (Caliza de...) ................ Cretáceo (?) 
(Nicaragua N : Depto Jinotega). 
Zoppis Bracci (L.) & DeL Grupice (D.), 1958a. — Un recono- 
cimiento geolögico del Rio Bocay y parte del Rio Coco. Bol. 
Serv. Geol. Nac. Nicaragua, n° 2, p. 109. 


El nombre deriva del cano Waula Tigni, afluente izquierdo 
del Rio Coco, unos 45 km al NNE de Bocay. 

Se trata de una caliza gris, sin fösiles, asociada con arenisca 
gris silicea. Presenta alguna analogia litolögica con la caliza 
de la Form. Metapän, pero la correlaciön pide todavia confir- 
mación. 

(R. HOFFSTETTER). 
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R. Hoffstetter, G. Dengo y R. Weyl 


INTRODUCCIÓN 


Costa Rica (60000 km?) se extiende del Pacífico al Mar 
Caribe, entre Nicaragua al N y Panamá al SE, o sea entre los 
paralelos 11° 1/4 y 89 N. 

El país está atravesado de NW a SE por una serie de mon- 
tanas, que representan en realidad varias unidades, tanto geo- 
gráficas como geológicas. La cadena está cortada transversalmente, 
hacia el paralelo 109 N, por una relativa depresión (« Meseta 
Central» o Valle Central ()) que se prolonga hacia el Pacífico 
(valle del Río Grande de Tárcoles) y hacia el Caribe (valle del 
Rio Reventazón). La llamada « Meseta Central » alberga la mayo- 
ría de la población del país, y especialemente la capital, San José. 

Al N del Valle Central, las montañas son esencialmente vol- 
cánicas (Terciario a Reciente) y comprenden 3 unidades: 10 la 
Cordillera de Guanacaste se extiende desde la frontera NW hacia 
el SE, con edificios volcánicos bien dibujados : Orosí (1 487 m) (2) 
agrupado con Góngora (1453 m) y Cacao (1560 m), Rincón de la 
Vieja (1 907 m), Miravalles (2 020 m), Tenorio (1920 m) y Arenal 
(1 638 m); esta cordillera está limitada al S por el surco de Tila- 
rán, donde se ubica el lago del Arenal. 20 En la prolongación SE 
de la anterior, se levanta otra cadena, formada por rocas volcá- 
nicas terciarias, pero sin edificios conservados, de tal modo que 
dibuja una cresta continua, desde la Sierra de Tilarán hasta los 
Montes del Aguacate. 30 Más al E, la Cordillera Central, con 
rumbo WNW-ESE, comprende los volcanes Viejo (2 050 m), Poás 
(2737 m), Barba (2 906 m), Irazú (3 432 m) y Turrialba (3 328 m), 
de los cuales algunos son todavía activos. Cabe notar que esta 
zona volcánica bordea hacia el SW la prolongación de la depresión 
actualmente ocupada por los lagos de Nicaragua. 

Al S del Valle Central se extiende la Cordillera de Talamanca, 
con rumbo SE, que se prolonga en las montañas de Panamá. Las 
principales cumbres corresponden a los Cerros de las Vueltas 
(3156 m), Buenavista (3491 m), Chirripó (3820 m), Dúrika 
(3 280 m), Utyum (3 084 m) y Kámuk (3 563 m). Ne se trata aquí 
de una cadena de origen volcánico, sino de una cordillera debida 
a plegamientos, fallas e intrusiones ígneas, las últimas formando 
las principales cumbres. El substrato es mal conocido pero incluye 
probablemente una parte cretácica. Los sedimentos fechados per- 


(D El término « Meseta Central» es de uso corriente, a pesar de su 
impropiedad. Recientemente, el Instituto Geográfico de Costa Rica ha pro- 
puesto substituírlo por « Valle Central» (WEYL, 1957, note 5a, p. 132); esta 
última forma ha sido adoptada en el texto español de Weyr (1957d). 

(2) Esta altitud y las siguientes corresponden a las cifras rectificadas 
publicadas en Weyz (1957d). 
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tenecen al Terciario (Eoceno a Mioceno) y constituyen en parti- 
cular las estribaciones NW de la cordillera, o sea los Cerros Can- 
delaria y Bustamante. 

Hacia el SW, la Cordillera de Talamanca está limitada por 
un alto valle longitudinal (Valle del General), bordeado a su vez 
hacia el SW por la llamada Cordillera Costera, con mismo rumbo, 
constituída por sedimentos terciarios perforados por escasas in- 
trusiones. 

Todo este sistema montañoso cae hacia el SW en una zona 
deprimida, que corresponde a cuencas y golfos, con relleno sedi- 
mentario del Terciario y Cuaternario. Más al SW, tres penínsulas 
(Nicoya, Osa, Burica), con relieve marcado (hasta unos 1000 m), 
han sido interpretadas por ciertos autores como los restos de 
una antigua cadena en parte submergida, pero el estudio geoló- 
gico y tectónico no puede considerarse como definitivo, aunque 
los autores modernos tienden a atribuir el substrato al Cretáceo. 

Al NE de la zona montañosa, se extiende la llanura costera 
del Caribe, que se presenta bastante estrecha en su parte SE 
(o sea al N de la Cordillera de Talamanca), pero se ensancha 
hacia el N, hasta alcanzar la región del Lago Nicaragua. Com- 
prende sedimentos del Terciario y del Cuaternario. 


Estudios geológicos. — Entre los investigadores que estudiaron 
la geología de Costa Rica, se deben citar algunos precursores, 
como SEEBACH (1865) y Arrwoop (1882). Pero el verdadero pionero 
es GaABB (1874, 1874a, 1875, 1895) quien, después de recorrer 
gran parte del territorio, proporcionó las bases esenciales de la 
geología del país. Después de él, HILL (1898, quien estudió prin- 
cipalmente Panamá) y Hayes (1899, quien se interesó especial- 
mente al S de Nicaragua) extendieron sus observaciones hasta 
dentro del territorio costariqueño. SaPPER (1905) efectuó numero- 
sos reconocimientos y estableció el primer esbozo del mapa geo- 
lógico del país. PıiTTIER (1912) añadió importantes observaciones 
orográficas e hidrográficas. Romanes (1912, 1912a) realizó buenos 
estudios en la Meseta Central y la Península de Nicoya, comple- 
tados por ALFARO y sobre todo por Mac Donar» (1914, 1919, 1919a, 
1920). Orsson (1922) se interesó a los sedimentos terciarios de la 
zona costera Caribe. REDFIELD (1923) dió una síntesis geológica del 
país. Nuevos estudios fueron emprendidos por Branson (1928 : 
valle del Reventazón) y por Lonmann (1934: Cordillera de Tala- 
manca y sus estribaciones), lo que permitió nuevas síntesis por 
SCHUCHERT (1935), SAPPER (1937) y OLsson (1942). En los últimos 
años DónboLI (1940 a 1954) efectuó estudios en el Valle Central 
y en el Valle del General, Weyr (1953, 1955, 1956, 1957) se inte- 
resó especialmente a la Cordillera de Talamanca, y HARRISON 
(1953) demostró la presencia del Cretäceo en el NW del pais. 
Además, estudios recientes, principalmente sobre el basamento 
de la zona Pacífica, quedan todavía inéditos; han sido resumidos 
en este Léxico por G. DENGO. 

Varios sedimentos han sido fechados gracias a estudios pa- 
leontológicos sobre los moluscos (Gans, 1881, 1881a; Datu, 1912; 
Orsson, 1922; VaucHan, 1924b; Woopniwa, 1926, 1928; Haas, 1942; 
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OLsson, 1942a), los foraminiferos (CusHman, 1920; K. v. W. PaL- 
MER, 1923; VAUGHAN, 1942a; LOHMANN & BRINKMANN, 1931; Goup- 
KOFF & PORTER, 1942; CorYELL € Mossman, 1942; Core, 1953; 
Harrison, 1953), los corales (VaucHan, 1919), equínidos (JACKSON, 
1918), briozoos (Canu & BassLER, 1918), crustáceos (RATHBUN, 
1918) y sobre las plantas (Berry, 1921, 1924). Pero mucho se 
necesita todavía para llegar a una escala estratigráfica precisa. 

Las rocas volcánicas y plutónicas justificaron trabajos por 
parte de Lane (1875), SEEBACH (1892), Worrr (1896), Sapper (1901, 
1905, 1913, 1937), Burrı (1931), WiLLiams (1952) y Wevz (1953 a 
1957). Por fin es preciso mencionar algunas publicaciones que 
conciernen especialmente los recursos minerales y la minería: 
ME tts (1890), Sears (1920), Means (1924), Benner (1939), WEBBER 
(1942), HurrLE (1942), MarizENorr (1942), RoBerts (1944), Ro- 
BERTS € IRVING (1957), la última con un mapa geológico que 
cubre el conjunto de la América Central. 


Secuencia estratigráfica 


Los estudios citados quedan aún incompletos y son a veces 
contradictorios. De manera que una síntesis geológica del país 
sería prematura en la actualidad. 

En el mapa de Rogerts & Irvine (1957, pl. 1) aparecen exten- 
sos afloramientos atribuídos con reserva al Cretáceo (?): consti- 
tuyen gran parte de la Cordillera de Talamanca y se prolongan 
hacia el NW hasta las cercanías del Golfo de Nicoya; más al SW, 
otra faja paralela forma el substrato de las penínsulas de Osa, 
Nicoya y Santa Elena. Pero, de todos estos terrenos (sedimenta- 
rios, piroclásticos y volcánicos), tan sólo la Form. Santa Elena, 
en el extremo NW del país, ha sido fechada paleontológicamente. 

En cambio, se conocen datos paleontológicos seguros al res- 
pecto del Eoceno superior, representado por calizas con macro- 
foraminiferos, conocidos en ambas vertientes de la Cordillera de 
Talamanca y también en la costa del Pacífico. Es probable también 
que varios depósitos de la Península de Nicoya y de los alrede- 
dores del golfo homónimo pertenezcan al mismo período. 

Los afloramientos oligocénicos tienen más extensión en el 
mapa de ROBERTS & Irvine, pero algunos no son fechados de una 
manera satisfactoria. Los más seguros se conocen en la parte 
oriental (región del río Sixaola) donde sedimentos con Lepido- 
cyclina han sido observados debajo de capas con microfauna ma- 
rina del Oligoceno superior (Form. Uscari inferior). En la Meseta 
Central y en las estribaciones de la Cordillera de Talamanca, 
LoHmanx attribuye al mismo período potentes depósitos clästicos, 
pero la pobre fauna de moluscos y la fuerte dislocación de los 
sedimentos dificultan una fechación precisa; toda la escala pro- 
puesta por LoHMaNN (y adoptada por ROBERTS € Irvine, 1957, 
pl. 1) depende en definitiva de la exacta edad del llamado Banco 
de Pecten. Hacia el NW, es posible que, como WEGEMANN (1931) 
lo admite para Nicaragua SW, la sedimentación se haya interrum- 
pido después del Oligoceno inferior para reanudarse en el Mio- 
ceno (medio ?). 

Al Mioceno corresponden sedimentos marinos bastante exten- 
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sos, ala vez en las vertientes N y S, y tambien en el Valle Cen- 
tral. La serie mäs tipica se conoce en la llanura Caribe (Forma- 
ciones Uscari superior y Gatün) y se prolonga en la vertiente N 
de la Cordillera de Talamanca, donde demostraria fenömenos de 
metamorfismo al contacto de las rocas intrusivas (REDFIELD, 1923; 
WeyL, 1957). En la Meseta Central, varios depósitos calizos y 
clásticos llevan unos fósiles marinos del mismo período. Se cono- 
cen también sedimentos miocénicos, fechados paleontológicamente, 
en la costa Pacífica (Form. Punta Carballo y Moctezuma). La 
presencia de faunas semejantes en las dos costas actuales deja 
suponer una comunicación marina entre el Atlántico y el Pacífico 
durante el Mioceno inferior (WoopRING, 1926, 1928) o mejor medio 
(Haas, 1942). 

El Plioceno marino parece localizado en la región de Puerto 
Limón. Pero potentes conglomerados continentales desarrollados 
en ambas extremidades del Valle Central y también en una gran 
extensión de la llanura costera Caribe, corresponden a la fase de 
erosión del mismo periodo. 

Los sedimentos cuaternarios se presentan con amplio desa- 
rrollo en Costa Rica, pero las formaciones marinas no ocupan sino 
una posición marginal, a lo largo de ciertas costas, principalmente 
en las partes E (costa Caribe) y SE (costa Pacífica). Por lo demás 
corresponden esencialmente a depósitos continentales. Tales depó- 
sitos tienen gran extensión en las llanuras del NE, o sea en la 
prolongación SE de la depresión del Lago Nicaragua. Se encuen- 
tran también sedimentos cuaternarios en las cuencas de la ver- 
tiente Pacífica, situadas entre los macizos peninsulares y el sis- 
tema montañoso axial. Además, importantes formaciones conti- 
nentales han sido estudiadas por DönvoLı en los altos valles: 
« Meseta » Central y Valle del General. 


Volcanismo y orogénesis. 


El basamento cretácico está constituído en gran parte por 
material eruptivo, tanto en Costa Rica como en Panamá, lo que 
demuestra en toda esta región la existencia de numerosos vol- 
canes submarinos durante el Cretáceo superior. 

Se notará que la parte « pre-senoniense » (más precisamente 
pre-Senoniense superior) del Complejo de Nicoya (véase el artí- 
culo correspondiente, por G. Denco) ha sido deformada e intru- 
sionada por peridotitas, gabros, diabasas y dioritas, lo que sugiere 
una fase orogénica posiblemente contemporánea de aquella que 
afectó a los Andes y a ciertas islas de las Antillas mayores a 
mediados del Senoniano. 

Es probable que intervinieron también movimientos larámicos, 
por lo menos en Costa Rica central y meridional (así como en 
Panamá), donde el Eoceno superior aparece transgresivo sobre 
el basamento cretácico. 

Según los estudios de WeyYL, el volcanismo era manifiesto 
durante el Eoceno-Oligoceno. En el Mioceno, se produjo una 
importante orogénesis, con dos fases que serían la una post- 
Uscari y la segunda post-Gatún. Esta orogénesis tuvo como 
consecuencia el plegamiento de la Cordillera de Talamanca y las 
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intrusiones ácidas post-orogénicas que produjeron metamorfismo 
de contacto en los sedimentos oligo-miocénicos y que fueron remo- 
vidas en forma de guijarros dentro de los conglomerados plio- 
cénicos. Una nueva actividad volcánica se manifestó en el Plioceno 
(DónDOLI) y prosiguió hasta nuestro días en la Cordillera Central. 
Levantamientos recientes, con fracturas y  abombamientos, 
tuvieron como consecuencia la formación de terrazas en los ríos. 
Algundas cumbres (Chirripó, alt. 3820 m) llegaron a sobrepasar 
el límite de las nieves perpetuas durante el Pleistoceno y presen- 
tan manisfestaciones glaciares de aquella época (WEYL). 


Mapa. — No existe todavía un mapa geológico de Costa Rica 
que tenga un carácter seguro. Para el uso de este Léxico, hemos 
adaptado el mapa de Roserts & Irvine (1957, pl. 1), que es a la 
vez el más moderno y el único que cubre la totalidad del terri- 
torio costariqueño. Pero el lector notará algunas discrepancias con 
el texto del Léxico. Sin embargo, no pudimos introducir correc- 
ciones correspondientes en el mapa, debido a que no tenemos 
documentos precisos en cuanto a la repartición geográfica de las 
pocas unidades bien fechadas del país. 


(R. HOFFSTETTER). 


A 


A (Formación...) .. Terciario (Oligoceno sup. y/o Mioceno inf.) 
(Costa Rica, valle del Reventazón) 


Branson (E.B.), 1928. — Some observations on the Geo- 
graphy and Geology of Middle-Eastern Costa Rica. Univ. Mis- 
souri Stud., vol. 3, n° 1, p. 60, fig. 14-15, p. 57: Formation A. 


Según el mapa de Branson (1928, fig. 14, p. 57), la unidad 
aflora en el valle del Río Reventazón, en las cercanías de 
Peralta (alt. 332 m), aproximadamente entre los paralelos 90 57’ 
LON 


Descripción original: « Formation A. The shales designated 
A in the section are the oldest rocks exposed in the Reventazon 
Valley. More than 2000 feet of sediments were measured and 
the bottom was not reached. For the most part they consist of 
alternating beds of shales and sandstones or conglomerates. The 
sandstones and conglomerates are beach formed, often contain 
many shells and shell fragments, and volcanic ash is present in 
many beds. The shales are gray to brown and the sandstones 
appear green to black. The conglomerates are never composed 
of fragments more than an inch or two in diameter. The fossils 
have an Eocene aspect, but they are different from those that 
have been described from other Central American localities. 


« Part of A probably corresponds to Orssow's Uscari for- 
mation, though the sediments do not agree with his interpre- 
tation of being deposited in quiet and moderately deep waters. 
They contain many conglomerates and some of the conglomerates 
are partly made up of fragments of shells of pelecypods and gas- 
tropods. The sediments change rather abruptly along the strike 
in many places. The location of A below formations that bear 
a Gatun fauna in the only reason for suggesting a correlation 
with the Uscari. 


« .. Fossils occur in abundance near milepost 58 on the 


Northern Costa Rica Railroad, two miles west of the village of 
Peralta. 


« North of formation A a volcanic conglomerate intervenes 
for about one mile and is followed by outcrops of about 800 feet 
of sandstone which is fine grained, yellow to brown in color, 
very porous, and highly fossiliferous. Shaly phases appear fre- 
quently between sandstone beds and several thin limestone beds 
also occur. » 


La unidad ha sido asignada tentativamente por BRANSON 
(1928, p. 57) al Oligoceno (?). Podría representar une facies más 
litoral de la Form. Uscari (de Costa Rica E). Es posible que 
corresponda a las Capas Sapote (— Zapote) cuya fauna ha sido 
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recolectada par Gags en un lugar no precisado del Río Reventazón, 
y pertenece al Mioceno inferior. 
(R. HOFFSTETTER). 


AGUACATE (Serie volcánica...) .................. Terciario 
(Costa Rica Central). 


Romanes (J.), 1912. — Geology of a Part of Costa Rica. Quart. 
Journ. Geol. Soc. London, vol. 68, p. 120 (descripción), fig. 4, 
p. 122 (nombre : Aguacate series). 

El nombre deriva de « Aguacate Hills » (= Montes del Agua- 
cate) al W de San José y al N del valle del Río Grande de 
Tárcoles. 


Descripción original : « The older volcanics rocks are expo- 
sed in but a few places along the river-bed [del Río Grande]. 
They almost certainly form part of the volcanic complex of the 
Aguacate Hills, through which the old river cut its valley and 
subsequently laid down its gravels and sands. These volcanic 
rocks have been very considerably weathered, but their andesitic 
character is still clearly visible. Some bands of this series have 
originally been highly vesicular, and these vesicles have been 
subsequently infilled with calcite and cryptocrystalline silica, the 
latter often showing beautiful spherulitic structure. All these 
rocks have been very largely replaced by calcite, and no trace 
of ferromagnesian minerals remains. The lavas are traversed by 
several small dykes averaging about 3 feet in width, and having 
a general east-and-west trend; but this is very variable, as 
folding has evidently taken place subsequently to their intrusion. 
These dykes are petrographically indistinguishable from some of 
the lavas through which they have been intruded. » 

Según R. WeyL (manuscr. 1958) estas antiguas efusivas 
andesíticas, fuertemente mineralizadas y meteorizadas, podrían 
pertenecer a la Serie volcánica Talamanca, y no parecen merecer 


un nombre particular. 
(R. HOFFSTETTER). 


AGUJAS (Capas = Estratos de...) ...... Terciario (Mioceno) 
(Costa Rica W) 


Autor: PITTIER (H.F.) in Sapper (C.), 1905. — Ueber Gebirgs- 
bau und Boden des südlichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.- 
Bd. 32, Erg.-H. 151, p. 55: Schichten von Agujas (PITTIER). 

Véase también: Sapper (K.), 1937, p. 117, Taf. VIII. 


El nombre deriva de Agujas o Las Agujas, en la orilla E de 
la entrada del Golfo de Nicoya (long. 84° 39’ W; lat. 99 42 N). 

SAPPER (1905, p. 55) se refiere a la unidad en la forma 
siguiente: «Zum Oligocän gehören ferner die versteinerungs- 
führenden Schichten von Agujas (PITTIER) » y figura un aflora- 
miento del Oligoceno en la regiön de Agujas (1905, Taf. I). 

El mismo autor (1937, p. 117) vuelve a decir que según Prr- 
TIER estas capas pertenecen posiblemente al Oligoceno. Pero en 
su mapa (1937, Taf. VIII) figura el afloramiento como Mioceno 
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medio y superior (Form. Gatün). El ärea correspondiente ha sido 
también cartografiada como Mioceno por ROBERTS & Irvine (1957, 
121). 
: a se describieron los fösiles de la unidad. Es probable que 
esta represente una extensiön meridional de la Serie Punta Car- 
ballo (véase), del Mioceno. 
(R. HOFFSTETTER). 


ALKALI-VULKANITE in Costa Rica = EFUSIVAS ALCA- 
LINO-SÓDICAS (Rocas) en Costa Rica ........ Edad (?) 


Nachdem Worrr (1896) erstmalig einen Theralith beschrieben 
hatte, fand Romanes (1912a) auf der Halbinsel Nicoya ausgedehnte 
Vorkommen basischer Alkali-Ergußgesteine. Es sind dort anal- 
cimführende Dolerite und ein Teschenit, deren Analcim sowohl 
in der Zwischenklemmasse wie auf Klüften vorkommt und als 
hydrothermal aufgefasst wird. Ein Limburgit von Manzanilla 
wird ebenfalls zu dieser Alkali-Serie gerechnet. Das Fehlen von 
Andesiten im Verbreitungsbereich wird als weiteres Merkmal 
angesehen, das die Gesteinsserie von Nicoya von denen des 
zentralen Costa Rica abhebt. 

Das stratigraphische Alter der Alkali-Vulkanite ist noch 
unbekannt. RomaNes hielt sie für intrusiv in den Kalken der 
Nicoya-Halbinsel. Ein locus typicus ist nicht angegeben. 

Hauptvorkommen auf der Halbinsel Nicoya, als Fundplätze 
werden genannt: Oberlauf des Rio Pila westlich der Ortschaft 
Nicoya, Becken des Rio Quirima, Westküste der Halbinsel an der 
Playa Corillo, als Geröll im Rio de Oro, Mündungsgebiet des Rio 
Lapa. Das von WoLrr beschriebene Theralithvorkommen (HiLL 
1898, S. 233) liegt an der Bahnlinie von San José nach Pto. Limón 
bei Pascua. 


(R. Weyt). 


Litteratur : Worrr (J. E.), 1896; Hitt (R.T.), 1898; ROMANES 
(J.), 1912; Romanes (J.), 1912a; Burri (C.) € SONDER (R. A.), 1936. 


AMOURA (Lutita ...) ..... Oligoceno sup. (y/o Mioceno inf. ?) 
(Costa Rica E) 


GOUDKOFF (P. P.) €: Porter II (W. W.), 1942. — Amoura shale, 
Costa Rica. Bull. Amer. Ass. Petrol. Geol., vol. 26, n° 10, p 1647- 
1655, fig. 1. 


Miembro inferior de la Form. Uscari (véase). 

El nombre deriva del Río Amoura, que se separa del Río 
Tarire para volver a reunirse con él cerca de Suretka, consti- 
tuyendo algo más abajo el Río Sixaola. La localidad tipo, según 
las indicaciones de los autores (p. 1651), con referencia al mapa 
de REpFIELD (1923, fig. 60), se sitúa en 9035’ N y 83°13’ W. Es 
muy cercana de la localidad tipo de la Form. Uscari, en la cual 
se encuentran las mismas lutitas, pero más meteorizadas. 


Litología : (GOUDKOFF & PORTER, 1942, p. 1651) : «Fine gray 
clay, or mud, shale distinctly bedded in fresh outcrops, but incli- 
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ned to slump and become formless in older exposures. It rapidly 
weathers to tan or brown ». 


Fauna : Microforaminiferos (ibid., p. 1652-1653) : Bolivina cf. 
acerosa Cushman; B. cf. aenariensis var. carapitana Hedberg; 
B. cf. floridana Cushman; B. cf. pisciformis Gall. & Morrey: = 

; 5 DICE : ey; Buli- 
mina cf. rinconensis Cush. & Laiming; Cassidulina crassa a Orbs 
Cassidulinoides sp.; Cibicides cf. ungeriana (d’Orb.); Clavulina 
communis d’Orb.; Dentalina cf. communis d’Orb.; D. multilineata 
Born.; D. roemeri Neug.; Eponides umbonata (Reuss); Globigerina 
bulloides d’Orb.; Gl. conglomerata Schwager; Haplophragmoides 
sp.; Lagena striato-punctata Parker & Jones; Lamarckina Sp.; 
Liebusella pozomensis var. crassa Cushm. & Renz; Marginulina 
(Robulus) subaculeata var. glabrata (Cushm.); M. subbulata 
Hantken; Nodosaria ewaldi Reuss; N. holserica Schwager; N. 
koina Schwager; Nodosarella camerani (Dervieux); Orbulina uni- 
versa d'Orb.; Planulina cushmani (Barbat & v. Estorff); Plecto- 
frondicularia aff. californica Cushm. & Stewart var.; Quinquelo- 
culina sp.; Robulus barbati Cushm. & Hobson; R. mayi Cushm. 
& Parker; R. cf. taettowata Schwager; Saracenaria acutauricularis 
(Fichtel & Moll); Sphaeroidina variabilis Reuss; Textularia missis- 
sipiensis Cushm.; Uvigerina cf. gardnerae var. cubama Hadley; 
U. hispida Schwager; U. cf. pigmaea d'Orb. 

Segün los autores, la abundancia de Planulina, Robulus y 
Orbulina indica un depósito en aguas templadas algo profundas, 
sobre la plataforma continental y bajo condiciones de mar abierto. 

La edad sería del Mioceno inferior o del Oligoceno. La aso- 
ciaciön fáunica recuerda mucho a la llamada « fauna de Manta » 
(Ecuador) de GALLOWAY & Morrey. [Notemos que, en la nomen- 
clatura actual esta fauna ecuatoriana pertenece a la Form. Tosa- 
gua, atribuída al Oligoceno; véase fasc. Ecuador] y también al 
piso Zemorriano (de California). Según WooprinG (carta 1958), la 
parte inferior de la Form. Uscari (o sea la Lutita Amoura) corres- 
ponde al Oligoceno superior. 

Los autores subrayan que estas lutitas provienen práctica- 
mente de la localidad tipo de la Form. Uscari y podrían recibir 
este nombre. Pero ellos notan, después de Wooprıng (1928, p. 69) 
que los macrofósiles dados como característicos de la Form. Us- 
cari han sido encontrados todos fuera del área de la Quebrada 
Uscari; en consecuencia, apoyan la conveniencia de cambiar la 
localidad tipo de esta formación, trasladándola por ejemplo en 
Sapote = Zapote (valle del Río Reventazón) donde Gass des- 
cribió una pequena fauna del Mioceno inferior. Finalmente, pro- 
ponen designar las capas del área de la Quebrada Uscari y Río 
Amoura como Lutitas Amoura, esperando que los trabajos futuros 
precisarán si se trata de un miembro inferior de la Form. Uscari 
o de una unidad distinta más antigua. 

A juicio del suscrito, la Lutita Amoura está claramente 
incluída en la definición original de la Form. Uscari (véase). No 
se puede cambiar la localidad tipo de la ültima sin modificar su 
nombre (que vendría a ser Form. Sapote — Zapote en caso de 
admitir la sugestión anterior). En el caso de que se imponga la 
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necesidad de separar dos unidades consecutivas, una inferior con 
microforaminiferos, otra superior con macrofösiles, las mismas 
deberian recibir respectivamente los nombres de Uscari 
(= Amoura) y Sapote = Zapote. 


(R. HOFFSTETTER incl. ficha de G. DENGo). 


ARMUELLES (Formación) 5.22.5 ma Pleistoceno 
(Pen. Burica : Panamá SW y Costa Rica SE) 


TERRY (R. A.), 1941. — Notes on submarine valleys off the 
Panamanian coast. Geog. Rev., vol. 31, p. 382, fig. 5. 

Véase también OLsson (A.A.), 1942, p. 248-249; OLssoN (A.A.) 
1942a, p. 8-12. 


El nombre de esta formaciön marina deriva de Puerto Ar- 
muelles (Panamä SW). Véase la misma unidad en Panama, p. 323- 
324. 

(R. HOFFSTETTER). 


B 


Ba(ormacion...) ieee Terciario (Oligoceno sup. o Mioceno) 
(Costa Rica: valle del Reventazön). 


Branson (E. B.), 1928. — Some observations on the Geography 
and Geology of Middle-Eastern Costa Rica. Univ. Missouri Stud., 
vol. 3, n° 9, p. 60, fig. 14-15, p. 57: Formation B. 

BRANSON designa así, en la región del Río Bonilla, la unidad 
nombrada Capas (o Formación) Bonilla (véase). 


(R. HOFFSTETTER). 


BARRANCA (Sedimentos...; Depósitos...) 
(Costa Rica W) 


Romanes (J.), 1912. — Geology of a Part of Costa Rica. Quart. 
Journ. Geol. Soc. London, vol. 68, p. 123-125 : Barranca sediments, 
Barranca deposits. 


AAEE, Mioceno 


La designación (no propuesta formalmente como nombre 
estratigráfico) deriva del Río Barranca en cuya desembocadura 
(99 58^ N, 84° 44’ W, costa del Pacífico en la orilla E de la entrada 
del Golfo de Nicoya) se observan los sedimentos. 

Estos depósitos han sido descritos por ALFARO (1911, fide Haas, 
1942), y RomaNes (1912) en ambas orillas de la boca del Río 
Barranca y al SE a lo largo de la costa, en los cortes y en el túnel 
de la vía férrea, hasta las cercanías de Punta Carballo y de Car- 
ballo. En la misma área, la serie ha sido descrita por Mac DONALD 
(1919; 1920, p. 54-57) bajo el nombre de Serie de Arenisca caliza 
de Punta Carballo (véase). 

Según Romanes, se trata de sedimentos marinos esencialmente 
constituídos por cenizas (sílice criptocritalina, cuarzo, feldespatos, 
augita, vidrio volcánico descompuesto), que varían desde «a fine 
purple mudstone to a fairly coarse ashy sandstone ». El aspecto 
y los colores cambian de una manera extraordinaria. Por lo ge- 
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neral, las capas tienen rumbo N-S y buzamiento 100 E, pero local- 
mente se muestran bastante perturbadas (rumbo hasta W-E, 
buzamientos desde 80° N hasta 300 S) por el juego de fallas. 

ROMANES cita fósiles que comprenden microforaminiferos y 
también moluscos : Venus cf. meridionalis; Mactrinula macescens 
Guppy; Dosinia cf. orbicularis Edw.; Clementia dariena Conrad; 
Turritella cf. gatunensis Conrad; Pyrula reticulata Lmk; Solarium 
cf. villarelloi Böse. 

Haas (1942) describe una serie de moluscos costariquenos, de 
los cuales algunos proceden precisamente de Carballo y de Punta 
Carballo (vease articulo Punta Carballo). El conjunto indica 
seguramente el Mioceno, probablemente medio, y se asemeja 
mucho a aquél de la Form. Gatün (zona Caribe de Panamä y 
Costa Rica), confirmando así las indicaciones de ALFARO (in 
LOHMANN, 1934, p. 18). Esta semejanza indica una probable comu- 
nicación marina entre el Atlántico y el Pacífico durante el Mio- 
ceno medio. 


Véase también: Punta Carballo (Serie...). 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Arraro (A.), 1911; Romanes (J.), 1912, p. 123- 
125; ALFARO (A.), 1913a, p. 860; Mac Donatp (D.F.) y otros, 1919, 
1920, p. 54-57; WoobrinG (W.P.), 1926, p. 36; 1928, p. 88; 
LoHMANN (W.), 1934, p. 18; ScHucHEsRT (Ch.), 1935, p. 606; 
Haas (O.), 1942. 


BONILLA (Capas = Estratos..; Formación...) ...... Terciario 
(Oligoceno sup. o Mioceno) 
(Costa Rica, valle Reventazón). 


Hinr (R. T., 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Bull. Mus. Comp. Zool. 
Harward Coll., vol. 28, n° 5, p. 236 : Bonilla Beds. 

REDFIELD (A.H.), 1923, p. 365: Bonilla formation. 


El nombre deriva de «Bonilla Cliff» (HiLL, 1898, p. 232, 
pl. VII), o sea probablemente los barrancos del Río Bonilla, 
afluente izquierdo del Río Reventazón, cuyo confluente se sitúa 
en 10° 2’ N, 830 37’ W, alt. 270-300 m. 

Según el perfil de SyócREN (en HiLL, 1898, pl. VII), el corte 
de estos barrancos comprende capas de areniscas subhorizontales 
y areniscas calcáreas groseras, con una potencia visible de unos 
30 m. 

Los fósiles no han sido listados, pero Darı (en HiLL, 1898, 
p. 275) indica que pertenecen a la fauna de Monkey Hill (Panamá) 
atribuída por él al Oligoceno superior [Actualmente la Form. 
Monkey Hill, incluída en la Form. Gatún, se considera del Mio- 
ceno medio a superior]. 

Jackson (1918, p. 104, 113) determina Schizaster armiger 
Clark (del Eoceno sup. de Alabama) en el material recolectado en 
Bonilla por HILL; pero VAUGHAN (in Jackson, 1918, nota 1, p. 104) 
opina que la formación de Costa Rica debe corresponder al Mio- 
ceno inferior mejor que al Oligoceno. Por su parte SCHUCHERT 


238 COSTA RICA 
(... Bonilla, capas, formación) 


(1935) atribuye el Equínido de Bonilla al « Lower Gatún » (p. 103) 
y la Form. Bonilla al Oligoceno sup. - Mioceno inf. (p. 104). 

Bajo el nombre de «Formation B», Branson (1928, p. 60) 
da una nueva descripción de la unidad en la forma siguiente : 
« The best outcrops of formation B are along the Bonilla River, 
which enters the Reventazon near milepost 50 1/2 from Limon 
on the Northern Railroad. The formation is about two-thirds 
shales and the rest sandstones. The shales range in color from 
green through various shades of blue to black and are very fine 
grained and slippery. The sandstone members range up to 100 feet 
in thickness and are fine to medium grained. Some beds bear the 
sea urchin Schizaster scherzeri Gabb in abundance and Schizaster 
armiger Clark has been indentified from this locality. The shales 
contain numerous large limestone concretions which are highly 
fossiliferous; an oyster which reaches a length of 9 inches, width 
7 inches, and thickness 6 inches, being conspicuous. Pieces of 
lignite retaining the shape of the wood fragments from which they 
came are abundant. The formation may be part of the Uscari, 
but its fauna has not been listed from elsewhere. » 

En su columna estratigráfica, BRANSON (1928, p. 57) da a la 
unidad una potencia de 1 000 pies (300 m) y la atribuye con reser- 
vas al Oligoceno (?). 

Las relaciones estratigráficas requieren estudios complemen- 
tarios. Según BRANSON (1928, p. 57) la Formación B (= Bonilla) 
sería más joven que la Formación A y más antigua que la For- 
mación C. Pero esta ültima incluye evidentemente las Calizas Las 
Animas (véase), cuya microfauna indica el Eoceno superior. De 
tal modo que la opinión de BRANSON parece errónea. 

Nota: El área tipo del río Bonilla está cartografiada como 
Mioceno por RoBERTS & Irvine (1957, pl. 1). 


(R. HOFFSTETTER; incl. ficha de R. WEYL). 


Referencias HTE (R.T:), 1898 Ep 232, 200. 219. DAVID 
JACKSON (R.T.), 1918, p. 104, 113; RebrieLD (A.H.), 1923, p. 365; 
Branson (E.B.), 1928, p. 60, fig. 14-15, p. 57; SCHUCHERT (Ch.), 
1935, p. 603-604; RoBERTS (R.J.) € Irvine (E.M.), 1957, pl. 1. 


« BOULDER CLAY » de Costa Rica (El llamado...) .. Plioceno 


El nombre de « Boulder Clay » ha sido usado abusivamente 
por BELT (1874, p. 247-248, 259-264) para designar, en Nicaragua, 
arcillas con peñones, erróneamente consideradas como de origen 
glaciar. 


Hırı (1898, p. 223-224, fig. 23, p. 226, pl. XVI-XVII) usa el 
mismo término, pero con reservas, aplicándolo en Costa Rica a 
« ... immense thickness of red clay in which are more o less spar- 
selu embedded irregular boulders of basic igneous material. This 
is the so called « boulder clay » of Tropical America and it is by 
far the most widely developed and conspicuous geologic feature 
of the region. » Pero HILL no admite el origen glaciar. 

Romanes (1912, p. 133-136) hace un estudio más detallado 
bajo la designación de « ‘Boulder Clays” of Costa Rica », en las 
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vertientes del Atläntico y del Pacifico. Segün él, se trata de depö- 
sitos variados que corresponden a tres origenes: 


1° La mayoria se deben a una acciön torrencial. A esta cate- 
goria pertenecen los depösitos observados en Cebadilla (vertiente 
Pacifica, garganta del Rio Grande de Tärcoles) y en la vertiente 
Atläntica, a lo largo del Rio Reventazön, desde Paraiso hasta la 
llanura costera. Presentan una estratificaciön aparente y los blo- 
ques son redondeados. 

20 Localmente, p.ej. en La Florida (valle del Reventazón) 
algunos derrumbes o deslizamientos han añadido material a los 
depósitos de río: los bloques de material volcánico forman 
terraza en una gran parte del valle del Reventazón. 

30 Una meteorización esferoidal, común bajo los climas tro- 
picales, es aparente entre « Cebadilla station and Cebadilla power 
station » (valle del Río Grande de Tárcoles, vertiente Pacífica) : 
se trata de una alteración in situ de una colada de lava andesí- 
tica; los bloques volcánicos, redondeados, todos de misma natu- 
raleza, están incluídos en una matriz terrosa de color pardo. 

Según OLsson (1922, p. 9, 34) estos depósitos se deben a la 
erosión de coladas de lavas del Plioceno; en algunas localidades 
donde estos conglomerados alcanzan el mar, los mismos contienen 
lechos de lutitas que llevan fósiles marinos del Plioceno superior. 

SCHUCHERT (1935, p. 601), admite la misma edad. 

Cabe notar que, en la parte baja del curso del Reventazón, 
estos « boulder clays » corresponden aparentemente a la exten- 
sión nor-occidental de la «Serie de conglomerados» de Mac 
Donar (1920, p. 142), que incluye el Conglomerado Suretka, 
también atribuído al Plioceno(?) por su posición estratigráfica 
encima de la Form. Gatün. Pero un estudio detenido sería nece- 
sario para establecer la equivalencia de los varios conglomerados 
así agrupados. 

(R. HOFFSTETTER). 


BRITO (Formación...) s.s., en Costa Rica ............ Eoceno 

(Nicaragua SW y Costa Rica NW) 

Hayes (C. W.), 1899. — Physiography and geology of region 
adjacent to the Nicaragua canal route. Bull. Geol. Soc. Amer., 
vol. 10, p. 309-313 : Brito formation. 

Véase la unidad en Nicaragua, p. 180-183. La comprensión ori- 
ginal ha sido restringida a la parte eocénica de la secuencia local. 
Los afloramientos se prolongan hacia el S en territorio costari- 


queño. 
(R. HOFFSTETTER). 


BURICA (Arenisca...) .......... Mioceno sup. o Plioceno inf. 
(Pen. Burica : Panamá SW y Costa Rica SE). 
TERRY (R. A.), 1941. — Notes on submarine valleys off the 
Panamanian coast. Geogr. Rev., vol. 31, fig. 5: Burica. 
Orsson (A. A.), 1942, p. 234, 250. 


El nombre Burica (que deriva de la Península Burica, límite 
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Panamá-Costa Rica) ha sido usado por TERRY (1941) en una 
leyenda de mapa, pero sin definición. 

Según Wooprine (este Léxico: Panamá), se trata de una 
arenisca que pasa gradualmente hacia arriba a las rocas más 
finas de la Form. Charco Azul (Plioceno). No se conoce la base 
ni la potencia de la unidad, que contiene moluscos: Phos gatu- 
nensis, Turritella cf. gatunensis, Solemya burica, Thyasira bisecta 
(Orssow, 1942a, p. 22). La edad corresponde al Mioceno superior 
o Plioceno inferior. 


Nota. — Anteriormente, SAPPER (1905, p. 55; 1937, p. 117) 
había mencionado « Sandsteine der Halbinsel Burica », atribuídos 
en sus mapas al Oligoceno. Es difícil establecer si se trata de la 
misma unidad. 

(R. HOFFSTETTER). 


CAEOIMACION f... 53 ER Eoceno sup. 
(Costa Rica, valle del Reventazön). 


Branson (E. B.), 1928. — Some observations on the Geogra- 
phy and Geology of Middle-Eastern Costa Rica. Univ. Missouri 
Stud., vol. 3, n° 9, p. 60-61, fig. 14-15, p. 57: Formation C. 


Descripción original : « The best outcrops of formation C are 
on the south side of Turrialba mountain about 3 miles from the 
town of Turrialba. The beds dip steeply and the Reventazon River 
has cut through them and one railroad cut exposes them. The 
most prominent parts of the formation are two limestone members, 
one about 120 feet thick and the other about 40. The limestone is 
largely made up of diatoms. Between the limestones is a member 
800 to 900 feet thick which consists of black pebbles in a greenish 
gray sandy matrix. This is very hard and looks like basalt when 
it is wet. Another member, about 150 feet thick, of the same kind 
of materials overlies the second limestone. About 1200 feet of 
the formation is exposed and neither the top nor bottom appears. » 

En su columna estratigráfica, Branson (ibid. p. 57) corre- 
laciona la unidad con la Form. Uscari y la adscribe al Mioceno. 

En realidad, los miembros calcáreos corresponden a las Calizas 
Las Animas (véase) que han proporcionado macroforaminíferos 
del Eoceno superior. De modo que las relaciones estratigráficas 
admitidas par BRANSON aparecen erróneas. 


(R. HorrsTETTER). 
CAHUITA (Lutita...) ...... Oligoceno sup. (o Mioceno inf. ?) 
(Costa Rica E). 


PALMER (K. Van Winkle), 1923. — Foraminifera and small 
molluscan fauna from Costa Rica. Bull. Amer. Paleont., vol. 10, 
n9 40, p. 4: Cahuita shale. 


— Parte inferior de la Formación (o Lutitas) Uscari (véase). 
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K. Van Winkle PALMER designa asi incidentalmente una lutita 
que « represents a lower portion of the Uscari shales » (ibid., p. 3). 
Esta lutita proviene de un pozo perforado en Cahuita (o Punta 
Cahuita), sobre la Costa Caribe de Costa Rica (9045 N; 
82° 50’ W); las muestras fueron sacadas en las profundidades de 
3818 y 3861,5 pies. 


Fauna : 1) Microforaminiferos : Cristellaria cultrata (Mont- 
fort); Frondicularia alata d’Orb.; Nodosaria sp.; Pulvinulina me- 
nardii d’Orb.; Triloculina tricarinata d'Orb. 

2) Moluscos: Drilla consors Sow.; Drilla sp.; Terebra sp.; 
Crassinella cahuitensis K. v. W. Palmer; ? Crassinella guppyi 
Dall; Glycymeris acusticostatus (Sow.); Phacoides actinus Dall 
var. uscarensis K. v. W. Palmer; Leda davilae Olsson; Pecten 
aotus Olsson; Thyasira sp. 

De ser aceptado el nombre, debe considerarse como un miem- 
bro inferior de la Form. Uscari (véase). 

(R. HOFFSTETTER). 


CALCÁREO-ARENÁCEA (Formación ...) .......... Terciario 
(Oligoceno o Mioceno) 


(Costa Rica Central : Meseta central). 


Dönvoui (C) in DónpoLI(C.) & Torres (J.A.), 1954. — Estudio 
geoagronómico de la región oriental de la Meseta Central (Minist. 
Agric. Indust., San José, Costa Rica), p. 16-18, fig. p. 16, 17, 18, 33 
y mapa geológico. 

La unidad ha sido descrita al S y al W de Cartago, en la 
« Meseta Central » de Costa Rica. 


Descripción original: «En Agua Caliente [2 km S de Car- 
tago], a lo largo del Río Navarro [10 km SE de Cartago] y al S 
del Tejar sobre el lado derecho [— S] del Río Agua Caliente 
[4-5 km S de Cartago], afloran unos bancos de roca calcárea con 
algo de contenido de sílice y bastante fosilíferos, qui penden en 
dirección S con buzamientos de 509-609; su espesor, no parece 
superior a los 10-15 m. El estado de compactación y parcial cris- 
talización de esta roca ha permitido a la meteorización un avance 
mucho más lento de lo que se registra comunmente en rocas 
adyacentes... 

« À la espalda de estos bancos y aparentemente superpuesta, 
como es dable ver a lo largo de la carretera Panamericana a unos 
2 km al S de San Isidro del Tejar [6 km SSW de Cartago] y entre 
Lourdes y el curso superior del Río Navarro [5 a 10 km SE de 
Cartago], se ve aflorando un tipo de arenisca cuarzosa, con conte- 
nido de sílice a veces superior al 90 %, a la cual se da corriente- 
mente el nombre de Mollejón. Más al S, en las proximidades del 
campamento de la Cangreja se encontraron fragmentos de una 
roca calcárea parecida a la anterior y cerca del mismo lugar es 
dable ver una sección de suelo intensamente ocráceo similar 
al que se produce por la meteorización total de las rocas alta- 
mente calcáreas; al S de la Carpintera, detrás del mollejón se 
encuentran también espesos bancos calcáreos fosilíferos y lo 
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mismo en el área de Patarrá [7 km SE San José]; todo esto tiende 
a indicar que los horizontes calcáreos se encuentran en ambos 
lados de la arenisca cuarzosa o mollejón. 

« Alternándose con los bancos calcáreos y arenáceos compac- 
tos, tenemos horizontes de rocas, menos resistentes a los agentes 
atmosféricos, como margas y areniscas suaves prevalentemente 
calcáreas, que se ven en posición erecta, muy cerca de la vertical 
y casi siempre en estado de muy avanzada meteorización. 

« Dentro de esta formación se registran numerosas intrusiones 
ígneas, formando diques...; estas intrusiones se deben a inyecciones 
porfiríticas y basálticas. 

« La alternancia de calcáreos, margas y areniscas, determinan 
una sucesión sedimentaria a la cual se dió el nombre de ‘ Forma- 
ción Calcáreo-Arenácea?... 

« ... Estos terrenos al W bordean la Carpintera y al S de San 
José revelan un cambio lateral, desapareciendo gradualmente el 
mollejón, el cual pasa a areniscas finas cuarciticas asociadas a 
bancas calcáreos, a margas, etc. » 

Si se compara esta descripción con aquellas hechas anterior- 
mente por Hirn (1898), ALraro (1911), Romanes (1912), REDFIELD 
(1923), Branson (1928), LoHmann (1934), se nota que DóNDOLI 
reune en una sola unidad la Caliza San Miguel y los « marls and 
sandstones » de Romanes (los últimos designados por REDFIELD 
como Form. Desamparados). La alternación observada por Dón- 
DOLI entre calizas, areniscas y margas explica las discrepancias 
entre los varios autores, algunos de los cuales consideran la 
Caliza San Miguel como inferior mientras que otros la sitúan en 
la parte superior de la serie sedimentaria. 

El área correspondiente ha sido cartografiada como Oligoceno 
por ROBERTS € IrvinG (1957, pl. 1), aparentemente a base de la 
opinión de LOHMANN. Pero algunos fósiles de la misma zona, 
estudiados por Haas (1942), indicarían el Mioceno. 


(R. HOFFSTETTER). 


CARTAGO (Formación...; Lutita...) .............. Terciario 
(Costa Rica Central) (Mioceno ? u Oligoceno ?) 
Branson (E. B.), 1928. — Some observations on the Geogra- 


phy and Geology of Middle-Eastern Costa Rica. Univ. Missouri 
Stud., vol. 3, p. 62 : Cartago formation. 

ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 604: Cartago shale. 

El nombre deriva de la ciudad de Cartago (Costa Rica cen- 
tral), capital de provincia, situada a 12 km ESE de San José, alt. 
1450 m; pero no se designó localidad típica. 


Descripción original : « Cartago formation. Overlying the San 
Miguel limestones are shales of undertermined thickness of more 
than 1000 feet. The decided movements in the region have shat- 
tered the rocks so badly that the direction of dip is difficult to 
determine. However, unless the entire series is overturned, the 
sandstones and shales are younger than the limestone. ROMANES 
says that he was unable to determine whether the sandstone or 
limestone is the younger ». 
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La unidad corresponde, por lo menos en parte, a la serie que 
Romanes (1912, p. 108-110) describió como «marls and sand- 
stones », y que REDFIELD (1923, p. 359) designó como Form. Desam- 
parados (véase). Según Dönvorı (1954, p. 16-18) las capas arci- 
llosas y areniscosas alternan con las calizas [San Miguel], consti- 
tuyendo en conjunto la llamada Formación Calcáreo-Arenácea 


GERS) . (R. HOFFSTETTER). 


CERRO CANDELARIA (Serie volcánica...) ........ Terciario 
(Costa Rica Central). 


ROMANES (J.), 1912. — Geology of a Part of Costa Rica. 
Quart. Journ. Geol. Soc. London, vol. 68, p. 112 (descripción), 
p. 115 (nombre : Cerro Candelaria series). 


El nombre deriva de los Cerros Candelaria, que constituyen 
estribaciones septentrionales de la Cordillera de Talamanca, al S 
de San José. 


Descripcion original: « The volcanic rocks which I obtained 
from the Cerro Candelaria... The majority are ordinary pyroxene- 
andesites so common in other parts of the country. For conve- 
nience, the following description is given as typical of the great 
majority of the pyroxene-andesites of the country... The ande- 
sitic lavas are generally rather dark, often mottled, and more or 
less vesicular. The hand-specimens show well-formed crystals 
of plagioclase and pyroxene in a fine ground-mass. Under the 
microscope the felspar is seen to be labradorite, which builds 
large tabular crystals generally strongly zoned and showing both 
albite and Carlsbad twinning. The pyroxene is mainly augite, 
colourless to pale green, and often with complex twinning. Some 
rhombic pyroxene (hypersthene or enstatite) is occasionally pre- 
sent. The ground-mass consists of small lath-shaped crystals of 
labradorite, and granules of augite and magnetite in a glassy 
base. In those under consideration a little red biotite is often 
present as an accessory mineral, together with magnetite and 
pyrites. In certain cases the structure is more of a doleritic type, 
the ground-mass being a holocrystalline aggregate of minute 
lath-shaped felspars. In one specimen of this type glomeropor- 
phyritic structure is well marked; the rock contains aggregates 
of felspar-crystals showing distinct plutonic structure. The felspar 
in these cases is principally orthoclase. In the same specimen 
there is a curious secondary deposit of quartz and hornblende, 
the former containing long needles of the hornblende. » 

Según R. WEYL (manuscr. 1958) se trata de andesitas y tobas 
volcánicas que corresponden en parte a la Serie volcánica Tala- 
manca, del Terciario. Es preferible abandonar el nombre parti- 


cular de « Cerro Candelaria ». 
(R. HOFFSTETTER). 


COLORADO (Caliza ...) ............ Cretáceo sup. ? Eoceno ? 
(Costa Rica W) 
Mac Dona (D.F.) y otros, 19192. — Informe final geológico 
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y geográfico de Costa Rica. La Gaceta, Diario oficial, año 41, 
n° 138, p. 352 (no visto). 

Mac DoNarp (D.F.) y otros, 1920. — (Reprod. del anterior), 
Rev. Costa Rica, año II, p. 51, 53: Calizas de Colorado, Caliza de 
Colorado. 

La localidad de Colorado se sitúa al N del Golfo Colorado 
(o sea del fondo del Golfo de Nicoya). 


Descripción original: « Inmediatamente hacia el NE del 
pueblo [de Colorado] hay una área de caliza dura y gris, a la 
que se ha dado el nombre de Caliza de Colorado. Sin mucha 
evidencia para sostener la aserción, se cree que la Caliza de 
Colorado es más antigua que la de Nicoya, probablemente de la 
misma edad que la caliza silicea de Sabana Grande. Una segunda 
área de esta caliza aparece en los cursos medios del riachuelo 
Buenaventura. Se observaron allí tres crestones semejantes a 
islas, de calizas de Nicoya y Colorado, rodeados y disparejamente 
cubiertos por depósitos de arenisca y conglomerados asignables 
a la serie de arenisca caliza de Punta Carballo. Los conglomera- 
dos contienen pedrejones de calizas de Nicoya y Colorado de 
diámetro variable entre 1 y 12 pulgadas, como también pedrejones 
de roca ígnea. Este distrito es el único en el cual la serie sedi- 
mentaria de Nicoya presentábase en contacto con la arenisca 
caliza de Punta Carballo. » 

En la nomenclatura propuesta por Mac Dowarp, la Caliza 
Colorado pertenece a la extensión oriental de la Serie sedimen- 
taria de Nicoya, y sería probablemente equivalente a la subdivi- 
sión media de la misma (Sabana Grande). 

Al comparar la descripción anterior con aquella hecha por 
Romanes (1912, p. 127-131, fig. 5) algo más al E, en el distrito de 
Manzanillo (« Manzanilla » en ROMANES), parece claro que la Ca- 
liza Colorado (y Nicoya ??) corresponde a los « older limesto- 
nes» de ROMANES, y que la llamada « Arenisca caliza de Punta 
Carballo » equivale en este sector a los « Manzanilla beds » del 
autor inglés (Véase REDFIELD, 1923, p. 360-361). Estas dos unida- 
des, en el mapa de Roserts & IRVING, aparecen sin nombres par- 
ticulares, pero han sido atribuídas respectivamente al Cretáceo (?) 
y al Oligoceno. En realidad, es difícil precisar la edad exacta, por 
falta de argumentos paleontológicos (salvo el Orbitoideo de las 
Capas Manzanillo, que parece indicar el Eoceno superior, pero 
que podría haber sido removido de una caliza más antigua). De 
todos modos, es probable que la Caliza Colorado sea equivalente 
a la unidad Sabana Grande (actualmente atribuída al Cretáceo 
superior, Senoniense) o a la Caliza Nicoya (del Terciario inferior, 


posiblemente Eoceno). (R. HOFFSTETTER) 


Referencias : Romanes (J.), 1912, p. 127-131, fig. 5; REDFIELD 
(A.H.), 1923, p. 360-361. 


CONGLOMERADO-ARENISCA (Formación de...) .. Terciario 
(Costa Rica C, Meseta Central). (Mioceno ?) 


Dönoori (C.) in DónpotI (C.) & Torres (J. A.), 1954. — Estu- 
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dio geoagronömico de la regiön oriental de la Meseta Central. 
(Minist. Agr. Indust., San José, Costa Rica), p. 18-19, fig. p. 19, 
24, 25, 32, y mapa geolögico. 

Descripeiön original: «A lo largo del Rio Agua Caliente 
[5,5 a 12 km SE de Cartago] vemos expuesta una sucesiön de 
sedimentos, con alternaciones de horizontes conglomeräticos y 
arenäceos mäs o menos finos, netamente diferenciada de la for- 
maciön anterior [calcäreo-arenäcea]. Parece mäs bien que exista 
una neta transgresión de este conjunto sedimentario sobre el 
primero. Esta segunda formación ofrece pendientes en sus estra- 
tos que no pasan de 200, mientras que los buzamientos de la 
arenisca calcárea, a pocos metros de distancia, registran 509-609. 
A esta segunda formación menos disturbada... se le asignó el 
nombre de «Formación de Conglomerado y Arenisca». Sus 
afloramientos no se limitan a esta área, sino que se han regis- 
trado al S de San José, con pendientes entre 100-200 y en el 
valle del Río Chís entre La Gloria y Murcia [o sea más al E, 
5 a 11 km al S de Turrialba]. 

« Al S de San José, esta formación la vemos aflorando en La 
Verbena y en el Alto de las Palomas además, en la finca del 
Hospital en Pavas y, a la par, en el corte del Río Torres, supo- 
niéndose que la misma forma el piso bajo de la Meseta Central. 

« Los horizontes conglomeráticos presentan la característica 
de estar formados principalmente por piezas, por lo general peque- 
ñas, de diferentes rocas ígneas a las cuales se acompañan pocos 
fragmentos de rocas sedimentarias, principalmente de esquistos 
arcilloso-cuarcíticos, provenientes probablemente de la formación 
calcáreo-arenácea. 

« Los afloramientos del Río Chís son los ünicos que se ven 
escasamente fosilíferos, por presencia de sólo fragmentos de con- 
chas en muy mal estado de conservación ». 

En la leyenda del mapa geológico, DónDoLI & TORRES colocan 
la unidad en la parte superior de la secuencia « Cenozoico infe- 
rior y Mioceno », dando a entender que la consideran como del 
Mioceno. Eso concuerda con las observaciones de Haas, quien 
encuentra fósiles del Mioceno medio en yacimientos que corres- 
ponden a la infrayacente Form. Calcáreo-Arenácea. 


(R. HOFFSTETTER). 


CRETÁCEO en Costa Rica. 

La presencia de Cretáceo, por mucho tiempo desconocido en 
Costa Rica, ha sido demostrada primero en la parte NW del 
país y luego extendida a todo lo largo de la Costa Pacífica y a 
una gran parte de la Cordillera de Talamanca. Pero los estudios 
correspondientes quedan en su mayoría inéditos. 

Históricamente, cabe mencionar la nota de WEGEMANN (1931), 
quien estableció por primera vez la presencia de Cretáceo supe- 
rior en el SW de Nicaragua: se trata de una unidad potente, 
inicialmente incluída por error en la Form. Brito, y luego sepa- 
rada como Form. Rivas. La misma, constituída por más de 2000 m 
de lutitas, arcosas y areniscas margosas, con frecuentes interca- 
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laciones de tobas volcánicas, contiene una microfauna del Cre- 
táceo superior. Según L. Zoppis (este Léxico, Nicaragua), sus 
afloramientos atraviesan, hacia el S, la frontera de Costa Rica, 
sin que haya sido precisada su exacta extensión. 

Algo más al S, en la Península de Santa Elena, HARRISON 
(1953) define la Form. Santa Elena, probablemente equivalente 
pero con facies muy distinta: se trata de 1860 m de calizas y 
conglomerados, seguidos por lutitas, calizas y arenas calcáreas, 
con foraminiferos del Senoniense : Pseudorbitoides cf. israelski, 
etc.; el conjunto descansa sobre un macizo de peridotita serpen- 
tinizada. 

Mäs el S, en la Pen. de Nicoya, se atribuye tambien al 
Cretäceo superior la Caliza silicea de Sabana Grande y (por lo 
menos en parte) los Esquistos de Nicoya. Estas formaciones 
descansan sobre el llamado Complejo de Nicoya (grauvacas inter- 
estratificadas con andesitas y ftanitas, con intrusiones bäsicas 
y äcidas, y mäs arriba conglomerados de origen igneo); por su 
posiciön estratigräfica, este complejo seria pre-senoniense y podria 
pertenecer en gran parte al Cretäceo. 

Hacia el E y SE, importantes afloramientos han sido asigna- 
dos también al Cretäceo, pero sin bases paleontolögicas seguras. 
Al parecer la atribución se funda esencialmente sobre analogías 
litológicas y sobre relaciones estratigráficas. En particular la 
presencia de jirones de sedimentos eocénicos por encima hace 
muy probable la pertenencia del substrato al Cretáceo. 

La extensión actualmente admitida (o supuesta) del Cretáceo 
aparece en el mapa de RosERTs € Irvine (1957, pl. 1), bajo la 
designación: « K ?, Cretaceous. Igneous, pyroclastic and sedi- 
mentary rocks ». Tales afloramientos ocupan la mayor parte de 
la Cordillera de Talamanca, alrededor de las intrusiones ígneas 
que forman las principales cumbres; se prolongan hasta las estri- 
baciones NW de dicha cordillera: Cerros de Dota, región de 
San Ignacio, Cerro Turrubares, etc. Más al S, forman la casi 
totalidad de la Península de Osa y se extienden en las orillas N 
y E del Golfo Dulce. Otros se ubican al NE del Golfo de Nicoya: 
una faja, al N de Puntarenas, se extiende desde Miramar hacia 
el NW, cruzando los cursos medios de los ríos Aranjuez, Guacimal 
y Lagartos (incluye la Cuarcita de Santa Rosa de SAPPER); otra 
mancha se sitúa al N de Manzanillo, y cruza el río Abangares 
(incluye los « Older Limestones » de ROMANES y tal vez la Caliza 
Colorado de Mac Donatp); una tercera forma la isla de Chira 
(corresponde a la Cuarcita de Chira). Se observa la misma repre- 
sentación en una gran parte de la Península de Nicoya (incluyen- 
do el Complejo de Nicoya y la Caliza silícea de Sabana Grande, 
la mayoría de las rocas volcánicas de la península y también la 
Cuarcita de El Sardinal) y más al N, a lo largo del Golfo del 
Papagayo y hasta Cabo Santa Elena y Punta Blanca (corresponde 
a la Form. Santa Elena de Harrison). 

(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: SAPPER (C.), 1905; Wecemann (C.H.), 1931; 
SCHUCHERT (Ch.), 1935; Sapper (K.), 1937; Harrison (J. V.), 1953; 
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WEYL (R.), 1957, p. 134; ROBERTS (R. J.) € Irvine (E. M.), 1957, 
pl. 1; Denco (G.), en este Léxico. 


CUATERNARIO en Costa Rica. 
Véase la INTRODUCCIÓN. 


CH 


CHARCOZAZUL (Formacion) 77.777.777 Plioceno 
(Pen. Burica : Panamá SW y Costa Rica SE). 


TERRY (R. A.), 1941. — Notes on submarine valleys of the 
Panamanian coast. Geog. Rev., vol. 31, p. 382, fig. 5. 


Véase la misma unidad en Panamá, p. 331. 
(Rc H): 


CHIRA (Cuarcita de...) 27 UT Cretaceo (?) 
(Costa Rica W). 


SAPPER (C.), 1905. — Ueber Gebirgsbau und Boden des siid- 
lichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 32, Erg.-H. 151, 
P7 217.953 Quarzit. von Chita. 

El nombre deriva de la Isla Chira, en el Golfo de Nicoya. 

SAPPER (1905, p. 27) senala que: «Die Insel Chira besteht 
aus Quartzit und Sandsteinen; Streichen und Fallen war nicht 
festzustellen », y se refiere luego (p. 55) a la « Quartzit von 
Chira», atribuyéndola con reservas al Oligoceno. El mapa del 
mismo autor (Taf. 1) indica un afloramiento que cubre la parte 
W de la isla. Pero su mapa de 1937 (Taf. VIII) extiende la cuar- 
cita a toda la Isla Chira. 

ROBERTS & Irvine (1957, pl. 1) cartografian la Isla Chira como 
constituida enteramente por « Cretaceous ? ». 


(R. HOFFSTETTER). 


DIN Formacion EN ee cl SN Mioceno 
(Costa Rica E). 
Branson (E. B.), 1928. — Some observations on the Geography 
and Geology of Middle-Eastern Costa Rica. Univ. Missouri Stud., 
vol. 3, n° 9, p. 61, fig. 14-15, p. 57: Formation D. 


Descripción original: «Formation D is exposed along all 
of the large streams from the Reventazon to the Estrella, but the 
section on the Reventazon, near Lomas, is the best. The top of the 
formation was not observed, but the bottom was determined 
within 2 or 3 hundred feet near Lomas. More than half of the for- 
mation is shales; sandstones are next in amount, and many beds of 
conglomerates occur. The shales are gray to black. The sandstones 
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are gray to green, and many beds are highly fossiliferous. Frag- 
ments of lignite, resulting from pieces of wood buried when the 
sands were accumulating, are not uncommon, and at least 3 thin 
beds of coal occur. The formation is probably more than 3000 
feet thick. More than 2000 feet were measured from E of Lomas 
to the large bend in the Reventazon River about one mile SW of 
Lomas, and neither the top nor bottom was observed. If OLSSON 
is correct in referring the highly fossiliferous shales on the Banana 
River to the Gatun formation, formation D should probably be 
classed as Gatun. » 


Vide: GATÜN (Formación ...). 
(R. HOFFSTETTER). 


DESAMPARADOS (Formación ...) .. Terciario (Oligoceno sup. 
(Costa Rica Central). 


REDFIELD (A. H.), 1923. — Petroleum possibilities of Costa 
Rica. Economic Geology, vol. 18, n° 3, p. 359: Desamparados for- 
mation (con descripción p. 358-359). 

El nombre deriva del pueblo de Desamparados, 5 km SSE 
de San José, altitud 1378 m (mapa PITTIER, 1912). 


Esta designación estratigráfica no ha sido usada sino por RED- 
FIELD (1923, p. 359), pero la unidad fue descrita por ROMANES 
(1912, p. 108-110: Marls and Sandstones) y SCHUCHERT (1935, 
p. 604-605 : marls and sandstones in the Cerro Candelaria) resu- 
mió la descripción. Anteriormente SAPPER (1905, p. 29) había ob- 
servado una arenisca con Pecten y la designó (ibid., p. 55) como 
« Sandstein von Desamparados >; esta arenisca fue interpretada 
por REDFIELD como el miembro areniscoso de la Form. Desampa- 
rados. 

La descripción original de REDFIELD no es sino un resumen de 
las propias observaciones de Romanes. Este último autor (1912) 
describe tres áreas de afloramientos : 

19 Cerca de Patarrá (7 km SE de San José), la unidad aflora 
entre el fondo del valle y la Caliza San Miguel, sin que se pueda 
precisar las relaciones estratigráficas con la última [RomaneEs, 
seguido por ALFARO (1913a) opina que es más probable que la 
caliza es suprayacente; en cambio Branson (1928, p. 62) considera 
que es más antigua]. Los sedimentos de la Form. Desamparados 
varían desde una arenisca friable, manchada de rojo, hasta mar- 
gas amarillentas, fosiliferas (Pectunculus, Astarte, Arca, Pyrula). 
La estratificación está completamente borrada por fracturas irre- 
gulares y por manchas debidas a la infiltración. 

20 En el área de las lomas de El Higuito, pocas millas al W 
de San Miguel (el último pueblo se ubica a 7 km SSE de San José), 
o sea hacia el W, desaparece la Caliza San Miguel. Pero las arenis- 
cas (Form. Desamparados) se observan desde la altitud 1200 m 
hasta el divide de las aguas (que corresponde a la cota 1890 m) 
o sea sobre una extensión vertical de 690 m sin que se pueda fijar 
la potencia exacta. Se trata de una arenisca friable, de colores 
variados : blanco, amarillo, rojo y pardo; contiene fragmentos de 
cuarzo, feldespatos y vidrio volcánico devitrificado; el cemento 
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es de óxido de hierro. La roca es de origen marino, pero revela 
una actividad volcánica contemporánea. En la altitud de 1350 m, 
una capa de lutita carbonosa, con restos de plantas fragmentarios, 
se intercala en las areniscas. En 1590 m, se recolectaron Pecten 
de 7,5 cm de ancho. Una toba descompuesta, de color verde, 
aparece en 1740 m. Las areniscas se siguen hasta el divide 
(1890 m de altitud). 

3° En el ärea de Tres Rios (10 km E de San José), abajo de 
las canteras de Caliza San Miguel, aparece una arenisca de color 
claro, semejante a la anterior; y mäs abajo, una marga amarillo- 
obscura, estratificada, que se parece mucho a la marga amarilla 
de Ei Brasil. 

Además de los sedimentos del área tipo, REDFIELD (1923) in- 
cluye en la Form. Desamparados : a) las margas, cenizas estrati- 
ficadas y aglomerados de El Brasil (véase), desarrollados en el 
otro lado del valle de San José, unos 15 km al W de la ciudad de 
San José; b) el carbón de bajo grado que aflora 11 km al S de 
San José y que podría corresponder a la lutita carbonosa del 
área de El Higuito. 

En la región tipo (Desamparados) la unidad se presenta 
bastante perturbada, plegada y fallada, con buzamientos en altos 
ángulos. En cambio, hacia el N (El Brasil) las capas supuestas 
equivalentes son más horizontales. 

La edad, seguramente terciaria, es imprecisa y puede co- 
rresponder al Oligoceno superior o al Mioceno. Al respecto, con- 
viene recordar que, entre los fósiles miocénicos de Costa Rica 
estudiados por Haas (1942), algunos proceden de las cercanías 
de San José (Las Quebradas, Tablazo) y han sido recolectados 
en lutitas parecidas a las del Río Barranca y de Punta Carballo 
(costa Pacífica) : se trata probablemente de lutitas de la Form. 
Desamparados; Haas señala Pecten gatunensis Toula (?) en Las 
Quebradas, el cual indicaría el Mioceno, probablemente medio. 

Es aparentemente la misma unidad, o parte de ella, que 
BRANSON (1928, p. 62) designa como Form. Cartago (véase), 
considerándola como posterior a la Caliza San Miguel. 

En la serie descrita por LoHMANN (1934) en la región de 
Aserri-Tablazo, la misma unidad corresponde aparentemente, 
encima del Banco de Pecten, a las areniscas y arcillas abigarradas 
con algunos bancos lignitosos. Aún es posible que incluya toda la 
secuencia atribuída por LOHMANN al Oligoceno superior. Es pro- 
bablemente a base de esta opinión que el área correspondiente 
está cartografiada por RoBERTS & Irvine (1957, pl. 1) como Oligo- 
ceno. Recordemos que SCHUCHERT (1935, p. 605) atribuye la 
unidad al Oligoceno superior o al Mioceno inferior. 

En realidad, nuevos estudios paleontológicos son necesarios 
para fijar definitivamente esta edad. Además, es posible que la 
llamada Form. Desamparados corresponda a un término com- 
plexivo, ya que la correlación de los varios sedimentos incluídos 
en ella no ha sido perfectamente demostrada, pudiendo com- 
prender depósitos anteriores y posteriores a la Caliza San Mi- 
guel, lo que explicaría las discrepancias entre las varias obser- 
vaciones. Efectivamente, DönvoLı (in DónboLI & Torres, 1954) 
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reconoce, en la región de Cartago y San José, una alternación 
de calizas [= San Miguel] y de areniscas y margas [= Desam- 
parados], y en consecuencia propone reunir el conjunto bajo la 
designación : Formación Calcáreo-Arenácea (véase). 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias: Sapper (C.), 1905, p. 29; Romanes (J.), 1912, 
p. 108-110; Arraro (A.), 1913a; ReorieLD (A.H.), 1923, p. 358- 
361; Wooprine (W.P.), 1928, p. 89; Branson (E. B.), 1928, p. 62; 
LoHMANN (W.), 1934, p. 13-15, 19; ScHUCHERT (Ch.), 1935, p. 604- 
605; Haas (O.), 1942; Dénpozr (C.) & Torres (J. A.), 1954; Ro- 
BERTS (R.J.) € Irvine (E. M.), 1957, pl. 1. 


E 


EFUSIVAS ALCALINO - SÖDICAS (Rocas...) en Costa Rica 


Edad (?) 
Véase: ALKALI VULKANITE in Costa Rica. 


EFUSIVAS DEL PLIOCENO Y CUATERNARIO (Rocas ...) en 
Costa Rica — EFUSIVA DER JUNGTERTIÄREN BIS 
QUARTÁREN VULKANE. 


Eine Originalpublikation über die in ihrer Gesamtheit noch 
nicht näher untersuchten jungtertiären bis quartären Vulkange- 
steine Costa Ricas ist nicht zu nennen. Zusammenfassende Dar- 
stellungen der meist topographischen und historischen Kenntnisse 
finden sich bei Sapper, 1913 und v. Worrr, 1929. 

Als Definition bietet sich an: Förderprodukte des jung- 
tertiären bis quartären aktiven und erloschen Vulkanismus. 

Die Effusiva bedecken im Norden und Nordwesten Costa 
Ricas weite Gebiete und sind an die Vulkanreihen der Cordillera 
Volcänica gebunden, die man üblicherweise in die Cordillera del 
Guanacaste und Cordillera Central gliedert. 


Die Laven sind überwiegend basisch. Bestimmungen neueren 
Datums sind sparlich, PuntNam’s (1926) Definition als Andelatit 
erscheint fragwürdig. Es sind zu nennen: 


1) Cordillera Central. 
Vulkan Turrialba Bronzitaugitandesit BURRI, 1931, S. 422. 


Basalt Putnam, 1926, S. 817. 
Vulkan Irazü Bronzitaugitandesit Burzi, 1931, S. 422. 
Pyroxenandesit Wrams, 1952, S. 170. 
Olivinführender 
basaltischer Andesit Wırrıams, 1952, S. 170. 
Andelatit Putnam, 1926, S. 817 
Vulkan Poäs Feldspatbasalt BURRI, 1931, S. 422 


Andelatit Putnam, 1926, S. 817 
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Vulkan Barba Bronzitaugitandesit BURRI, 1931, S. 422 


Augithypersthen- 

andesit Bunnri, 1931, S. 422 
Pyroxenandesit Wurms, 1952 
Pyroxenbasalt > > 
Olivinführender 

basaltischer Andesit > > 
Olivinreicher 

Pyroxenbasalt > > 


2) Cordillera del Guanacaste 


Vulkan Miravalles Andelatit Putnam, 1926, S. 817 
Vulkan Rincón de Hypersthenaugit- 
Vieja andesit BURRI, 1931, S. 422 


Die älteren, von SAPPER (1913, S. 159) zusammengestellten 
Bestimmungen nennen Hornblendeandesit, Pyroxenandesit, Oli- 
vinführenden Augitandesit und Feldspatbasalt. Chemische Ana- 
lysen s. v. Worrr, 1929, S. 502-503 und WiLLiams, 1952, S. 178. 


Unter den Tuffen herrschen in Guanacaste dazitische bis 
rhyodazitische Bims-Aschen vor (Purnam, 1926), während im 
Gebiet der Cordillera Central helle, saure Bims-Aschen mit 
dunkleren basischen Aschen abwechseln. Nähere Untersuchungen 
neueren Datums stehen noch aus. (Vgl. Lana, 1875). 


Gluttuffe (welded tuffs) sind aus der westlichen Meseta Cen- 
tral durch WiLLiams (1952) bekannt gemacht worden, s.u. 


Gluttuffe. 
(R. WEYL). 


Bibliographie : Burri (C.), 1931; Lane (H.O.), 1875; Pur- 
NAM (P.C.), 1926; Sapper (K.), 1913; SeeBacH (K. von), 1892; 
Wurms (H.), 1952; Worrr (F. von), 1929. 


« EL BRAZIL » = EL BRASIL (Capas = Estratos...).. Terciario 
(Oligoceno sup. o Mioceno) 


(Costa Rica Central). 

Romanes (J.), 1912. — Geology of a Part of Costa Rica. Quart. 
Journ. Geol. Soc. London, vol. 68, p. 118-119, fig. 3: Sedimentary 
deposits of El Brazil, El Brazil beds. 


Localidad : El Brazil = El Brasil (vease mapas en ROMANES, 
1912, fig. 1, p. 104; RebrieLD, 1923, fig. 59, p. 539; CrosbY, 1942, 
pl. 1), se sitúa a unos 15 km al W de San José, en el valle del río 
Virilla, aprox. 90 58” N, 84014’ W; alt. 900 m (seg. Arrano, 1913a, 

. 859). 
5 A sección del río Virilla en El Brasil comprende, de abajo 
hacia arriba : aglomerado volcánico macizo, gris, con pocos frag- 
mentos carbonizados de madera; ceniza estratificada, de color 
verde brillante, con numerosos trozos de madera carbonizada y 
pequeños gasterópodos; aglomerado grosero meteorizado; margas 
amarillas, litológicamente semejantes a las de Tres Ríos (véase 
Desamparados, Formación...). Por encima viene una potente 
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colada de lava que cubre la serie en discordancia. En otras partes 
del ärea, se observa un conglomerado fino cuyos bloques con- 
tienen fragmentos de Pecten. 


Fósiles: RoMANES señala madera carbonizada, pequeños gas- 
terópodos y un Pecten muy vecino de P. hemphilli Gabb, similar 
a los Pecten de la marga de El Higuito (Form. Desamparados) y 
también a la pequeña especie de la Caliza San Miguel (véase). 

De la misma localidad, Jackson (1918, p. 104, 114-115, pl. 52, 
fig. 2-4) describe Schizaster cristatus (tipo en El Brasil, col. 
ALFARO). 


Correlación : Romanrs (1912, p. 119) admite que los sedi- 
mentos de El Brasil, poco perturbados, pasan lateralmente hacia 
el S a las capas plegadas y falladas, desarrolladas en el pie del 
Cerro Candelaria. REDFIELD (1923, p. 359) adopta esta opinión e 
incluye estos sedimentos en su Form. Desamparados. 


Edad : Los documentos paleontológicos son insuficientes para 
fijar exactamente la edad, la cual se sitúa (SCHUCHERT, 1935, p. 605) 
en el intervalo Eoceno sup.- Mioceno inf. Pero el mismo autor 
(ibid., p. 603) atribuye el Equínido descrito por Jackson al Mio- 
ceno medio (Lower Gatün). Según VAUGHAN (in JACKSON, 1918, 
nota 1, p. 104) se trataría de Mioceno inf. (Burdigaliano) mejor 
que de Oligoceno sup. Wooprine (1928, p. 88-89) admite una 
posible contemporaneidad con las Capas Sapote (— Zapote), del 
Burdigaliano. Cabe recordar que Pecten gatunensis Toula (?) 
senalado por Haas (1942) en lutitas de Las Quebradas, en las 
cercanías de San José, podría pertenecer a la misma unidad; 
indicaría el Mioceno, probablemente medio. En cambio LOHMANN 
(1934) atribuye los sedimentos de esta región al Oligoceno supe- 
rior. 

(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Romanes (J.), 1912, p. 118-119, fig. 3; ALFARO (A.), 
1913a, p. 104, 114-115; REprrELDp (A. H.), 1923, p. 359; Wooprine 
(W. P.), 1928, p. 88-89; Lommann (W.), 1934; ScHUCHERT (Ch.), 
1935, p. 605; Haas (O.), 1942; Crossy (I. B.), 1942. 


EL SARDINAL (Cuarcita de...) ................ Cretáceo (?) 
(Costa Rica NW). 
SAPPER (C.), 1905. — Ueber Gebirgsbau und Boden des 


südlichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 32, Erg.-H. 151, 
p. 26, 55 : Quartzit von El Sardinal. 

El nombre deriva de El Sardinal, o Sardinal, localidad ubicada 
en el alto curso del río Tempisque, lat. 10030’ N, long. 850 40^ W 
(segün mapa PITTIER, 1912). 

SAPPER (1905, p. 26) senala que « bei El Sardinal selbst steht 
Quartzit mit Jaspis an (nach K. v. SEEBACH quartzitisch Sand- 
steinschiefer) » y se refiere a la unidad (1905, p. 55) como « Quart- 
zit von El Sardinal », atribuyéndola con reservas al Oligoceno. El 
mapa de dicho autor (Taf. 1) figura el afloramiento al E de El 
Sardinal. La misma indicación está repetida en el mapa de SAPPER 
(1937, Taf. VIII). 
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La zona de afloramiento de esta cuarcita ha sido cartogra- 
fiada por RoBERTS & Irvine (1957, pl. 1) como « Cretaceous ? ». 


(R. HorrsTETTER). 


EOCENO en Costa Rica 


No existe todavia un estudio sistemätico del Eoceno en Costa 
Rica. Sin embargo, es seguro que formaciones marinas de este 
periodo existen por una parte en la Cordillera de Talamanca, 
hasta el valle del Reventazön, por otra parte en el NW del pais 
en la Peninsula de Nicoya y en la orilla NE del golfo de Nicoya. 


I. La indicación más precisa concierne a la llamada Caliza 
de Las Animas; según las observaciones de LOHMANN & BRINK- 
MANN (1931) confirmadas por Corr (1953), esta caliza contiene 
macroforaminiferos del Eoceno superior. La misma fauna se 
conoce algo más al E, en guijarros de río recolectados en Jicotea 
por WEYL. 

En el valle del General, Dönvou1 (1943, no visto, fide R. WEYL 
manuscr.) encuentra la misma caliza en el río Térraba. 

Por fin, en las vertientes de la Cordillera Costera, se conocen 
también calizas fosiliferas de la misma edad en las cercanías de 
Damas (Core in Weyr, 1957), de Cañas Gordas y de Golfito 
(WEYL manuscr.). 

Los foraminiferos comprenden (Cote, 1953, 1957) : Operculi- 
noides ocalanus (Cushman); Heterostegina ocalana Cushman; 
Lepidocyclina (Pliolepidina) macdonaldi Cushman; L. (Pl.) pus- 
tulosa H. Douvillé et var. tobleri H. Douv.; L. (Nephrolepidina) 
chaperi Lemoine & Douvillé; Helicolepidina spiralis Tobler; 
Asterocyclina georgiana (Cushman), A. mariannensis (Cushman); 
A. minima (Cushman); Camerina [Nummulites] macgillavryi 
M. G. Rutten. Se trata evidentemente de la fauna conocida en la 
Form. Gatuncillo de Panamá (Eoceno superior). 

Se notará que los mapas de Terry (1956, pl. 1) y de ROBERTS 
& Irvine (1957, pl. 1) no figuran sedimentos eocénicos en el área 
de Las Animas. Pero, TERRY (ibid.) representa un amplio aflora- 
miento eocénico en la vertiente N de la Cordillera de Talamanca, 
entre los ríos Chirripó y Estrella, sin precisar los fundamentos 
de esta indicación. 


II. En la parte NW del país (Prov. Guanacaste), las obser- 
vaciones son menos precisas. 

Se debe recordar primero que las Capas « Manzanilla » 
(= Manzanillo), de la costa NE del golfo de Nicoya, contienen un 
orbitoideo (RoMwawrs, 1912, pl. IV, fig. 4), que Vaucnaw (1919a, 
p. 579), apoyado por CUSHMAN, interpreta como un « Orthophrag- 
mina (Asterodiscus) » que sugiere el Eoceno superior. Pero es 
preciso notar que este fósil se encuentra en una brecha y podría 
corresponder a una caliza eocénica removida en las Capas Man- 
zanillo (probablemente más jóvenes). 

En la Península de Nicoya, la Caliza de Nicoya, post-Seno- 
niense, podría pertenecer al Eoceno. Además, los sedimentos 
observados por Romanes (1912) en la costa Pacífica (Rio Buena- 


254 COSTA RICA 
(... Eoceno en Costa Rica) 


vista y Rio de Ora), e incluidos erröneamente por él (p. 264) en 
su « Nicoyan series » corresponderían al Eoceno según ROBERTS 
& Irvine (1957, pl. 1). 

Por fin, en el extremo NW de Costa Rica, la Form. Brito s. s. 
(Eoceno) definida en Nicaragua SW, se extiende en territorio 
costariqueno, a lo largo de la costa de la Bahía Santa Elena, y 
posiblemente al S del lago Nicaragua. 


III. En el NE del país (curso medio del Río San Juan), la 
Form. Machuca, definida en Nicaragua SE, aflora también al S 
del río, o sea en territorio costariqueno; la unidad ha sido clási- 
camente atribuída al Eoceno, pero sin bases paleontológicas. 


(R. HOFFSTETTER incl. ficha de R. WEYL). 


G 


GATÚN (Formación...) en Costa Rica .. Mioceno medio y sup. 
(Tipo em Panamá). 


Howe (E.), 1907. — Report on the geology of the Canal Zone. 
Amn. Rept. Isthmian Canal Com., 1907, App. E, p. 113-114. 


En Costa Rica: OrssowN (A. A.), 1922. The Miocene of Nor- 
thern Costa Rica. Bull. Amer. Paleont., vol. 9, n° 39, p. 9-20 
(= 181-192 del vol. 9). 

La Form. Gatün está desarrollada desde Panamá en el N de 
Costa Rica, hasta las cercanías de Puerto Limón. Según OLSSON, 
la misma recubre en discordancia la Form. Uscari (Mioceno inf.), 
correspondiendo la discordancia con el límite Mioceno inferior a 
medio (OLsson, 1922; Woopniwa, 1928, p. 69); en cambio G. DENGO 
(ficha manusc., 1958) considera que el contacto entre ambas for- 
maciones es concordante. Pero la Form. Gatün transgrede más 
lejos que la Form. Uscari y descansa entonces directamente sobre 
terrenos más antiguos. Localmente, la Form. Gatün está cubierta 
discordantemente por el Conglomerado Suretka. 

La Form. Gatün en Costa Rica es mucho más potente que en 
Panamá; segün Orssow (1922, p. 11) esto se debería a que el 
depósito de esta unidad perduró más tiempo en Costa Rica; efec- 
tivamente, se admite hoy (véase Woopniwa, 1957, p. 47) que la 
Form. Gatün de Canal Zone pertenece enteramente al Mioceno 
medio, mientras que en Panamá W y Costa Rica N, incluye una 
parte del Mioceno superior. 

Siendo generalmente arenosa, la Form. Gatün es más resis- 
tente a la erosión que las infrayacentes Lutitas Uscari, de modo 
que la topografía correspondiente a la primera es más montuosa. 

Orssow distingue dos facies marcadas en la Form. Gatun. 

19) Una facies litoral, corresponde a la Form. Gatün típica 
(para esta facies, REDFIELD, 1923 propuso el nombre de Form. 
Sheroli, véase); es la más difundida, que se conoce tierra adentro 
en el territorio costariquefio. Comprende principalmente arenas, 
con algunos miembros de lignito y de conglomerados. Lleva una 
fauna costera, con moluscos de concha gruesa. OLSSON (1922, 
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p. 15-16 = 187-188) indica las especies siguientes como mäs carac- 
teristicas en Costa Rica: Arca macdonaldi Dall; A. pittieri Dall; 
Pecten levicostatus Toula; Cardium striatum Brown & Pilsbry; 
Chione rowelli Olsson; Ch. mactropsis Olsson; Dosinia acetabulum 
Conrad; Conus molis Brown & Pilsbry; Marginella macdonaldi 
Dall; Voluta alfaroi Dall; Strombus pugiloides Guppy; Str. gatu- 
nensis Toula; Natica guppyana Toula; Turritella altilira Conrad 
et var. 


20) Una facies coralina se encuentra localmente en la costa 
actual, especialmente en Puerto Limón (donde según Orssow ha 
sido confundida anteriormente con el Plioceno, también presente 
en esta localidad), en algunas islas de las Bocas del Toro (Panamá) 
y más al E. Comprende calizas coralinas y margas fosilíferas, pero 
con especies diferentes, de las cuales las más características son, 
según Orssow (1922, p. 16 = 188): Pecten coralliphila Olsson; Anti- 
gona harrisiana Olsson; Gafrarium limonensis Olsson; numerosos 
Pleurotómidos; Conus planiliratus Sow.; C. limonensis Olsson; 
C. stenostomus Sow.; Turritella exoleta var. limonensis Olsson; 
Mitra alamagrensis var. coralliphila Olsson; Mitra poas Olsson; 
Marginella avena Val.; Olivella limonensis Olsson; Phos elegans 
var. limonensis Olsson; Siliguaria modesta var. limonensis Olsson. 

En conjunto, Orssow (1922) describe 334 especies de moluscos 
en la Form. Gatün de Costa Rica; un 13 % corresponden a espe- 
cies actuales, en mayoría del Caribe pero con algunas del Pacífico. 
La fauna comprende además Equinidos (Clypeaster, Encope), 
Corales (VAUGHAN, 1919, p. 221), Crustáceos (RATHBUN, 1918, p. 126- 
127) Briozoos (Canu & BassLER, 1918) y microforaminiferos. 

La facies costera de la Form. Gatün pasa localmente a depó- 
sitos con plantas. Así en « Sheroli creek » (99 34’ N; 82059 W), 
WOooODRING recolectó una pequeña flora de 12 especies descritas 
por Berry (1921). El último autor nota la ausencia de Palmeras 
y de Helechos, la escasez de las Leguminosas, y la relativa abun- 
dancia de las Lauráceas; se trata de una flora de valle no costero, 
típicamente tropical y de carácter sud-americano. Su edad es del 
Mioceno, más probablemente joven que antiguo. 

La edad de la Form. Gatún se admite generalmente que co- 
rresponde al Mioceno medio (Helvetiano según VAUGHAN, 1924), y 
probablemente a parte del Mioceno superior (véase publicaciones 
de WoopRING). 


Correlaciones : Según Branson (1928), la Form. Gatun parece 
prolongarse por el NW hasta el valle del Reventazón (región de 
Las Lomas), donde contituye la Formación D de dicho autor; pero 
la comprobación paleontológica de esta correlación no ha sido 
hecha con precisión. 

En cambio, varios moluscos típicos de la Form. Gatún han 
sido determinados por Haas (1942) más al W en la Meseta Central 
(cuencas de San José y Cartago) y hasta en formaciones de la costa 
Pacífica (Serie Punta Carballo), estableciendo así la existencia, 
durante el Mioceno medio, de una comunicación marina del 
Atlántico al Pacífico a través de Costa Rica central. 

Según Loumann (1934, p. 18) parece aún que la Form. Gatún 
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(fosilifera) está bastante desarrollada en la Cordillera costera; 
fósiles típicos han sido encontrados por él en el Río Concepción, 
unos 20 km al S de Buenos Aires (Valle del General). 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha G. DENGO). 


Referencias: Canu (F.) € BassLER (R.S.), 1918; RATHBUN 
(M.J.), 1918, p. 126-127; VaucHan (T. W.), 1919, p. 221; BERRY 
(E. W.), 1921; OrssoNw (A. A.), 1922; ReprieLp (A. H.), 1923, p. 364- 
365; Vaucuan (T. W.), 1924, p. 737; Berry (E. W.), 1924, p. 781; 
Branson (E. B.), 1928, p. 57, 61; Wooprıng (W. P.), 1928, p. 69-72; 
Loumann (W.), 1934, p. 17-18; ScHucHERT (Ch.), 1935, p. 602-604; 
Haas (O.), 1942; Cooke (C.W.), GARDNER (J.) € WooprInG (W.P.), 
1943; Wooprıng (W. P.), 1957, p. 42-47. 


GLAZIÄRES PLEISTOZÄN in Costa Rica ....... Pleistozän 
— PLEISTOCENO GLACIAR en Costa Rica. 


Weyr (R.), 1955a. — Vestigios de una glaciación del Pleis- 
toceno en la cordillera de Talamanca, Costa Rica, A. C. Inst. Geogr. 
de Costa Rica, Informe Trimestral, Julio a Setiembre, San José. 


In den höchsten Teilen der Cordillera de Talamanca kommen 
Spuren einer eiszeitlichen Vergletscherung vor. Es handelt sich 
um Kare, Trogtäler, Gletscherschliffe und Moränen. Die Unter- 
grenze der Vereisungsspuren liegt bei etwa 3 400 m, die mittlere 
eiszeitliche Schneegrenze wird bei etwa 3500 m angenommen. Auf 
der Südseite des Gebirges lag sie höher als auf der Nordseite. 

Das Alter ist nach der Frische der Spuren als würmeiszeitlich 
anzusetzen. Locus typicus : Cerro Chirripó. 

Das Hauptvorkommen der Glazialspuren liest im Gebiet des 
Cerro Chirripó in der Cordillera de Talamanca. Geringe und z. T. 
fragliche Spuren finden sich am Cerro Páramo, Cerro Cuerisí 
und Cerro Dúrika. 

(R. WEYL). 

Bibliographie : WeyL (R.), 1956a, 1956c. 


GLUTTUFFE der Meseta Central = Glowing avalanche depo- 


aE EA NS M AS RR EN a Pleistozän 
= TOBAS FUNDIDAS de la Meseta Central. 


Wiırrıams (H.), 1952. — Volcanic History of the Meseta Cen- 
tral Occidental, Costa Rica. Univ. California Publ. in Geol. Sc., 
29, p. 145-180. 


Das zwischen dem Nordabbruch der Cordillera de Talamanca 
und den Vulkanen der Cordillera Central gelegene Hochlands- 
becken der Meseta Central wurde im Pleistozän von Laven und 
vulkanischen Lockermassen überdeckt, unter denen Glutwolken- 
absätze eine besondere Rolle spielen. In einer Mächtiskeit von 
20-350 Fuß bedecken sie eine Fläche von 100-120 Quadratmeilen, 
ihr Volumen wird auf 2 Kubikmeilen geschätzt. Die Glutwolken 
können auf die Vulkane Poäs und Barba bezogen werden, doch 
ist eine genaue Abgrenzung nicht möglich. 

Bei starker Variation auf engem Raume handelt es sich um 
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wenig verfestigte Gluttuffe vom Typ des peruanischen Sillar mit 
Lapillituffen, Tuffbreccien und Agglomeraten eines basischen 
olivinführenden Andesites. In den Tuffen dieses Typus sind 
zahlreiche schwarze Schlackenbomben enthalten. Ferner treten 
echte Schmelztuffe (welded tuffs) auf, deren Glasfetzen in der für 
diese Gesteine typischen Form abgeplattet und in Streifen 
angeordnet sind. Die Analyse eines Stückes entspricht einem 
Quarzlatit, die Hauptmasse der Glasfetzen hat dem dem 
Brechungsindex einen SiO,-Gehalt von 58-68 %. 

Das Alter wird als Pleistozän angegeben. Ein locus typicus 
ist nicht festgelegt. 

Verbreitung: Westliche Meseta Central zwischen San José 
und Atenas, aufgeschlossen in den Cañons unter einer Decke 
jüngerer Laven. 


(R. WEYL). 


«GUALLAVA » (Capas = Estratos...; Formación...) 
Eoceno (u Oligoceno ?) 


Véase: GUAYABO (Capas = Estratos...; Formación...). 


GUAYABO (Capas = Estratos...; Formación...) 
Eoceno (u Oligoceno ?) 


(Costa Rica, Valle del Reventazón). 


Hirn (R. T.), 1898. — The Geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Bull. Mus. Comp. Zool. 
Harvard Coll., vol. 28, p. 236 (Guallava beds), p. 275 (Guallava 
sandstone). 

ReorıeLd (A. H.), 1923, p. 362: Guallava (or Guayabo) for- 
mation. 


Localidad : Según el texto de HiLL (1898, p. 232), « Guallava, 
the next station east of Las Animas» se ubica en el valle del 
Río Reventazón, sobre la línea férrea de San José a Puerto Limón, 
entre Turrialba y el Río Bonilla. Ne se encuentra el nombre en 
los varios mapas consultados. Pero REDFIELD (1923, p. 362) indica 
que el verdadero nombre es Guayabo, de tal modo que LOHMANN 
& BRINKMANN (1931, nota 2, p. 554) adoptan esta última forma. En 
efecto, los mapas indican el río Guayabo, afluente izquierdo del 
Reventazón, cuyo confluente se sitúa aprox. en 83940 W y 
9055’ N. La localidad tiene una altitud de unos 450 m. 

Según SJÓGREN (en Hix, 1898, pl. VII) las capas, con dispo- 
sición sinclinal, comprenden calizas (interpretadas como la pro- 
longación de aquéllas de Las Animas) que descansan sobre are- 
niscas. 

REDFIELD (1923, p. 262) designa el conjunto como Form. Gua- 
llava (= Guayabo): un miembro basal (= Guallava sandstone 
en Hırr, 1898, p. 275) está constituído por arenisca suave y con- 
glomerado de grano fino; por encima viene la Caliza Las Animas, 
blanca, dura y compacta, y una caliza numulítica. 

La arenisca basal contiene una fauna estudiada por DALL 
(en HL, 1898, p. 275) quien cita Orbitoides mantelli, Phos, Den- 
talium, Plicatula anomia, atribuyendo el conjunto al Oligoceno 
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inferior (Vicksburgian en la nomenclatura norte-americana). Pero 
CusHman (1920, p. 60) rectifica la primera determinación, creando 
la especie Lepidocyclina hilli (loc. tipo en « Guallaba sandstone ») 
sobre la propia recolección de HiLL. Esta especie cuyo aspecto 
recuerda a mantelli, sería del Eoceno superior según CUSHMANN 
(1920, p. 39) o del Oligoceno (?) según VAUGHAN (1924a, p. 800). 

La fauna de la caliza no ha sido estudiada en la localidad 
de « Guallava ». Pero la Caliza Las Animas (véase), conocida algo 
más al W y considerada como equivalente, lleva una fauna típica 
del Eoceno superior (LOHMANN & BRINKMANN, 1931; Corr, 1952). 
De tal modo que, de ser comprobada la correlaciön propuesta por 
SJÖGREN, la misma vendria a confirmar la edad atribuida por 
Cusuman a Lepidocyclina hilli. 


(R. HOFFSTETTER incl. ficha de R. WEYL). 


Referencias: AmE (HT), 1898, p. 232, '236, 275 pl Nu 
VAUGHAN (T. W.), 1919a, p. 579; CusHman (J. A.), 1920, p. 39, 60; 
REDFIELD (A. H.), 1923, p. 362; VaucHaw (T. W.), 1924a, p. 800; 
Branson (E.B.), 1928; LoHmanN (W.) € Brinkmann (M.), 1931; 
SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 607. 


L 


LAS ANIMAS (Calizas...; Formación...) ......... Eoceno sup. 
(Costa Rica, Valle del Reventazón). 


REDFIELD (A. H.), 1923. — The petroleum possibilities of Costa 
Rica. Econ. Geol., vol. 18, n 3, p. 362: Las Animas limestone. 


Localidad : La hacienda Las Animas se sitúa a unos 3,5 km 
al ENE de Turrialba (830 42 W, 9056’ N), en el valle del Rio 
Reventazon, sobre la línea férrea de San José a Puerto Limón, 
a unos 600 m de altitud. La localidad figura en los mapas de 
DónnoLI & Torres (1954). 

Las calizas de esta localidad fueron estudiadas primero por 
SJÖGREN (en HiLL, 1898, p. 232, 281-282, y pl. VII), quien observa 
la secuencia, de abajo hacia arriba : arenisca, caliza, conglomerado, 
caliza, conglomerado. De las dos capas de calizas, la inferior es más 
potente. Según SJÓGREN, la misma caliza se encuentra algo más 
al E, en « Guallava », donde constituye, con las areniscas subya- 
centes, las capas (o formación) Guallava = Guayabo (véase). 

SAPPER (1905, p. 30-31 y fig.) reconoce en Las Animas los dos 
niveles de caliza : el inferior comprende una caliza blanca y algo 
de caliza numulítica (Nummulitenkalk), con rumbo N 550 W y 
buzamiento 35° SW; el superior, más delgado, tiene rumbo N 
859 W y buzamiento 359 S. Pero SAPPER apunta que las observa- 
ciones de SJÖGREN son erróneas : las dos calizas están separadas 
y cubiertas no por un conglomerado, sino por rocas eruptivas 
terciarias. 

REDFIELD (1923, p. 362) reproduce las observaciones de SJö- 
GREN, en Guallava = Guayabo, pero usa por primera vez la 
designación « Las Animas limestone ». 
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En cambio LoHMmann (en LOHMANN & BRINKMANN, 1931, p. 553- 
999 y nota 2) confirma las observaciones de Sapper. Las calizas 
de Las Animas, según él, descansan sobre las antiguas formaciones 
eruptivas del volcán Turrialba y están a su vez cubiertas por 
lavas. Se trata de una caliza cristalina, metamorfizada por el con- 
tacto de las lavas. Su color, blanco cerca de la hacienda Las 
Animas, se torna a pardo con manchas verdes o a negro, a conse- 
cuencia del metamorfismo. Su potencia es de unos 100 m. Según 
LOHMANN & BRINKMANN, los fósiles, estudiados por pulimiento, 
comprenden: 1% Foraminíferos: Lepidocyclina cf. panamensis 
Cushm.; L. macdonaldi Cushm.; L. subraulini Cushm.; L. cf. 
perundosa Cushm.; Discocyclina cubensis Vaugham; D. antillea 
Vaughan; Operculina cf. davidensis Cushm.; Nummulites parvula 
Vaughan; Textularia sp.; Polymorphina sp.; Carpenteria sp.; Glo- 
bigerina sp.; etc. — 20 Algas calcáreas marinas: Lithophyllum 
sp.; Lithothamnium sp.; Lithoporella sp. — 30 Charofitos pare- 
cidos a Kosmogyra. Los macroforaminíferos indican el Eoceno 
superior (cf. Form. St. Bartholomew de las Antillas menores y 
Form. David de Panamá). Las algas calcáreas revelan una facies 
pro En cambio los charofitos indican un aporte de agua 

ulce. 

DónpoLI (en Dówporri & Torres, 1954, p. 40-43) observa 
también la unidad, designada en el texto como « formación calcá- 
rea de Las Animas » y en el mapa geológico como « Caliza Numo- 
lítica ». Segün este autor, la caliza aflora «en bancos casi verti- 
cales de un espesor de 2 á 3 m» y «se ve repleta de Orbitoides 
[sección figurada p. 42] y fragmentos de otros fósiles », atribuídos 
al Eoceno superior. DÓNDOLI precisa que «junto con esta caliza 
encontramos un conglomerado de piezas pequenas y un material 
similar a marga, asociado a arenisca verdosa; tanto el conglo- 
merado como la arenisca se presentan muy meteorizados... en la 
arenisca no se encontró absolumente nada [de fósiles], salvo 
trazas indescifrables ». Vale decir que DónnDoLI (quien no cita a 
LoHMANN) vuelve a adoptar la interpretación de SJÖGREN. 

Es aparentemente la misma caliza que estudia Core (1953) 
bajo la designación de «unnamed limestone near Turrialba ». 
Encuentra en ella: Operculinoides ocalanus (Cushm.); Hetero- 
stegina ocalana Cushm.; Lepidocyclina (Pliolepidina) macdonaldi 
Cushm.; L. (Pl.) pustulosa Douv. et var. tobleri Douv.; L. (Ne- 
phrolepidina) chaperi Lem. € Douv.; Helicolepidina spiralis Tobler; 
Asterocyclina georgiana (Cushm.); A. mariannensis (Cushm.); 
A. minima (Cushm.). Concluye también al Eoceno superior (cf. 
Form. Gatuncillo de Panamá y Form. San Fernando = Mount 
Moriah de Trinidad). 

Algo más al E, cerca de Jicotea (camino de Turrialba a Mora- 
via, véase mapa WEYL, 1957 frente p. 134) unos guijarros de río 
contienen según Core (en WEYL, 1957, p. 135) una microfauna 
prácticamente igual a la anterior. 

Todo eso comprueba la existencia, en los alrededores de 
Turrialba, de una caliza marina arrecifal del Eoceno superior (o 
de la parte superior del Eoceno medio). Sería interesante estudiar 
la caliza de Guallava = Guayabo, que ha sido correlacionada por 
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SJÔGREN con la caliza Las Animas, y que descansa sobre una 
arenisca con Lepidocyclima hilli. 

Notemos que las Calizas Las Animas han sido tambien estu- 
diadas por Branson (1928, p. 60-61) e incluidas en su Formaciön 
C. Este autor (ibid., p. 57) atribuia la unidad al Mioceno y la 
consideraba como posterior a la Formaciön B (= Bonilla), lo que 
parece erröneo. 


Véase también: C (Formación...). 


Referencias : Hinr (R. T.), 1898, p. 232, 281-282, pl. VII; Sar- 
PER (C.), 1905, p. 30-31, fig.; ALFARO (A.), 1913a, p. 854, 856-857; 
REDFIELD (A. H.), 1923, p. 362; Branson (E. B.), 1928, p. 57, 60-61; 
LomwANN (W.) & Brinkmann (M.), 1931, p. 553-555 y nota 2; 
Loumann (W.), 1934, p. 13; SaPPER (K.), 1937, p. 117; Core (W. S.), 
1953; DönvoLı (C. & Torres (J. A.), 1954, p. 40-43, fig. p. 42, 
mapas; WEYL (R.), 1957, p. 135. 


LIMÓN (Capas = Estratos ..; Formación ...) .. Plioceno (etc. ?) 
(Costa Rica E). 


Hin, (R.T.), 1898. — The geological history of the isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Bull. Mus. Comp. Zool. 
Harvard Coll, vol. 28, p. 236 (nombre), 248 (descripción), 274 
(fauna por Dart). 


Limón o Puerto Limón se sitüa sobre la Costa Caribe de 
Costa Rica, en 109 1^ N, 839 2 W. 

Capas del Plioceno han sido observadas por GaBB en esta 
localidad y algo más al W hasta Moín. Han sido designadas por 
GABB como « Formación de Moin» o « Moen beds ». HILL, en su 
cuadro, las nombra « Limon (Moen) beds ». 


G. DENGO (manuscr.) nos precisa que la designación Form. 


Limón (Plioceno) es usado por la Compania Petrolera de Costa 
Rica. 


Cabe notar que la unidad requiere una nueva definición, ya 
que el nombre ha sido aplicado abusivamente a varios sedimentos 
del Terciario superior y del Pleistoceno. 


Véase : Moin (Formación ...) 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Gass (W. M.), 1881a, p. 349, 358; Gass (W. M.), 
1895, p. 80; Hitt (R. T.), 1898, p. 236, 248, 274; SCHUCHERT (Ch.), 
1935, p. 658; SENN (A.), 1940, p. 1578. 


LIMONES (Lutita...) 4 39 TTA Mioceno ? 
(Pen. Burica : Panamá SW y Costa Rica SE). 


CorYELL (H.N.) € Mossman (R. W.), 1942. — Foraminifera 
from the Charco Azul formation, Pliocene, of Panama. Jourm. 
Paleont., vol. 16, p. 293. 


Véase la misma unidad en Panamá, p. 338. 


(R. HOFFSTETTER). 
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MACHUCA (Formación...) en Costa Rica 
(Nicaragua SE y Costa Rica NE). 


Hayes (C. W.), 1899. — Physiography and geology of region 
adjacent to the Nicaragua canal route. Bull. Geol. Soc. Amer., 
vol. 10, p. 313-315: Machuca formation. 


Véase la unidad en Nicaragua, p. 193-194. El afloramiento se 
prolonga al S del Río San Juan o sea en territorio costariqueño. 


pre So Eoceno ? 


(R. HOFFSTETTER). 


« MANZANILLA » (Capas = Estratos ...; Serie ...).. Mioceno ? 
(Costa Rica NW). o Eoceno-Oligoceno ?? 


Ortografía incorrecta. 
Véase: MANZANILLO (Capas ...; Serie ...). 


MANZANILLO (Capas = Estratos ...; Serie...) .... Mioceno ? 
(Costa Rica NW). o Eoceno-Oligoceno ?? 


ROMANES (J.), 1912. — Geology of a Part of Costa Rica. Quart. 
Journ. Geol. Soc. London, vol. 68, p. 127-131, fig. 5. Manzanilla 
beds, Manzanilla series; pl. IX, fig. 4: Manzanilla breccia. 

RoMaNES escribe erróneamente « Manzanilla ». En realidad 
el nombre deriva de la localidad de Manzanillo (= Puerto Igle- 
sias), situada en la orilla NE del golfo de Nicoya, poco al E de la 
desembocadura del río Abangares, en 100 8’ N, 85° 1" W. De ma- 
nera que, a pesar del uso ya consagrado de « Manzanilla beds », 
sería preferible corregir el nombre de la unidad en la forma 
Manzanillo. 


Descripción original: « Between the Avangares Mines and 
the coast of the Gulf of Nicoya is a comparatively low-lying 
coastal belt of country occupied by a series of well-bedded ashy 
sediments, which are fossiliferous in certain places; these I have 
termed the Manzanilla Beds. They are exposed at Manzanilla on 
the coast... Many of the deposits are composed entirely of vol- 
canic debris, but in other cases non-volcanic material contributes 
largely to their composition... 

«The junction of the volcanic series and the Manzanilla 
Beds is seen in the banks of the Rio Avangares behind the village 
of Las Juntas [La fig. 2 de Romanes indica un pasaje lateral; pero 
Mac Donatp, 1920, p. 56, admite que las lavas son posteriores a 
las rocas sedimentarias]... 

« At Las Juntas the strike of the beds is S 700 E, with a very 
gentle dip (50 E). They are all very pale, white or grey, and very 
well bedded... In this district these stratified rocks consist almost 
entirely of volcanic debris, without any trace of organic remains... 

«.. On the actual coast-line, the stratified rocks are extre- 
mely well exposed at Manzanilla, both on the foreshore and as 
low cliffs. They differ markedly from those at Las Juntas, as 
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regards both texture and components. The beds crop out roughly 
parallel to the coast, strike E 20° S, and dip 200 N; they vary 
from coarse conglomerates to fine greenish ashes... In the conglo- 
merates boulders of limestone are common, and this limestone 
is very similar indeed to that collected in situ farther inland... 
Smaller pebbles of jaspers and cherts..., silicified limestone,... typi- 
cal augite-andesites,... coarse ophitic hornblende-dolerite... The 
finer-grained deposits... vary from an extremely hard compact 
breccia to a fine ashy mudstone. They are composed of subangu- 
lar fragments of many different rocks, set in a matrix partly 
siliceous but consisting mainly of recrystallized calcite. Volcanic 
debris is not plentiful... The commonest component is chert, and 
in many cases traces of radiolaria are distinctly visible in it. 
Quartz is but sparingly present. The rocks at Manzanilla contain 
an undoubted marine fauna : foraminiferal remains include Glo- 
bigerina and a larger complex form allied to Tinoporus (R.L. 
SHERLOCK informs that this foraminifer is most probably a spe- 
cies of Orbitoides). The other fossils are extremely badly pre- 
served, being mainly much-crushed fragments of small gaste- 
ropods and lamellibranchs... 

«... The Manzanilla Series appears to correspond very clo- 
sely with the Brito Series described by Mr. Hayes (1899) from 
Nicaragua... Although, as yet, no direct palæontological evidence 
can be given as to the age of this series, the great similarity of 
many of the rock-types to those described at Barranca and their 
similar mode of occurrence make it more than likely that they 
will eventually prove to be contemporaneous. » 

RoMawEs (1912, 1912a) precisa que las Capas « Manzanilla » 
(Mioceno ?) descansan en discordancia sobre calizas más antiguas 
(older limestones) las cuales corresponden topográficamente a 
algunas lomas. 

Las estimaciones de edad de las Capas « Manzanilla > se 
fundan sobre el macroforaminifero figurado por ROMANES y 
comparado por él con Tinoporus u Orbitoides. VAUGHAN (1919a, 
p. 579), apoyado por CUSHMAN, interpreta este fósil como un 
« Orthophragmina (Asterodiscus) » y paraleliza las Capas « Man- 
zanilla » con el Oligoceno inferior (Latorfiano) de David y Haut 
Chagres en Panamá : es probablemente la razón por la cual Ro- 
BERTS & IRVING (1957, pl. 1) cartografian el área de Manzanillo 
como Oligoceno. Pero las unidades panameñas de comparación 
han sido rebajadas al Eoceno superior; eso explica que las Capas 
« Manzanilla > hayan sido atribuídas al Eoceno por la mayoría 
de los autores: LOHMANN (1934, p. 19), SCHUCHERT (1935, p. 608), 
SAPPER (1937, p. 117), WEYL (1957, p. 135). 

En realidad esta opinión clásica pide discusión. Tanto Rowa- 
NES como Mac Donatp (1919, 1920, p. 55-56) subrayan que las 
Capas « Manzanilla > se asemejan mucho a la unidad llamada 
Barranca (Romanes, 1912) o Punta Carballo (Mac Donatp, 1919), 
la cual ha sido definida unos 40 km más al SE y contiene una 
fauna típica del Mioceno, probablemente medio. La presencia de 
« Orthophragmina (Asterodiscus) » en las mismas capas « Manza- 
nilla » parece contradecir esta correlación. Pero es preciso recor- 
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dar que este macroforaminifero se encontrö en una brecha 
(« Manzanilla breccia » Romanes 1912, pl. IV, fig. 4), de modo que 
muy bien podria haber sido removido a partir una caliza subya- 
cente (quizás el «older limestone» de RomaNes). De manera 
que las Capas « Manzanilla > podrían corresponder al Mioceno 
como lo admitía ROMANES y también Sapper (1937, p. 118, en con- 
tradicción con lo expresado p. 117). 

Esta interpretación es todavía hipotética, pero concuerda con 
las observaciones de geología regional. También en la vecina 
península de Nicoya, se conocen sedimentos del Mioceno que 
descansan en discordancia sobre la Serie de Nicoya (sentido Mac 
DonaLD); más al N ‚en Nicaragua SW, WEGEMANN (1931) recono- 
ciö una secuencia continua del Eoceno-Oligoceno inferior, cu- 
bierta en discordancia por el Mioceno medio. 

Cabe recordar además que Mac Dowarp (1919, 1920, p. 55- 
56 atribuye el conjunto de los sedimentos del área de Manzanillo 
(o sea los « older limestones » y los « Manzanilla beds » de Roma- 
NES) a la Serie Punta Carballo (Mioceno). Esta reunión parece 
abusiva, teniendo en cuenta las indicaciones anteriores. 


(R. HoFFSTETTER, incl. ficha de R. WEYL). 


Referencias: RoMawEs (J.), 1912, 1912a; VaucHaw (T. W.), 
1919a, p. 579; Mac Donatp (D. F.), 1919, 1920, p. 55-56; REDFIELD 
(A. H.), 1923, p. 363; Lonmann (W.), 1934, p. 13, 19; SCHUCHERT 
(Ch.), 1935, p. 608; Sapper (K.), 1937, p. 117-118; Weyr (R.), 1957, 
p. 135; ROBERTS (R. J.) € Irvine (E. M.), 1957, pl. 1. 


MIOCENO en Costa Rica. 


El mar del Mioceno invadió ampliamente la parte NE de 
Costa Rica (actual zona litoral Caribe); se extendió además a 
través de Costa Rica Central y en la región Pacifica. 

Los depósitos más típicos se encuentran en la llanura costera 
Caribe, y se prolongan en la vertiente N de la Cordillera de 
'Talamanca. 

Empiezan por la Form. Uscari (Mioceno inf. y probablemente 
Oligoceno superior), esencialmente arcillosa. Los sedimentos típi- 
cos son lutitas obscuras con microforaminiferos pero localmente 
presentan algunos moluscos (zona costera). Depósitos equivalen- 
tes con facies más litorales, y macrofauna, han sido reconocidos 
por Gass en los altos valles (p. ej. cañón Oronlí, afluente del Rio 
Urén); penetran también en valle del Río Reventazón (Capas 
Sapote — Zapote). 

Por encima, sigue la Form. Gatún, definida en Panamá (Mio- 
ceno medio y Mioceno superior), con facies variadas. En la actual 
zona costera, se presenta con facies coralina. Más al S, aparecen 
facies litorales que, localmente, pasan a depósitos continentales 
con plantas. 

En el Valle Central, se conocen también sedimentos marinos 
del Mioceno. Ya hemos citado las Capas Sapote (— Zapote) del 
Río Reventazón; en la misma zona aparecen las Capas Bonilla, 
tal vez equivalentes o algo más jóvenes. Más al W, en la región 
de San José - Cartago, se conocen capas calcáreas (San Miguel) 
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o lutitico-areniscosas (Desamparados, Cartago), sublevantadas 
en altitudes de 1200 a 1900 m. La escasa fauna parece indicar 
el Mioceno, pero se necesitan nuevos estudios estratigräficos y 
paleontolögicos para fijar las edades y la sucesiön estratigräfica. 

En la regiön Pacifica, los depösitos miocénicos se presentan 
con buena macrofauna entre los rios Barranca y Jesüs Maria 
(Sedimentos Barranca — Serie Punta Carballo). Los fösiles han 
sido atribuídos al Mioceno inferior (WooDrING) o medio (Haas, 
1942). Según el último autor, varias especies comunes con la 
Form. Gatún revelan una communicación marina entre Pacífico 
y Atlántico, a través del territorio de Costa Rica. Sedimentos de 
la misma edad, con microforaminiferos, se extienden a la parte 
E y S de la Península de Nicoya (Form. Moctezuma), y también 
en la Cordillera Costera (Costa Rica SE) según LoHmanN (1934, 
p. 18). 

Durante el Mioceno se sitúan los principales fases orogénicas 
que afectaron a Costa Rica. Según WEyL (1957, p. 185, 197) une 
primera fase sería post-Uscari y una segunda post-Gatún. Las 
intrusiones ácidas de la Cordillera de Talamanca hubieran sido 
formadas a consecuencia del primer movimiento, más importante. 

Estos movimientos, reponsables de la elevación (hasta 1 200- 
1900 m) de los sedimentos oligo-miocénicos de la Meseta Central, 
tuvieron como consecuencia mayor la edificación de la imponente 
Cordillera de Talamanca. 

(R. HOFFSTETTER). 


MOCTEZUMA Formacion e A tit aaa Mioceno 
(Costa Rica W, Pen. Nicoya). 


Autor : Nombre usado por Compañía Petrolera de Costa Rica. 


Descripción original: GoUDKOFF (P. P.) & Porter II (W. W.), 
1942. — Amoura Shale of Costa Rica. Bull. Amer. Ass. Petrol. 
Geol., vol. 26, n° 10, p. 1653-1654 (sin nombre). 


Localidad típica : En el extremo SE de la Península de Nicoya, 
entre Cabo Blanco y Bahía Ballena, cerca del caserío de Moc- 
tezuma, Prov. de Puntarenas, Costa Rica. 

Esta unidad ha sido descrita — pero no nombrada — por 
GOUDKOFF & PORTER (1942, p. 1653-1654). Los autores indican que, 
entre Cabo Blanco y Bahía Ballena « gently dipping Miocene beds 
are exposed, resting on basaltic type basement rock ». Este basa- 
mento basáltico (aglomerados y lavas elipsoidales) corresponde 
al Complejo de Nicoya (G. DENGo). 

La sección expuesta de la base a la cumbre de los acantilados 
marinos comprende: «basal conglomerate, clayey buff shale, 
slabby soft ripple-marked sandstone, soft brown sandstone, brown 
shale, and fairly soft blue-gray-buff shale, and pebbly conglome- 
rate», con una potencia visible de 30 m. La microfauna com- 
prende : 

19 un conjunto del Mioceno, constituído por especímenes de 
color blanco: Amphistegina sp.; Bolivina marginata var. multi- 
costata Cush. ; Cassidulina subglobosa Brady; Ellipsonodosaria 
verneuili d'Orb. var. paucicostata; Elphidiwm sp.; Epomides cf. 
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affinis (Csjzek) ; Globigerina trilocularis d'Orb.; Gyroidina cf. 
laevis d'Orb.; G. soldanii d'Orb.; Quinqueloculina seminulwm (L.) ; 
la abundancia de Amphistegina y Elphidium indica condiciones 
litorales de depósito, en aguas calientes poco profundas. 

29 formas reconocibles por su color pardo, aparentemente 
removidas del Eoceno-Oligoceno : Nonion cf. scapha (Fichtell & 
Moll); Planulina cf. cocoaensis Cush.; Pyrgo affinis d'Orb.; Robu- 
lus aff. plummerae Cole; Uvigerina cf. auberiana d'Orb.; U. gard- 
nerae Cush. ? 

Segün SCHAUFELBERGER (1931) estas rocas son correlativas de 
la Serie Punta Carballo del Mioceno medio, pero es posible que 
sean algo más jóvenes. 

(G. Denco, R. HOFFSTETTER). 


« MOEN » = MOIN (Capas = Estratos ...) ......... Plioceno 
(Costa Rica E). 


Gass (W. M.), 1881a. — Descriptions of New Species of Fos- 
sils from the Pliocene Clay Beds between Limon and Moen, 
Costa Rica. Journ. Acad. Nat. Sci. Philadelphia (2. ser.), vol. 8, 
p. 349 (Moen beds), p. 388 (Moen clay beds). 


El nombre usado por Gasp es una alteración de Moin, loca- 
lidad de la costa Caribe (109 1'N, 8306’ W) poco al W de la 
península de Limón. 


Véase: Moin (Formación ...) 
(R. HOFFSTETTER). 


MOIN (Formación m.) msc a © cn Plioceno (ełc., ?) 
(Costa Rica E). 


Gass (W. M.), 1895 (manusc. de 1874). — Informe sobre la 
exploración de Talamanca verificada durante los años de 1873-74. 
An. Inst. Fis.-Geogr. Nac. Costa Rica, t. V (1892), p. 80 : forma- 
ción de Moín. 

La localidad de Moin se encuentra en la costa Caribe (109 1’ N, 
839 6 W) poco al W de la península de Limón. 


Descripción original: « Entre Limón y Moin, [la antillita = 
arrecifes levantados y arenisca coralina] forma una parte del pro- 
montorio; el resto se compone de otra roca, de la misma edad, 
pero completamente diferente... Es una serie de arcillas y arenis- 
cos apenas endurecidos y en los cuales abundan fósiles pertene- 
cientes a especies modernas de moluscos. La formación de Moín 
es de origen puramente marino y evidentemente el resultado de 
una sedimentación en aguas calmas, protegidas contra la acción 
directa del mar por los arrecifes de coral.. Esta formación es 
reconocida como post-pliocénica [sic, probablemente mala tra- 
ducciön de Later Pliocene] y es la ültima de la serie terciaria; 
no aparece sino en la propia costa. » 

Es seguro que, con esta designación, GABB encaraba las capas 
pliocénicas desarrolladas en las cercanías de Moín y de Limón. 
Pero la unidad requiere una definición más precisa de sus límites, 
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ya que en la misma área afloran capas miocénicas (facies corali- 
fera de la Form. Gatün, véase OLsson, 1922, p. 11 = 183 del vol.) 
y también depösitos marinos del Cuaternario (véase WOODRING, 
11929159872) 

Las capas pliocénicas de esta área han sido designadas de 
varias maneras, usando los nombres de Moín (a veces alterado 
en «Moen» en los textos de lengua inglesa), Limón o Puerto 
Limón (a veces en la forma inglesa Port Limon) : 

Moin (Formación de..): Gass, manuscr. 1874, publ. 1895, 

p. 80; 

Moen beds: Gass, 1881a, p. 349; 

Moen clay beds: Gass 1881a, p. 358; 

Limon (Moen) beds: Hirr, 1898, p. 236; 

Limon (Pliocene of...) : Datu en Hırr, 1898, p. 274; VAUGHAN, 

1919a, p. 593, 595; etc... 

Port Limon formation : RATHBUN, 1918, p. 127. 

En la präctica, ninguno de estos nombres se ha impuesto. 
Pero, de ser reconodida la necesidad de nombrar el Plioceno del 
ärea Moin-Limön, parece que el nombre de Moin tiene prioridad 
y corresponde a la proposición más formal de Gasp. 

Fauna. — 1) Moluscos. Gass (1881a) describe 137 especies, 
procedentes de las capas arcillosas entre Limón y Moin. Aunque 
puede haber intervenido alguna confusión con el Mioceno y el 
Cuaternario, WoopRING (1928, p. 72) admite que esta fauna debe 
pertenecer en su mayoría a los propios sedimentos del Plioceno, 
o sea a la auténtica Formación Moín. Según el último autor, se 
trata de la única gran fauna pliocénica conocida en la región del 
Caribe. Comprende un 50 a 60% de especies todavía vivientes. 

2) Crustáceos. RATHBUN (1918, p. 127) cita 5 Crustáceos decá- 
podos (descritos en el mismo trabajo), procedentes de « City of 
Port Limon, Port Limon formation, Pliocene series ». 

3) Corales. VauGHAN (1919, p. 223) cita 4 especies de Corales 
de la misma área, procedentes de capas reputadas como pliocéni- 
cas. Pero subraya que podrían pertenecer al Mioceno. 


(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Gass (W. M.), 1881a; Gass (W. M.), 1895, p. 80; 
Hırr (R. T.), 1898, p. 236, 248, 274; RATHBUN (M. J.), 1918; Vau- 
GHAN (T. W.), 1919, p. 323; VaucHan (T. W.), 1919a, p. 593, 595; 
OrssoN (A. A.), 1922, p. 11-12 (= 183-184); ReprteLp (A. H.), 1923, 
p. 367; VaucHan (T. W.), 1924b, p. 885-886; Wooprine (W.P.), 
1928, p. 72; SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 601. 


MONA (Lutita ...) en Costa Rica 
(Panamá NW, Costa Rica E). 


Mac Donar (D. F.) et al., 1919. — Notes on the stratigraphy 
of Panama and Costa Rica. Bull. Amer. Ass. Petrol. Geol., vol. 3 
p. 364: Watsi and Mona shales. 


Según W. P. WoopRING (véase este Léxico, Panamá) el nom- 


bre deriva de Mona Creek, pequeño afluente del Caño San Juan 
en Panamá NW (Bocas del Toro). 


A A AE Oligoceno sup. 
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Definición original (transcrita por R. WEYL) : « Lower Oligo- 
cene... Watsi and Mona shales... The shale series overlying the 
Sensori [Sinosri] agglomerate and limestone consists mostly of 
fine-grained dark argillaceous beds which are somewhat sandy. » 

La extensiön en Costa Rica no ha sido precisada. La unidad 
corresponde al parecer a las Lutitas Watsi = Uatsi, o sea a la 
parte inferior (oligocénica) de la Form. Uscari. 


(R. HOFFSTETTER). 


NICOYA (Caliza) ae Eoceno (?), Oligoceno inf. (?). 
(Costa Rica W, Pen. Nicoya). 


Mac Donar» (D. F.) y otros, 1919a. — Informa final geológico 
y geográfico de Costa Rica. La Gaceta, Diario oficial, año 41, 
n° 138 (no visto). 

Mac Donar» (D. F.) y otros, 1920 (Reproducción del anterior). 
Rev. Costa Rica, ano 2, p. 51, 52-53: Calizas de Nicoya, Caliza 
de Nicoya. 


Nota : Sapper (1905, p. 26, 55) menciona también « Kalksteine 
von Nicoya», pero no parece hacer una proposición formal de 
nomenclatura. 

El nombre deriva de Nicoya, en la península homónima, Costa 
Rica occidental. 

Descripción original (Mac Donatp, 1920, p. 52-53): « Caliza 
de Nicoya. La roca consiste de una piedra caliza sölida, densa, de 
color blanco a crema. Es muy dura y se quiebra en fracturas 
lisas, como las del horsteno. Probablemente es altamente silicea 
y se raspa con dificultad... Muchas grandes cavernas aparecen, 
resultantes de soluciön. Dondequiera que se encuentre, la caliza 
forma altas y perpendiculares serranias... 

«La caliza de Nicoya est manifiestamente mäs joven que el 
esquisto [de Nicoya]. En la vecindad de Coralillo y de los Cerros 
del Rosario, se encontró que el esquisto yacía manifiestamente 
bajo la caliza. Estas grandes montañas de caliza parecen no tener 
base, y parecen asentadas sobre el subyacente esquisto. 

« En el área justamente al N de Ballena aparece un contacto 
claramente divisible entre la caliza y la roca ígnea, estableciendo 
así la mayor antigüedad de la caliza de Nicoya que la de roca 
ignea. 
<... Se cree que la caliza de Nicoya fué depositada [sobre el 
Esquisto de Nicoya, y localmente sobre la Caliza silícea de Sa- 
bana Grande] en manchas irregulares, en las cuencas. Pedrejones 
encontrados lejos de los crestones de caliza indicarían una primi- 
tiva y mayor área que la que ahora existe. En una localidad, 
marcadamente al N de Ballena, se encontró que contenía corales, 
lo cual indica un origen por lo menos parcial de arrecifes de 
coral. La densidad extremadamente característica manifiesta, sin 
embargo, que el derrumbamiento fué el origen principal de esta 


caliza. » 
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«.. [En] el distrito de Catalina... al N del río Tempisque... 
aparece una gran serranía de caliza de Nicoya de 800 pies de 
altura... proyección [= rumbo] N 70 W... depresión [= buza- 
miento] NE 15°... Una continuación de esta serranía se extiende 
hacia el SE, casi hasta el pueblo de Colorado. » 

En la nomenclatura de Mac DonaLD, esta unidad constituye la 
parte superior de la Serie sedimentaria de Nicoya (véase). 

En cambio, Romanes (1912a, p. 260) quien habia visto la misma 
unidad caliza, la interpretaba como el sedimento más antiguo de 
la sucesión sedimentaria observada en la península de Nicoya, y 
la excluía de su « Nicoyan Series » (véase). 

Se necesita un estudio paleontológico para fijar la edad de la 
Caliza Nicoya, la cual es post-Senoniense por estar depositada 
por encima de la unidad Sabana Grande. Debe pertenecer al 
Eoceno o al Oligoceno inferior, cuya presencia ha sido estable- 
cida por WEGEMANN (1931) algo más al N, el territorio SW de 
Nicaragua. RoBERTS & IrvinG (1957, pl. 1) la cartografian como 
Oligoceno, pero sin proporcionar argumentos paleontológicos. 


(R. HOFFSTETTER). 


NICOYA (Complejo de...) ........ pre-Cretaceo a Cretáceo 
(Costa Rica W : Pen. Nicoya). (pre-Senoniense) 


Autor : Nombre usado por la Compania Petrolera de Costa 
Rica. 


Referencia Original : Romanes (J.), 1912a. — Geological notes 


on the Peninsula of Nicoya, Costa Rica. Geol. Mag., vol. 9, p. 258- 
265. 


Localidad tipica : Parte S de la Peninsula de Nicoya, provincia 
de Puntarenas, Costa Rica. 

La mejor secciön se encuentra expuesta entre el Chorro y 
Moctezuma, a lo largo de la costa. 

Las rocas mäs antiguas que afloran en Costa Rica compren- 
den una variedad de tipos cuyas relaciones aun no estän bien 
estudiadas. Este « complejo » se caracteriza por una unidad mäs 
antigua, predominantemente sedimentaria, formada por grauva- 
cas interestratificadas con andesitas y ftanitas. Estas rocas han 
sido intruidas por peridotitas y gabbros (incluyendo shonkinita) 
en la península de Santa Elena (Harrison, 1953), diabasas (in- 
cluyendo teschenitas) y dioritas en la parte central de la penin- 
sula de Nicoya (RoMANES, 1912a; Harrison, 1953). La parte supe- 
rior, la forman una serie de conglomerados de origen igneo, lavas 
elipsoidales y aglomerados con capas interestratificadas de calizas 
ie (en Punta Carrillo) y ftanitas (Romanes, 19124; ROBERTS, 

4). 

La edad del Complejo de Nicoya no se ha determinado con 
certeza, pero sí se sabe que es más vieja que el Senoniense, ya 
que rocas de esta edad la cubren discordantemente. 

Rocas similares a las mencionadas anteriormente afloran 
también en la costa del Pacífico de Costa Rica en Punta Herra- 
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dura, en la Peninsula de Osa, en la Punta Banco de la Peninsula 
de Burica, y en la Península de Azuero en Panamá. 


(G. DENGo). 


Referencias: Harrison (J. V.), 1953; ROBERTS (RAM MOTTE 
Romanes (J.), 19124. 


NICOYA-(Esquistos..). on ve d vr Cretáceo 

(Costa Rica W : Pen. Nicoya). 

Mac Donatp (D. F.) y otros, 1919a. — Informa final geológico 
y geográfico de Costa Rica. La Gaceta, Diario oficial, año 41, 
n9 138 (no visto). 

Mac Donatp (D.F.) y otros, 1920. — (Reprod. del anterior). 
Revista Costa Rica, año 2, p. 51: Esquistos de Nicoya. 

El nombre deriva de Nicoya, en la península homónima, Costa 
Rica occidental. 

Localidad tipo: curso del Río Grande, al NE de Nicoya.. 

Definición original: «La última [o sea la más antigua] for- 
mación expuesta [en el distrito de Nicoya] ya es la de los 
Esquistos de Nicoya, así llamada por las excelentes exposiciones 
que aparecen a lo largo del Río Grande, justamente al NE del 
pueblo de Nicoya... Las rocas son unas capas delgadas de esquis- 
tos calcáreos arcillosos. Interpuestos, aparecen lechos de concre- 
cionadas areniscas calizas, de un espesor que varía entre 3 pul- 
gadas y 3 pies. Esta arenisca afecta una forma esferoidal y pro- 
duce unas masas que simulan una cebolla, en sección transversal. 
Generalmente los esquistos encuéntranse en valles, en extensio- 
nes considerables, expuestos donde quiera que la erosión ha 
alcanzado ese horizonte. » 

Fuera del distrito de Nicoya, Mac Donar» (1920, p. 53) señala 
también la misma unidad en el distrito de Colorado (al N del 
Golfo Colorado, entre los ríos Tempisque y Abangares): «En 
los cursos superiores del riachuelo de Peña Blanca, se encontra- 
ron crestones de esquistos de Nicoya, inmergidos de 30 a 359 
hacia el SE. » 

En la nomenclatura de Mac Donatp, los « Esquistos de Ni- 
coya» constituyen la subdivisiön inferior de la Serie sedimen- 
taria de Nicoya. Encima de ellos y en la misma serie vienen la 
Caliza silícea de Sabana Grande y luego la Caliza de Nicoya. 

Al parecer, estos « Esquistos de Nicoya > corresponden por 
lo menos en parte a la « Nicoyan Series» de Romanes (19120), 
pero este autor los interpreta como más jóvenes que los « Lime- 
stones and Cherts» (o sea la Caliza Nicoya y la Caliza silícea 
Sabana Grande de Mac DoNALD). 

Nuevos estudios son necesarios para precisar exactamente 
las relaciones estratigráficas y la edad de la unidad aquí consi- 
derada, la cual, según G. Denco (en este Léxico) correspondería 
a la form. Santa Elena (véase) definida más al N, y asignada 
al Cretáceo superior (Senoniense). Pero es muy probable que 
Mac Donatp haya también incluído en ella el complejo infraya- 
cente, hoy denominado Complejo de Nicoya, y cuya edad es 
pre-Senoniense. (R. HOFFSTETTER). 
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NICOYATr (Series Je TI D TER TELS Cretaceo + Paleogeno 
(Costa Rica W : Pen. Nicoya). 
REDFIELD (A.H.), 1923. — The petroleum possibilities of 


Costa Rica. Economic Geology, vol. 18, n° 3, p. 362-363; Nicoya 
series. 
REDFIELD modifica en esta forma el nombre de la « Nicoyan 
Series » (véase) de Romanes (1912a). 
(R. HOFFSTETTER). 


NICOYA (Serie sedimentaria de...) .. Cretáceo + Paleogeno 
(Costa Rica W : Pen. Nicoya). 


Mac Donar (D.F.) y otros, 1919a. — Informe final geológico 
y geogräfico de Costa Rica. La Gaceta, Diario oficial, ano 41, 
n° 138, p. 352 (no visto). 


Mac Donar (D.F.) y otros, 1920. — (Reprod. del anterior), 
Rev. Costa Rica, ano 2, p. 51-53. 


Aunque no se refiere al trabajo de Romanes (1912a), Mac 
Dowarp vuelve a tomar para esta serie el término adoptado por 
dicho autor (Nicoyan Series), pero modifica la forma del nombre 
y extiende su comprensión de manera a incluir el conjunto de 
los sedimentos pre-miocénicos desarrollados en la Península de 
Nicoya y al NE de la misma (distritos de Catalina y de Colorado). 
Vale decir que el nombre propuesto por Mac Donau incluye no 
sólo la « Nicoyan series » de RoMANES, sino también los « Lime- 
stones and cherts » del mismo autor. 

Según Mac Donau, la serie comprend tres subdivisiones, de 
arriba hacia abajo : 

— Calizas de Nicoya, 

— Calizas silíceas de Sabana Grande (y Calizas de Colorado, 
consideradas como equivalentes), 

— Esquistos de Nicoya. 


Las primeras dos unidades corresponden evidentemente a los 
« Limestones and cherts» de ROMANES, Aunque menos evidente, 
es probable que la tercera equivale por lo menos en parte a la 
« Nicoyan series » del mismo autor. 

Pero cabe notar que ROMANES reconocía el orden de sucesión 
inverso, admitiendo que los « Limestones and cherts» son los 
sedimentos más antiguos de la Península de Nicoya, y que la 
« Nicoyan Series » est más joven. 

Según Mac Donatp (1920, p. 52) «diques y grandes masas 
intrusivas... atraviesan el área de rocas sedimentarias. La estruc- 
tura geológica es muy compleja, tanto que el orden de los estra- 
tos fué determinado con la mayor dificultad. En toda la región 
en general, pero especialmente en el valle del Río Grande [N de 
Nicoya], el esquisto se encontraba retorcido y plegado de un 
modo muy complejo. Los movimientos di[a]stróficos que pro- 
dujeron esta plegadura se cree hayan ocurrido durante el período 
de actividad volcánica que siguió. » 

Segün el mismo autor, hacia el E, la Serie de Nicoya está 
cubierta en discordancia por la Serie de Punta Carballo (contacto 
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observado en el distrito de Colorado o sea al E del rio Tem- 
pisque), la cual contiene, al E de Puntarenas, fösiles marinos del 
Mioceno medio (= Gatün : véase Haas, 1942). 

Esta Serie de Nicoya representa aparentemente la extensiön 
meridional de la secuencia Cretäceo-Oligoceno inferior obser- 
vada por WEGEMANN (1931) en la parte SW de Nicaragua, se- 
cuencia que esta también cubierta por sedimentos del Mioceno 
medio (= Gatün). 

Pero no tenemos todavia indicaciones paleontolögicas que 
permitan precisar la edad y el orden de sucesiön de las subdivi- 
siones reconocidas por ROMANES y por Mac Donatp. 

Según los trabajos recientes (resumidos por G. DENco en 
este Léxico) la serie sedimentaria pre-miocénica de la Pen. de 
Nicoya comprende, de arriba hacia abajo: 

— Caliza de Nicoya (Eoceno-Oligoceno ?); 

— Form. Santa Elena (Senoniense) que incluye probable- 
mente las Calizas siliceas de Sabana Grande, y por lo 
menos parte de los Esquistos de Nicoya; 

— Complejo de Nicoya (pre-Senoniense) que podría incluir 
una parte de los Esquistos de Nicoya. 


(R. HOFFSTETTER). 


NICOYAN Series = NICOYANA (Serie...) ........ Cretáceo 
+ Paleogeno (término complexivo) 
(Costa Rica W : Pen. Nicoya) 


ROMANES (J.) 1912a. — Geological Notes on the Peninsula of 
Nicoya, Costa Rica. Geol. Mag. (dec. V), vol. IX, n® 6 (576), 
p. 259: Nicoyan Series (marine ashes); p. 262-264: Nicoyan 
Series. 


El nombre deriva de la Península de Nicoya, Costa Rica 
occidental. 

Localidad tipo: Valle del Río « Marote» (= Morote en el 
mapa de PrrTIER 1912, y en los varios mapas modernos), al E de 
la ciudad de Nicoya. 

Descripción original: «The Nicoyan Series. I have given 
this name to a group of marine sediments which occupy the 
lower ground in every part of the peninsula [of Nicoya] visited 
by me. These deposits while varying considerably in lithological 
character preserve, as a series, remarkable uniformity in widely 
separated localities. They are well exposed in many of the 
stream sections near the village of Nicoya, and form the flat 
expanse in which it is situated, but... wherever the ground rises 
other rocks take their place. The section along the bed of the 
Rio Marote [= Morote] may be taken as typical. The deposits 
are always well bedded, an in the coarser varieties form beds 
2 to 3 feet in thickness. They strongly resemble many of the Pa- 
leeozoic greywackes of Britain. The finer types have the appea- 
rance of mudstones or shales. These alternating beds are consi- 
derably folded and occasionally dip almost vertically, although 
gentle anticlines and synclines are more generally developed; 
here and there some faulting has taken place. The strike of the 
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series is very variable, but E 30° N is the normal. The same 
deposits are exposed further down the Rio Marote [= Morote] 
at La Colonia, and there again they occupy all the lower ground, 
but give way to igneous rocks in the surrounding ground. The 
beds exposed in the river have a general strike of E 35° S with 
a vertical dip; they are, however, very much affected by minor 
contortions. 

«To pass now to another part of the peninsula, the same 
sedimentary series is well exposed along the Pacific coast from 
the Rio Buenavista to the Rio de Ora... [Nötese que la situacion 
geogräfica de estos rios, dada por ROMANES y por PITTIER, 1912, 
difiere considerablemente de aquella indicada por los mapas mo- 
dernos, en los cuales los mismos rios se encuentran mucho mäs 
al W]. 

«… Lithology of the Nicoyan Series... These rocks show a 
very considerable range in texture and appearance; the coarser 
varieties closely resemble some of the beds of the Manzanilla 
[= Manzanillo] Series, and are evidently marine volcanic ashes 
with, however, a considerable admixture of non-volcanic mate- 
rial... [In a typical specimen from the Rio Marote = Morote] the 
rock has the general appearance of a coarse, compact, dark sand- 
stone, with numerous slightly rounded rock fragments. Under 
the microscope this rock... is a slightly calcareous ash or fine 
breccia... 

« Among the rock fragments are Radiolarian cherts identical 
with those to be found in place a short distance further up the 
valley. Limestone is present similar to the limestone exposed 
further to the north.... Together with these are fragments of a 
globigerine mudstone and small pieces of basic igneous rock, not 
unlike the variolitic basalts of the surrounding hills. The mineral 
particles consist of angular quartz, much fresh plagioclase, green 
hornblende and augite, with here and there a little glauconite. 
The cement is principally calcareous, but the amount present 
varies greatly... It is therefore, I think, a perfectly safe conclu- 
sion to consider the Nicoyan Series as having been laid down 
while the older limestones, cherts and igneous rocks were being 
denuded and probably in many cases being broken up by out- 
bursts of volcanic activity. In these deposits are preserved Rota- 
line Foraminifera, Globigerina, and fragments of same Orbi- 
toides that characterizes the Manzanilla [= Manzanillo] Series, 
to which 1 have ascribed a probable Miocene age. The two series 
are therefore shown to be identical both lithologically and 
paleeontologically... 

«.. [In] the Pacific Coast about Buenavista Bay we have 
on the one hand types distinctly coarser than that described 
above, while on the other are fine pale marls. The chief minera- 
logical difference between the former and that described from the 
Rio Marote [— Morote] are: (1) the almost complete absence of 
quartz and Radiolarian chert as constituents; (2) the presence 
of numerous fragments of andesites... 

« ... Interstratified with these normal marine ashes are found 
much finer deposits, which.. present a very fine-grained, com- 
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pact appearance, and are most commonly of a grey or cream 
colour, showing a considerable amount of recrystallized calcite. 
They are very extensively developed in the cliffs at either end 
of Buenavista Bay. In a thin slice they are at once seen to 
present close similarity to globigerine ooze... Globigerina is abun- 
dant... A beautiful example of this type outcrops on the north 
bank of the Rio de Ora, about 1 1/2 miles from the sea... These 
globigerine mudstones alternate quite abruptly with the volcanic 
ashes and must represent the sedimentation during periods of 
quiescence. » 

Es preciso reconocer que mucha confusiön reina todavia al 
respecto de las formaciones constitutivas de la Peninsula de 
Nicoya, y tambien en cuanto a las relaciones estratigräficas y 
a las edades respectivas de las mismas. 

Es asi como, según Romanes, la « Nicoyan Series » pertenece- 
ria al Mioceno, por su parecido con las Capas « Manzanilla » 
[= Manzanillo] y con los Sedimentos Barranca [= Punta Car- 
ballo]. Dicho autor admite que la « Nicoyan Series » es mäs joven 
que las rocas igneas, teschenitas etc. del mismo distrito, y éstas 
a su vez serian posteriores a los « limestones and cherts » de la 
Peninsula de Nicoya. 

Al contrario, Mac Donatp (1920) opina que los Esquistos de 
Nicoya (que parecen corresponder por lo menos en parte a la 
Serie Nicoyana) serian mäs antiguos que la Caliza silicea de 
Sabana Grande y que la Caliza de Nicoya (o sea los « limestones 
and cherts » de ROMANES). 

No se puede considerar resuelto el problema. En efecto, la 
opinion de RoMANES se funda en argumentos positivos : presencia 
de fragmentos de caliza y de chert con radiolarios en la Serie 
Nicoyana. 

Pero es muy probable que la « Nicoyan Series », en su des- 
cripción original, represente un conjunto complexivo. Según los 
trabajos modernos (véase el resumen por G. DeNco en los arti- 
culos Complejo de Nicoya y Formación Santa Elena), la mayoría 
de la «serie », especialmente las grauvacas y varias rocas ígneas, 
pertenece a la unidad hoy designada como Complejo de Nicoya, 
de edad pre-Senoniense. En cambio los « Radiolarian cherts » del 
Río Morote corresponderían a la Caliza silícea de Sabana Grande 
(de Mac Donatp), o sea un probable equivalente de la Form. 
Santa Elena, definida algo más al N, y atribuída al Senoniense. 
Por fin los sedimentos observados por Romanes en la Costa Pací- 
fica (Río Buenavista y Río de Ora) representarían el Eoceno 
según el mapa de RoBERTS & Irvine (1957, pl. 1). 

Nota : REDFIELD (1923, p. 362-364) se refiere al mismo conjunto 
como « Nicoya series ». 

(R. HOFFSTETTER). 
O 


OLIGOCENO en Costa Rica 
En Costa Rica, los sedimentos marinos del Oligoceno pre- 


sentan su desarrollo mäs tipico en la parte oriental de la zona 
Caribe, o sea al N de la Cordillera de Talamanca. Las capas mas 
antiguas, conglomeräticas y calcäreas, contienen Lepidocyelina 


274 COSTA RICA 


(Mac Donatp, 1919, 1920; OLsson, 1922): constituyen la unidad 
conocida como Sinosri, definida algo más al E, en territorio pana- 
meño. Hacia arriba, las calizas pasan a lutitas negras, con micro- 
foraminiferos, que corresponden a la parte inferior de la Form. 
Uscari, pero que han recibido varios nombres locales (Lutitas 
Amoura, Watsi, Cahuita). El límite oligo-mioceno se ubica en 
esta secuencia continua, dentro de la Form. Uscari, pero sería 
marcado (OLsson, 1942) por una zona areniscosa y conglomerática, 
la Zona de Dentalium. 

Más al W, en el Valle del Reventazón, Branson (1928) atri- 
buye también al Oligoceno una parte importante de la secuencia 
sedimentaria. Es posible, efectivamente, que el Oligoceno esté 
representado, pero una revisión es necesaria, ya que esta opinión 
no se apoya en argumentos paleontológicos positivos. 

Todavía más al W, Loumann (1934) coloca en el Oligoceno 
muchos de los sedimentos de la Meseta Central y de las estri- 
baciones N de la Cordillera de Talamanca. Se trata de una serie 
potente (más de 2000 m) de tipo geosinclinal, con caracteres 
litológicos variados; en ella predominan las margas, esquistos 
silíceos y tufitas, mientras que las areniscas, conglomerados y 
calizas no tienen sino una importancia secundaria (LOHMANN, 1934; 
WrvL, 1957); las vulcanitas de Talamanca (véase) están interca- 
ladas en la serie. El perfil más típico, descrito por LOHMANN en 
la carretera de Turrucares al puente del Río Virilla, comprende 
de arriba hacia abajo: cuarcita; arcillas y margas abigarradas; 
banco de Pectem; marga abigarrada; areniscas tobáceas de color 
claro; esquistos silíceos negros; andesita. En definitiva, la fechación 
de la serie se funda sobre la atribución del « Banco de Pecten » 
al Oligoceno, pero una revisión detenida de los fósiles y de su 
edad parece necesaria. 

Lo mismo puede decirse de los importantes afloramientos del 
Oligoceno que aparecen en la zona Pacifica, segün el mapa de 
RoBERTS & Irvine (1957, pl. 1): se trata por una parte de la 
Cordillera Costera, por otra de los alrededores del Golfo de 
Nicoya (distritos de Nicoya, Manzanillo y Gigantes). No hemos 
podido encontrar en la bibliografía indicaciones paleontológicas 
que permitan comprobar definitivamente estas atribuciones. 


(R. HOFFSTETTER, incl. ficha de R. WEYL). 


P 


PECTEN (Banco de...) .. Terciario (Oligoceno sup. o Mioceno ?) 
(Costa Rica central). 


LoHMmAnN (W.), 1934. — Stratigraphie und Tektonik des 
Hochlandes von Costa Rica. Geol. Rundschau, Bd. 25, p. 13-15, 19: 
Pectenbank. 


En los Cerros Candelaria (vertiente S del Valle Central de 
Costa Rica), Lonmann designa así un banco guía en la serie sedi- 
mentaria. 


Este banco ha sido observado por el autor en Santana (Sta 
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Ana en el mapa de Pirrirr, 1912), 12 km al W de San José. Se 
trata de «eine rotbraune, mulmig zerfallende, tuffitische Bank 
mit vielen Abdrücken eines Pecten ». En Santana, el banco forma 
parte de una sucesiön subhorizontal de 800 m de potencia, que 
comprende, de abajo hacia arriba: conglomerado con guijarros 
andesiticos; margas abigarradas alternando con bancos cuarciticos; 
banco de Pecten, tobäceo; capas arcillo-arenosas; banco cuar- 
citico. 

El mismo banco de Pecten reaparece mäs al W, en el camino 
a Turrucares, cerca del puente sobre el rio Virilla; en esta ärea, 
se encuentra en una secuencia que descansa sobre una andesita, 
y que comprende : esquistos siliceos negros con radiolarios y fora- 
miniferos : margas violetas; areniscas tobäceas de color claro; 
bancos arenosos y margosos; banco de Pecten; margas arenosas; 
cuarcita. 

Una sucesión análoga se encuentra más al E, en la región de 
Aserri-Tablazo. Descansa también sobre una andesita y com- 
prende: alternancia de capas arenosas y margosas; banco de 
Pecten; areniscas y arcillas abigarradas con algunas capas de 
carbón con restos de plantas [esta última unidad corresponde 
aparentemente a la Form. Desamparados de REDFIELD, definida en 
la misma área]. 

En el área de Turrucares, la fauna comprende : Pecten sol 
Brown & Pilsbry; P. oxygonum optimum B. & P.; Pyrula micro- 
nematica B. & P. Según LoHMANN, la misma asociación ha sido 
encontrada por Brown & Piusspry (1912, p. 513) en el Banco de 
Pecten de Culebra Cut (Panamá) y atribuída por ellos a la Form. 
Gatün (Mioceno medio); en cambio VAUGHAN (1919a, p. 550) la 
coloca en la base del Oligoceno superior. Esta ültima opinión 
comparte también LoHMaNN. Pero nuevos estudios se necesitan 
para fijar definitivamente la edad de esta importante senal en 


Costa Rica central. 
(R. HOFFSTETTER). 


DENITAS (Formacion) cu 2 es eere Ta Plioceno ? 
(Pen. Burica : Panamá SW y Costa Rica SE). 


CorYELL (H.N.) & Mossman (R. W.), 1942. — Foraminifera 
from the Charco Azul formation, Pliocene, of Panama. Journ. 
Paleont., vol. 16, p. 233. 


Véase la misma unidad en Panamá. 
(R. HOFFSTETTER). 


PLEISTOCENO en Costa Rica 
Véase la INTRODUCCIÓN. 


PLEISTOCENO GLACIAR en Costa Rica 
Véase : GLACIARES PLEISTOZAN in Costa Rica. 


PLIOCENO en Costa Rica 
Los depósitos marinos del Plioceno tienen escasa extensión 
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en Costa Rica. Corresponden esencialmente a la Form. Moin o 
Limön, que ha proporcionado una rica fauna en la regiön de 
Moin-Puerto Limön (zona Caribe). Pero los limites estratigräficos 
y la extensiön de la unidad no han sido suficientemente definidos. 
Se debe senalar ademäs en el extremo SE del pais (Pen. Burica) 
que la Form. Charco Azul, definida en Panamä, se extiende 
tambien en Costa Rica. 

En cambio, importantes formaciones continentales, esencial- 
mente conglomeräticas, con guijarros y hasta penones de rocas 
volcänicas, han sido atribuidos al mismo periodo. Los mejor 
fechados se conocen en la regiön del Rio Estrella (zona Caribe 
oriental), donde OrssoN (com. pers. a WooprING) observó inter- 
calaciones marinas con fösiles pliocénicos. Algo mäs al S, en el 
valle del Rio Sixaola, ha sido definido el Conglomerado Suretka, 
que descansa en discordancia sobre capas del Mioceno (Form. 
Gatün); su edad no se conoce con presiciön, aunque los autores 
lo hayan generalmente considerado como equivalente al anterior 
(incluyendo &ste bajo la misma denominaciön), pero la corre- 
laciön requiere todavia una demostraciön. 

Lo mismo puede decirse de los potentes conglomeradas del 
Valle Central, desarrollados tanto en el E (valle del Reventazön) 
como en el W (Rio Grande de Tärcoles), y designados anti- 
guamente con el nombre impropio de « Boulder clay » de Costa 
Rica. 

El Plioceno ha sido marcado, en Costa Rica, por importantes 
manifestaciones volcänicas, en el Centro y en el NW del pais. 


(R. HOFFSTETTER). 


PORT LIMON = PUERTO LIMÓN (Formación ...) 
(Costa Rica E). Plioceno (etc. ?) 


RATHBUN (M. J.), 1918. — Decapod Crustaceans from the Pa- 
nama region. U. S. Nat. Mus. Bull. 103, p. 127 : « Port Limon for- 
mation. Pliocene series ». 

RATHBUN parece haber sido el único en usar esta designación, 
que corresponde a la Formación Moin (véase) o « Moen beds » de 
Gass, a los « Limon beds » de Hirr y al « Plioceno de Limón » de 
varios autores. 


Véase : Moin (Formación ...). 


PUNTA CARBALLO (Serie...) .............. Mioceno medio 
(Costa Rica W). 


Mac Donatp (D.F.) y otros, 1919. — Informe final geológico 
y geográfico de Costa Rica. La Gaceta, Diario Oficial (San José 
de Costa Rica), año 41, n° 138, p. 352-357 (no visto). 

Mac Donar» (D.F.) y otros, 1920. — (Reproducción del artí- 
culo anterior). Rev. Costa Rica, año 2, p. 54-57 : Serie de arenisca 
caliza de Punta Carballo. 


Punta Carballo se sitúa en la costa del Pacífico, en la orilla E 
de la entrada del Golfo de Nicoya, poco al SE de la desembocadura 
del río Barranca. 
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Descripción original: « La Serie de arenisca caliza de Punta 
Carballo... se compone de areniscas, cascajos, conglomerados y 
calizas... Está expuesta en la elevación de tierra que se encuentra 
entre los ríos Jesús María y Barranca, en los cerros entre los 
ríos Lagartos y Abangares, en el distrito justamente al W de 
Colorado, en algunas islas pequeñas al S de Manzanillo, en todas 
las islas del Golfo de Nicoya desde Carballo hacia el S y en la 
parte de la Península de Nicoya que se extiende desde Lepanto 
al S hasta Tambor y posiblemente hasta Cabo Blanco. 

« Distrito de Punta Carballo. En el área entre los ríos Jesús 
María y Barranca, las capas de Punta Carballo están expuestas 
a lo largo de la costa en grandes arrecifes [sic, probablemente 
acantilados] de una altura media de 150 pies. Se componen de 
una serie de conglomerados angulares, cascajos, areniscas y cali- 
zas. Todas estas rocas tienen un característico cemento calizo y 
de las varias clases la arenisca es la más abundante y promi- 
nente. De ahí el nombre « Serie de la arenisca caliza de Punta 
Carballo ». 

« Las guijas de los conglomerados son de origen igneo (pro- 
bablemente andesítico) y varían de tamaño desde 1/4 de pulgada 
a 6 pulgadas... Son subangulares... Con mayor fineza de grano, la 
roca pasa a ser un cascajo y después arenisca. La arenisca se 
compone en su mayor parte de minerales de ferromanganeso 
(augito y hornablenda) y contiene también feldespato. Con 
aumento en la cantidad de matrix y disminución en la materia 
quebradiza la roca pasa a ser una impura caliza gris. Gran parte 
de la caliza es arcillosa que al desgate afecta la forma de un 
esquisto esferoidal. En algunas partes, fragmentos de madera 
encontráronse en la caliza. Los fósiles abundan grandemente, que 
son en su mayoría pelípodes [= Pelecypoda]... 

«.. La estructura general cerca de Punta Carballo es: 
declinación N 10 W; inmersión NE 6 a 9%, Se notaron algunas 
pequeñas fallas con declives de 10 a 15 pies. Al S de Caldera, la 
proyección es más bien E-W con un buzamiento de 7 a 12° hacia 
el N. En esta área aparecen torceduras locales de los estratos. 

«.. Las exposiciones hacia el interior son muy pobres o 
deficientes.. En los cortes de ferrocarril, de hace 3 o 4 anos, el 
desgaste ha avanzado a tal extremo que es imposible hacer estu- 
dios estructurales. 

« A distancias que varían entre 1 y 5 millas de la costa, 
aparecen fluidos [— coladas] de lava andesítica que aparente- 
mente descansan sobre las rocas sedimentarias. Se cree que estos 
estratos sedimentarios constituyen les capas más antiguas ex- 
puestas en la región. Están cubiertos por fluidos [— coladas] de 
lava y arenas negras. Debe notarse, sin embargo, que están com- 
puestos de los productos disgregados de básicas rocas ígneas. No 
se ha determinado todavía si las masas ígneas que produjeron 
esta materia detrítica se encuentran expuestas en las áreas de las 
altas montafias o si han sido cubiertas por posteriores fluidos de 
lava. 

« Distrito de Manzanillo. En el área entre los ríos Lagartos 
y Abangares cerros de 500 pies de altura bordean la costa y se 
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extienden hasta ésta en algunas partes, en arrecifes [= acanti- 
lados ?] bajos. Muy buenas exposiciones aparecen a lo largo de 
la costa... El mismo tipo de roca aparece aquí, como las encon- 
tradas en Punta Carballo, probablemente con más arenisca y 
menos caliza. La sección siguiente fué medida en Manzanillo : 


Arenisca de granulación muy fina ........ 10 pies 
Arenisea, ordinaria re eek: 30 » 
Cascajo y arenisca mo EE EC D EDS 20 » 
Arenisca ordinaria socooocoooonobosooooccoc 5 S 
Conglomerados rer Au waren RR 20 » 


«La estructura general al S de Manzanillo es: proyección 
N 50 a 709 W; buzamiento NE 50 a 809. Aparecen muchos torci- 
mientos locales y se notó una falla y repliegue volteado. Al N 
de Manzanillo, la proyección vuélvese hacia el E-W y aun al N 
40 E, con un buzamiento de N a NE 70°. Muchos torcimientos 
locales aparecen con el declive elevado a vertical en partes. Las 
mismas condiciones existen tierra adentro como las encontradas 
en el área de Punta Carballo... A una distancia variable entre 
2 y 5 millas de la costa aparece el sinuoso borde de un fluido 
[= una colada] de lava, la cual yace sobre las rocas sedimen- 
tarias. Cerca de La Junta, pueblo situado a varias millas atrás 
en la región ignea, una aislada masa caliza sobresale a través de 
la capa general de rocas ígneas. Esto parecería indicar que áreas 
bastante grandes de la serie « Arenisca Caliza » han sido cubiertas 
por los fluidos de lava... 


«Las islas del Golfo de Nicoya desde Carballo hacia el S, 
se componen de rocas de esta serie. Se encontró que en las islas 
de San Lucas, Pan de Azúcar y Guayabo, los estratos estaban 
intensamante plegados, torcidos y con fallas. 


« Península de Nicoya. Rocas de esta serie aparecen a lo largo 
de la costa de la Península de Nicoya, desde Lepanto a Tambor. 
No se determinó su extensión tierra adentro, pero probablemente 
no excede de 3 millas... No se exploró hacia el S de Tambor, pero 
el nombre Cabo Blanco parecería indicar que rocas de esta serie 
se extienden hasta el cabo de ese nombre. 


« Los estratos de Lepanto son muy torcidos y plegados. En 
el lado N de la península, que se extiende hacia el E de Paquera, 
la estructura es bastante uniforme, con una proyección de N 85 W 
y un buzamiento de 400 hacia el NE... Desde la extremidad de la 
península de Paquera, al S de Tambor, ... la declinación varía 
entre N 40 Wa N 45 E,... el buzamiento es constantemente hacia 
el NE, pero varía en valor de casi vertical a [h]orizontal... 


«En resumen,... la serie de arenisca caliza de Punta Car- 
ballo incluye la región que se extiende desde el río Jesús María, 
hacia el NW, hasta Colorado, y de allí, hacia el SW, a Lepanto, 
Tambor y posiblemente Cabo Blanco. Incluye una serie de con- 
glomerados, cascajos, areniscas y calizas. La estructura general, 
si puede decirse que posee alguna, es de una declinación NW-SE 
y un buzamiento NE. Los estratos están en partes intensamente 
arrugados, torcidos y fallados. Se cree que los movimientos dias- 
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tröficos indicados en esta formaciön ocurrieron durante el periodo 
de gran actividad volcänica apuntada anteriormente. » 


Discusión : 19 El distrito situado entre los ríos Jesús Maria 
y Barranca, que incluye Punta Carballo, Carballo, y Caldera, 
puede considerarse como área tipo. Sobre los mismos aflora- 
mientos, ROMANES (1912) ha definido los Depósitos (o Sedimentos) 
Barranca (véase), de tal modo que las designaciones Barranca y 
Punta Carballo deben admitirse como sinónimas; se usa general- 
mente la última, por corresponder a una formal proposición de 
nomenclatura. 

Según G. DENGO (manuscr. 1958), en esta zona, la unidad 
tiene unos 650 m de espesor. Geográficamente, el afloramiento se 
extiende más al S de la parte observada por Mac DONALD, y 
alcanza Punta Herradura, donde se observa que la Serie Punta 
Carballo yace discordantemente sobre rocas del basamento atri- 
buídas al Complejo de Nicoya. 

De la indicación anterior se desprende que la unidad Punta 
Carballo incluye las Capas de Agujas (véase) observadas por 
PITTIER y mencionadas por SAPPER (1905, p. 55). 

Los fósiles han sido estudiados por ROMANES (1912, véase artí- 
culo Barranca), Wooprine (1926) y Haas (1942). Entre los mo- 
luscos descritos por este último autor, los siguientes proceden de 
Carballo y Punta Carballo: Cardium (Fragum) medium L.; C. 
(Ceratoderma) waltonianum Dall; C. (Trachycardium ?) tama- 
mense Maury; Clementia dariena (Conrad); Cl. inoceriformis 
(Wagner); Chione (Chione) walli (Guppy); Ch. (Lirophora) mac- 
tropsis (Conrad); Ch. (L.) alveata (Conrad); Ch. (Anomalocardia) 
brasiliana (Gmelin); Gafrarium (Gouldia) erosum Dall; Sangui- 
nolaria (Sammotella) alouatta Olsson ?; Labiosa (L.) exoleta 
Gray ?; Mactra (Harvella) sincola Olsson; Dentalium bocasense 
Olsson; Halia cf. americana Olsson; Cancellaria (Trigonostoma) 
cf. plummeri Olsson; Conus musaensis Olsson ? 

El conjunto indica seguramente el Mioceno. Wooprine (1926, 
p. 36; 1928, p. 88) admitía Mioceno inferior por la presencia de 
Clementia dariena. Pero Haas (1942) considera que se trata más 
probablemente del Mioceno medio, en el cual se conoce también 
la misma especie. En general, la asociación fáunica se asemeja 
mucho a la de la Form. Gatún (zona Caribe de Panamá y Costa 
Rica), indicando una probable comunicación marina entre el 
Atlántico y el Pacífico durante el Mioceno medio. 


20 Los sedimentos descritos más al N, en el distrito de Man- 
zanillo, parecen en realidad complejos. Comprenden por una parte 
las Capas Manzanillo (véase), definidas por Romanes (1912), que 
corresponden a conglomerados y areniscas con material volcánico, 
y cuya correlación con la unidad Punta Carballo — admitida 
independientemente por ROMANES y por Mac DoNaLD — podría 
ser legítima; pero estas capas contienen fragmentos de caliza con 
macroforaminiferos [ « Orthophragmina (Asterodiscus) » según 
VAUGHAN y CusHMAN] del Eoceno superior, quizás removidos de 
capas más antiguas (?). Las Capas Manzanillo descansan en dis- 
cordancia sobre calizas («older limestones » de Romanes), que 
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podrian corresponder a la Caliza Colorado, definida por Mac 
DoNwarp poco más al NW. 

Hasta comprobar la correlación entre las unidades Punta 
Carballo y Manzanillo, es preferible mantener ambas designa- 
ciones: se notará que el mapa de RoBERTS € Irvine (1957, pl. 1) 
atribuye la primera al Mioceno y la segunda al Oligoceno. 

39 En la península de Nicoya, la zona de Lepanto a Tambor, 
y también las pequenas islas adyacentes, requieren nuevos estu- 
dios geológicos. El mapa de Roserts & Irvine (1957, pl. 1) deja 
casi toda el área en blanco, salvo la península de Gigantes (donde 
afloraría el Oligoceno) y la península de Paquera (constituída por 
Cretáceo ? y Eoceno, en parte cubiertos por el Cuaternario) : 
pero los autores no indican las bases de estas representaciones, ni 
de las discrepancias con las observaciones de Mac Donau». 

En cambio, más al SW, en la zona de Moctezuma - Cabo 
Blanco, no visitada por Mac Dowarp, existen sedimentos mio- 
cénicos, fechados micropaleontológicamente por GOUDKOFF & Pon- 
TER (1942), y que recibieron el nombre de Form. Moctezuma 
(véase). Su posible equivalencia con la Serie Punta Carballo no 
ha sido determinada con toda precisión. 


(R. HOFFSTETTER incl. ficha de G. DENGo). 


Referencias : ALFARO (A.), 1911; Romanes (J.), 1912, 1912a; 
Mac Donar (D.F.) et al., 1919; 1920, p. 54-57; REDFIELD (A. H.), 
1923, p. 363; Woopring (W. P.), 1926, p. 36; 1928, p. 88; LOHMANN 
(W.), 1934, p. 18; Haas (O.), 1942; Goupkorr (P. P.) & Porter II 
(W. W.), 1942, p. 1653-1654. 


RÍO SECO (Diabasa ...) 
(Costa Rica NW). 


WEBBER (B. N.), 1942. — Manganese Deposits of Costa Rica, 
Central America. Amer. Inst. Min. Met. Emg., Techm. Publ., 
n° 1445, p. 2-3: Rio Seco diabase. 


Ei pueblo de Río Seco, originalmente designado como loca- 
lidad típica, se sitáa al NW de la Península de Nicoya (Prov. 
Guanacaste), unas 25 millas al SSW de Sardinal y a igual distancia 
al SW de Filadelfia: véase WEBBER, 1942, fig. 1. 

Descripción original: « Over most:of this area [al NW de la 
Pen. de Nicoya], the predominating rock is diabase. It is a gray- 
green, aphanitic rock with few minerals.. It varies somewhat in 
composition and texture and is clearly intrusive. Its texture and 
attitude indicate that it is a shallow intrusion, a laccolith or large 
sill. The type locality is Rio Seco and a thin section of material 
from this locality shows laths of basic plagioclase intergrown with 
augite in an ophytic texture, with smaller quantities of ortho- 
rhombie pyroxene and olivine. Magnetite and pyrite often are 
megascopically visible... 

« The Rio Seco diabase is a widespread and probably shallow 
intrusion. It occurs from the Guayjiniquil River to Culebra Gulf 
and from Playa Real to Santa Cruz... 

< ... After deposition and induration of the Nicoya series, the 
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Rio Seco diabase was intruded into the Sabana Grande cherts 
and Nicoya shales as a widespread shallow intrusion, a sill or 
laccolith... Hypogene manganese minerals form deposits in diabase, 
chert and shale. » 


Edad : Segün estas indicaciones, la Diabasa Rio Seco co- 
rresponderia al Post-Cretäceo (post-Sabana Grande) y probable- 
mente al Post-Eoceno (posterior a la Serie Nicoya de Mac 
DonaLp). Sin embargo, se notará que ROBERTS & IRVING (1957, 
pl. 1) atribuyen al « Cretaceous (?) » todas las rocas, sedimen- 
tarias e ígneas, aflorantes en la región considerada. Por su parte 
Denco (en este Léxico) interpreta las diabasas de la Pen. de 
Nicoya como intrusivas en la parte inferior (pre-senoniense) del 
Complejo de Nicoya (véase el artículo correspondiente). 


(R. HOFFSTETTER). 


SABANA GRANDE (Caliza silicea ...) 
(Costa Rica W : Pen. de Nicoya). Cretáceo sup. (Senoniano) 


Mac Donar (D. F.) y otros, 1919a. — Informe final geológico 
y geográfico de Costa Rica. La Gaceta, Diario oficial, año 41, 
n° 138, p. 352 (no visto). 

Mac Donar (D. F.) y otros, 1920 (Reprod. del anterior). Rev. 
Costa Rica, año 2, p. 51-52: Calizas silíceas de Sabana Grande, 
Caliza silícea de Sabana Grande. 


Sabana Grande se sitúa en el distrito de Nicoya, península 
de Nicoya, Costa Rica occidental. La localidad (nombrada Sabana 
Larga en el mapa de Sapper, 1905, Taf. I) se encuentra a unos 
12 km al NW de Nicoya. 


Descripción original : « Caliza Silícea de Sabana Grande, así 
llamada por las grandes exposiciones que se encuentran en la 
serranía que está al NE de esa villa. Esta formación es de com- 
posición variable. En la serranía de Sabana Grande aparece como 
una sólida caliza silicea de color verduzco; es dura, quebradiza 
y en muchas partes muy quebrada. En apariencia, aseméjase a un 
horsteno, pero su relación con la caliza demuéstrase por su lista 
blanca, obtenida con dificultad. 

«En la... Quebrada del Chimpanzé, al SW de Nicoya, apa- 
recen masas de capas delgadas de caliza oscura y gris, la que, 
conforme se explora corriente arriba aparece más y más silícea y, 
finalmente, acaba en capas de puro horsteno. El mismo fenómeno 
se notó en otras localidades, demostrando así que la roca es caliza 
y que ha sido más o menos silicificada por la reposición del cal- 
ciocarbonato por sílice. Siendo muy resistente, la roca forma altas 
colinas y serranías, de las cuales las más grandes aparecen en 
Sabana Grande. 

« Del estudio de la Quebrada de Chimpanzé al SW de Nicoya, 
parecería que la caliza silícea sería más antigua que el esquisto 
[de Nicoya], pero se encontraron muchos crestones, en otras 
partes, en los cuales la caliza silícea encontrábase entre el esquisto 
y la caliza de Nicoya, sobrepuesta. Ulteriores guijas de horstenos 
encontráronse esparcidas por todos los anchos crestones de esquis- 
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tos en los valles, que indican una anterior grande extensión de 
caliza silícea, hoy removida por erosión ». 

En la nomenclatura de Mac DoNarp, esta unidad representa 
la subdivisión media de la « Serie sedimentaria de Nicoya », entre 
el « Esquisto de Nicoya » (infrayacente) y la « Caliza de Nicoya » 
(suprayacente). 

Es probable que la Caliza silícea de Sabana Grande corres- 
ponde, en la descripción de Romanes (1912a, p. 260) a los « Radio- 
larian cherts », que este autor encuentra principalmente en la 
parte alta del río Marote (= Morote en el mapa de PITTIER, 
1912, etc.). Romanes excluye estos cherts de su « Nicoyan series >, 
la cual sería posterior, por contener fragmentos de cherts con 
radiolarios : Eso se opone a las conclusiones de Mac Donar quien 
considera los Esquistos de Nicoya (más o menos la « Nicoyan 
series » de ROMANES) como anteriores a la Caliza silícea de Sabana 
Grande. 

Nuevos estudios se necesitan para precisar las relaciones 
estratigráficas y la edad de la unidad. Según G. DEnGco (véase 
Santa Elena, Formación) la misma se considera hoy día como 
equivalente de la Form. Santa Elena, definida algo más al N, y 
que contienne foraminiferos del Senoniense. 


(R. HOFFSTETTER). 


SAN MIGUEL (Caliza ...; Capas = Estratos ...; Formación...) 
(Costa Rica central) Terciario (Mioceno u Oligoceno ?) 


Hitt (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Bull. Mus. Comp. Zool. 
Harvard Coll., vol. 28, p. 226-227 (San Miguel Beds), cuadro 
p. 236 (San Miguel Formation). 

Romanes (J.), 1912, p. 106-108 (San Miguel Limestone). 

El nombre deriva del pueblo de San Miguel, ubicado a 7 km 
SSE de San José. 

La unidad ha sido descrita por HiLL (1898), Arrano (1911) y 
Romanes (1912). El primer autor la nombró « San Miguel Beds > 
o «San Miguel Formation », pero la denominación más usada, 
propuesta por ROMANES, es « San Miguel Limestone ». 

Esta caliza forma una serie de lomas bajas, alineadas W-E, 
desde Patarrá (7 km SE de San José) hasta Agua Caliente (2 km 
S de Cartago) o sea sobre un largo de 15 km, en altitudes vecinas 
de 1500 m. Se observa especialmente en canteras abiertas en 
Patarrá, Tres Ríos y Agua Caliente. 

El aspecto varía mucho, según el grado de meteorización. El 
tipo menos alterado (Patarrá) es una caliza dura, compacta, de 
color azul-gris, formada esencialmente por organismos marinos. 
Más al E (Tres Ríos, Agua Caliente) presenta una recristalización 
que oculta las huellas de organismos. Localmente (Agua Caliente) 
contiene impurezas volcánicas (cuarzo, feldespato, vidrio volcá- 
nico). 

El conjunto se presenta muy plegado y fallado, de modo que 
los rumbos varían mucho (desde E-W hasta N-S), lo mismo que 
los buzamientos (generalmente fuertes). 
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Fósiles: Según Romanes (1912) los más abundantes son: 
Pecten (una especie de 15-18 cm que Lonmann, 1934, designa como 
P. cf. pittieri Dall, y otra de 6 cm que Loumann, 1934, identifica 
como P. oxygonum canalis Brown & Pilsbry), Ostrea, Balanus 
(más tarde identificado como B. concavus rariseptus Pilsbry), 
algunos corales indeterminables y un foraminífero orbitoideo. 
Hırr (1898) había creído reconocer secciones de Rudistas e Ino- 
céramos, pero esta observación ha sido refutada por ROMANES 
(1912): las secciones corresponderían respectivamente a Balánidos 
y Pectínidos. 

Haas (1942) estudia fósiles miocénicos de Costa Rica, de los 
cuales algunos provienen de la región de San José y Cartago; 
entre éstos, algunos recolectados en calizas de Patarrá y Agua 
Caliente parecen corresponder a la Caliza San Miguel. Se trata 
de Pecten oxygonus optimus Brown & Pilsbry (en Agua Caliente) 
y Pectem (Patinopectem) propatulus Conrad ? (en Patarrá). 


Edad: Hitt, basándose en los pretendidos Rudistas e Ino- 
céramos, atribuía esta caliza al Cretáceo, a pesar del aspecto 
« terciario » de los Pectínidos. Romanes (1912), por la presencia 
de numerosos Balamus, opina que la misma corresponde al Ter- 
ciario. Los documentos paleontológicos son insuficientes para pre- 
cisar la edad. REDFIELD (1923, p. 360-361) apoyándose en la ana- 
logía con la Caliza Colorado (de la Serie Nicoya, en la Costa 
Pacifica) admite que la Caliza San Miguel es pre-Oligoceno y 
post-Cretáceo. Woopniwa (1928, p. 89) la considera como del Ter- 
ciario pre-Mioceno; BRANSON (1928, p. 62) como del Terciario 
probablemente Eoceno. SCHUCHERT (1935, p. 604) la atribuye al 
Mioceno inferior u Oligoceno superior, considerándola equivalente 
de las formaciones Brito y Machuca del S de Nicaragua (pero la 
Form. Brito es por lo menos en parte eocénica). LOHMANN (1934) 
precisa que la unidad se sitüa entre el Oligoceno sup. y la Form. 
Gatün, y podría corresponder al Horizonte Uscari (Mioc. inf.). 

Finalmente la indicación más precisa la proporciona Haas, 
quien determina (véase más arriba) Pectínidos del Mioceno (pro- 
bablemente medio, análogo a Gatün) en las calizas de Patarrá y 
Agua Caliente. 

Notemos sin embargo que RoBERTs & Irvine (1957, pl. 1) 
cartografian estos sedimentos como del Oligoceno, basándose pro- 
bablemente en la opinión de LOHMANN. 


Relaciones estratigráficas : En contacto con la Caliza San 
Miguel se encuentran los « marls and sandstones » (ROMANES) 
— Form. Desamparados (REDFIELD), que ciertos autores inter- 
pretan como infrayacentes mientras que otros los consideran como 
suprayacentes. En realidad, según DónDoLI (en DönvoLı €: TORRES, 
1954), se observa una alternación de calizas, margas y areniscas, 
de modo que el último autor reune el conjunto en su « Formación 


Calcáreo-Arenácea » (véase). 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Hut (R. T., 1898, p. 226-227, 236; Arraro (A.), 
1911; Romanes (J.), 1912, p. 106-108; RepFIeLD (A. H.), 1923, p. 360- 
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361; Branson (E.B.), 1928, p. 61-62; Woopniwa (W.P.), 1928, 
p. 89; Loumann (W.), 1934, p. 16; SCHUCHERT (Ch.), 1935, p. 604; 
Haas (O.), 1942; Dönvorı (C. € Torres (J. A.), 1954; ROBERTS 
(R. J.) € Irvine (E. M.), 1957, pl. 1. 


SANTA ELENA (Formación ...) .. Cretáceo sup. (Senoniense) 
(Costa Rica NW). 


Autor : Nombre usado por la Compañía Petrolera de Costa 
Rica. 


Referencia original: Harrıson (J. V.), 1953. — The Geology 
of the Santa Elena Peninsula in Costa Rica, Central America. 
Proc. Seventh Sci. Cong., vol. 2, p. 102-114. 


Localidad típica : Bahía de Santa Elena, Provincia de Guana- 
caste, Costa Rica. 

Esta formación se caracteriza por calizas, calizas conglomerá- 
dicas y conglomerados de serpentina en la base, de un espesor 
total de 60 m, cubiertas por lutitas calcáreas, calizas y areniscas 
calcáreas estratificadas en capas delgadas. El espesor total aproxi- 
mado es de unos 1800 m. 

Esta formación yace discordantemente sobre un macizo de 
peridotita serpentinizada en la localidad típica, y está cubierta 
por rocas del Eoceno Superior (equivalentes a la formación Brito 
de Nicaragua). 

La formación Santa Elena en edad se correlaciona con la 
formación Rivas (WEGEMANN, 1931) de Nicaragua, aunque litoló- 
gicamente presentan considerables diferencias. 

En la parte sur y central de la península de Nicoya existen 
también rocas sedimentarias del Cretáceo Superior. Entre éstas 
podemos citar las que Mac Donatp (1920) denominó « Calizas 
Siliceas de Sabana Grande» y «Esquistos de Nicoya», a las 
cuales no les asignó una edad definida, aunque SCHAUFELBERGER 
(1931) las consideró como « posiblemente Cretácicas ». De igual 
manera las ftanitas de radiolarios que Romanzs (1912) encontró 
en el Río Morote, actualmente se consideran como del Cretáceo 
Superior. 

HARRISON (1953) menciona los siguientes foraminiferos en- 
contrados en Santa Elena : Pseudorbitoides cf. israelski Vaughan 
& Cole; Globotruncana sp. (tipo linnei); Globigerina sp.; Güm- 


belina sp. (G. DENGo). 
Referencias: Harrison (J. V.), 1953; Mac Dowarp (D.F.), 


1920; Romanes (J.), 1912a; SCHAUFELBERGER (P.), 1931; WEGEMANN 
(CANARIOS 


SANTAPFROSAM(Cuarciaide den Cretáceo (?) 
(Costa Rica W). 


SAPPER (C.), 1905. — Ueber Gebirgsbau und Boden des siid- 
lichen Mittelamerika. Peterm. Mitt., Erg.-Bd. 32, Erg.-H. 151, 
p. 59: Quartzit von S. Rosa. 


SAPPER (1905, p. 55) menciona una « Quartzit von S. Rosa», 
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asignändola con reservas al Oligoceno. Esta indicacién corres- 
ponde a un afloramiento cartografiado por el mismo autor (1905 
Taf. 1) en los alrededores de Santa Rosa, localidad ubicada a 8 km 
al NE de Puntarenas (vertiente Pacifica). El afloramiento no 
figura en el mapa de Sapper (1937, Taf. VIII). 

La misma zona ha sido cartografiada por ROBERTS & Irving 
(1957, pl. 1) como « Cretaceous ? ». 

(R. HOFFSTETTER). 


SAPOTE = ZAPOTE (Capas = Estratos...) .... Mioceno inf. 
(Costa Rica, Valle del Reventazón). 


WoopriNG (W. P.), 1928. — Miocene Mollusks from Bowden, 
Jamaica, Part. II. Carnegie Inst. Washington. Publ. 385; tabla 
frente p. 41 (« Sapota > beds, error tipogr.) y p. 69 (Sapote beds). 


Localidad : Gass (1875, p. 201; 1881) señala la localidad de 
Sapote en el valle del Reventazón (E del Valle Central de Costa 
Rica). No hemos podido encontrar, en los varios mapas consul- 
tados, esta localidad, cuyo nombre correcto debe ser Zapote 
(WooprinG, 1928, p. 69) o mejor El Zapote (Gass, 1895, p. 80, 82, 
texto español controlado por el geógrafo PITTIER). El Dr. Woop- 
RING, consultado, nos da las indicaciones siguientes (carta 27-X- 
1958) : « When I was in Costa Rica last winter, I was unsuccess- 
ful in attempting to find out where GABB’s Sapote locality was 
located. It was however, on Río Reventazón and probably was 
near Las Lomas [lat. 109 5’ N]. > Según el mapa de ROBERTS & 
Irvine (1957, pl. 1), no se conocen sedimentos oligo-miocénicos 
en el valle del Rio Reventazón sino entre las latitudes 9054’ y 
100 6' N., intervalo en el cual debe situarse el yacimiento del 
Zapote. 


Litologia, no descrita con precisión. Gass (1875, p. 201) men- 
ciona afloramientos de calizas del Mioceno en el río Reventazón, 
cerca de Sapote. El mismo autor (1895, p. 80) habla de « arenis- 
cos» y «capas interestratificadas con las conglomeraciones >, 
añadiendo que «las mismas rocas son fosiliferas en extremo .. 
cerca del Zapote ». REDFIELD (1923, p. 364) precisa que se trata 
de areniscas macizas, lutitas pardas y amarillas, y un poco de 
caliza impura. LOHMANN (1934, p. 16) habla de bancos arcillosos 
negros. 


Fauna. (Gass, 1881). — Moluscos: Styliola bicostata Gabb; 
Drillia militaris Hds; « Phos» inornata Gabb (véase WOODRING, 
1928, p. 69); Oliva ispidula L.; Natica milleri Gabb; Lunatia emi- 
nuloides Gabb; L. sculpturata Gabb; Sigaretus multilineatus Gabb; 
S. numismalis Gabb; Terebra dislocata Say; Strombus « pugilis 
L. > (pugiloides Guppy según Orssow 1922, p. 142 = 314); Turri- 
tella altilirata Conrad; Trochita collinsii Gabb; Kuphus incrassatus 
Gabb; Corbula lavaleana d’Orb.; Meretrix sapotensis Gabb; Cal- 
lista maculata L.; Clementia dariena Conrad; Cardium (Trachy- 
cardium) dominicense Gabb; C. (Laevicardium) milleri Gabb; 
Lucina sp.; Crassatella mactropsis Conrad; Pinna seminuda Lmk; 
Axinaea pectinata Lmk; Nuculana milleri Gabb; Pecten rudis 
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Sow. ?; P. thetidis Sow.; Lima papyracea Gabb; Ostrea tryoni 
Gabb — Equinidos : Schizaster scherzeri Gabb. 

A eso se añade « Pluronectia » lyonii Gabb (Amusium seg. 
Orsson 1922) encontrado en Zapote, pero en un nivel estratigrá- 
fico más bajo, y tal vez dos especies citadas sin localidad (Arca 
grandis Brod. & Sow.; Pecten paranensis d'Orb.). 

Según Woonrıng (1928, p. 69), esta fauna representa el hori- 
zonte Baitoa (de la Rep. Dominicana), del Mioceno inferior. 

OrssoN (1922, p. 10 = 182), en la definición de la Form. Uscari, 
indica expresamente que las capas fosiliferas de Sapote repre- 
sentan la parte inferior de dicha formación. Pero, en los concep- 
tos actuales, parece que la Form. Uscari típica incluye niveles 
más antiguos, del Oligoceno superior. 

Notemos que GOUDKOFF & PORTER (1942, p. 1651) proponen 
de trasladar en el área de Sapote la localidad tipo de la Forma- 
ción Uscari. Eso necesitaría: 19) una definición adecuada de las 
Capas Sapote y 29) la adopción de la designación Formación 
Sapote — Zapote en vez de Form. Uscari. 


(R. HOFFSTETTER). 


SENOS s- (Caliza s) sa TIE E LL Oligoceno 
(Panamá NW y Costa Rica E). 


SAPPER (K.), 1937, p. 131, 132, 134: Senosri- Kalkstein, Se- 
nosri-Kalk. 


Véase : SINOSRI (Aglomerado y Caliza ...). 


« SENSORI » (Aglomerado y Caliza...) .......... Oligoceno 
(Panama NW y Costa Rica E). 


Mac Donar» (D.F.) et al. 1919, p. 364. 
Ortografia incorrecta. 


Véase : SENOSRi = SINOSRI (Aglomerado y Caliza ...). 


SHEROLI = XIRORES (Formación ...) .. Mioceno medio o sup. 
(Costa Rica E). 


REDFIELD (A. H.), 1923. — The petroleum possibilities of Costa 
Rica. Economic Geology, vol. 18, n° 3, p. 364-365. 


Facies de la Form. Gatún. 

El nombre deriva de « Sheroli (or Xirores) Creek ». La loca- 
lidad de Sheroli (mapa ReprIELD 1923, fig. 60, p. 363) o Xirores 
(mapa PrrrierR 1912) se ubica en la orilla N del Río Amoura, 
aprox. en lat. 99 34’ N, 820 59 W. Es probable que Sheroli Creek 


es el pequeno afluente N que desemboca en este punto en el Río 
Amoura. 


Descripción origimal: « The inshore phase of the Gatun for- 
mation is exemplified by sandstone and shale exposed on Sheroli 
(or Xirores) Creek. Its principal member is a massive to distinct- 
ly-bedded, dark-gray to dark-bluish argillite. The rocks of the 
Sheroli formation are for the most part clayey and fine-grained, 
but they countain both marly beds and thin conglomeratic layers 
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with rounded fragments of basic igneous rocks, and rounded coral 
fragments. Locally, lenses and thin seams of lignitic shale and 
lignite occur. The dark colored argillite of the Sheroli formation 
crops out on Watsi (Uatsi or Guatsi) Creek [afluente izquierdo 
del Río Sixaola, algunos km al NE de Sheroli] and inside the 
coral reefs which form Mona Point. In the upper parts of the 
Sheroli formation are beds of fine-grained gray to cream-colo- 
red indurated clay similar to fuller's earth. Calcareous nodules 
or concretions characterize the formation. The upper part of the 
Sheroli formation, especially as exposed between Buena Vista 
and Cuabre [2 localidades situadas entre el Río Sixaola y la 
Costa, aprox. lat. 9036-38” N, long. 82048’ W], countain more 
sandstone than the lower part. The Sheroli formation is part of 
the Gatun formation of Costa Rica, as this term is used by 
OrssoN (1922). A flora collected by Wooprıng from beds that pro- 
bably belong to the Sheroli formation was considered by BERRY 
(1921) to be younger rather than older Miocene. » 

Como lo expresa su autor, la Form. Sheroli designa la facies 
costera de la Form. Gatún. Pero conviene recordar que, según 
Orssow (1922), es precisamente ésta la facies típica de la Form. 
Gatún. De modo que la designación Sheroli = Xirores cae en 
sinonimia. 

(R. HOFFSTETTER). 


SINOSRI (Aglomerado y Caliza ...; Formación ...) .. Oligoceno 
(Panamá NW y Costa Rica E). 


Mac Donar (D. F.) et al., 1919. — Notes on the stratigraphy 
of Panama and Costa Rica. Bull. Amer. Ass. Petrol. Geol., vol. 3, 
p. 364: « Sensori » agglomerate and limestone. 

Wooprıng (W. P.), en este Léxico, Panamá : Sinosri formation. 


Al parecer, la ortografía « Sensori» adoptada por Mac Do- 
NALD, es incorrecta. SAPPER (1937, p. 131, 132, 134) usa sistemáti- 
camente la forma « Senosri-Kalkstein », « Senosri-Kalk », « Se- 
nosri ». El nombre deriva aparentemente del Rio Sinosri (mapa 
PITTIER 1912, afluente derecho del rio Sixaola, en territorio pana- 
meño) o de los Cerros Sinosri (mapa al 1/1000 000 de la Geog. 
Soc. Amer.; TERRY, 1956, fig. 6k, p. 67 y p. 78-79), que se sitúan 
en Panamá NW, entre el Río Sixaola y su afluente el Río Yorkin. 
En una carta, W. P. WooprInG nos confirma que el nombre co- 
rrecto de la unidad es Sinosri. 


Definición original (comunicada por R. WEYL) : «The Sen- 
sori agglomerate and limestone consists of agglomerate beds 
cemented by limy material. Locally, it grades into limestone. 
That the more limy facies of this formation is of marine origine 
is shown by the presence of fragments of poorly preserved pec- 
tens and a considerable number of Lepidocyclina foraminifera. » 

Según Mac Donatp, la unidad está cubierta por una serie 
lutítica designada como «Watsi and Mona shale». En cambio 
Sapper (1937) identifica esta serie suprayacente como Form. 
Uscari (Oligoceno superior + Mioceno inferior). 

La unidad « Sensori» está señalada por Mac DonaLD en 
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Panamá NW y Costa Rica E (Región Caribe), pero el autor no 
da precisiones sobre las áreas de afloramientos. Parece que co- 
rresponde a los sedimentos con Lepidocyclina mencionados por 
Orsson (1922) debajo de la Form. Uscari. 


Edad : Oligoceno (inferior según Mac Donatp). 


(R. HOFFSTETTER). 


« SURETCA » (Conglomerado...; Formación ...) ... Plioceno ? 
(Costa Rica E). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handb. region. Geol., 
Bd. 8, Abt. 4a, Heft 29, p. 132: Suretca - Formation; p. 134: Su- 
retca Konglomerat. 

SAPPER (1937) modifica en esta forma la ortografía de la 
unidad Suretka (véase), pero en el mismo trabajo (1937, p. 119) 
dicho autor se refiere a la localidad tipo como Suretka, siendo 
ésta la forma adoptada en los varios mapas consultados. 


(R. HOFFSTETTER). 


SURETKA (Conglomerado ...; Formación ...) ...... Plioceno ? 
(Costa Rica E). 
Berry (E. W.), 1921. — Tertiary fossil plants from Costa 


Rica. Proc. U.S. Nat. Mus., vol. 59, p. 169 : Suretka conglomerate. 
REDFIELD (A. H.), 1923. — The petroleum possibilities of Costa 
Rica. Economic Geology, vol. 18, n° 3, p. 366 : id., con definición. 
SAPPER (K.), 1937, p. 132 : Suretca-Formation; p. 134 : Suretca 
Konglomerat. 

El nombre deriva de la población (hoy abandonada) de Su- 
retka, situada en la orilla N del Rio Sixaola, unos 40km al W 
de la boca de dicho rio en lat. 90 33’ N, long. 830 58 W (mapa 
REDFIELD 1923, fig. 60, p. 363). 

SAPPER (1905, p. 28) parece haber sido el primero en señalar 
un conglomerado en la localidad de Suretka (escrita erróneamente 
« Surecar »), pero sin nombrarlo. 

Mac Dowarp (1914, no visto) vuelve a estudiar esta unidad. 
Al respecto, W. P. Wooprine (manuscr. 1958) nos informa que: 
« On an incomplete geological map of the lower valley of Rio 
Sixaola and its borders, Mac Donatp (1914, 1: 40000 map) con- 
fused the Suretka conglomerate with conglomerate at the base 
of middle Miocene strata later assigned to the Gatün formation, 
and erroneously designated both sets of conglomerate as the 
Bohio conglomerate ». [Este último nombre se aplica legítima- 
mente a un conglomerado del Oligoceno de Panamá]. 

Mac Dowarp (1920, p. 142) describe con más detalles una 
unidad designada como «Serie de conglomerados », precisando 
su distribución en la forma siguiente: «La serie está expuesta 
en dos áreas principales, una en el extremo E y la otra en el 
extremo W de la región [costera Caribe de Costa Rica]. En el E 
cubre gran parte de la vertiente entre las cuencas del Estrella y 
del Sixaola y se extiende también a gran distancia abajo de los 
ríos Duruy y Betei [? — Bitey, afluente derecho del Río Estrella]. 
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Tambien aparece a lo largo del rio Nanei (Nanabri) y en las 
tierras superiores hacia el NE casi hasta Bonifacio y hacia el NW 
casi hasta Bananito. No se encontrö entre el Bananito y el Chirri- 
pö, pero hay un ancho crestön que bordea los llanos de la costa 
desde el San Miguel hasta el Reventazön y hasta el extremo de 
los “Llanos Viejos”. Esta área occidental contiene una proporción 
excepcional de guijarros subangulares, aunque las formas redondas 
son todavía prominentes. » No hemos podido comprobar si en 
este nuevo texto, Mac Donatp cayó en la misma confusión seña- 
lada por WoobrinG (véase arriba). 

BERRY (1921, p. 169) usa por primera vez el nombre « Suretka 
conglomerate », presentando la unidad, en Suretka, como un con- 
glomerado que descansa en discordancia sobre areniscas y lutitas 
con plantas, las mismas que han sido asignadas más tarde a la 
Form. Gatún (Mioceno medio a superior). 

REDFIELD (1923, p. 366) proporciona una definición de la 
unidad en la forma siguiente: « The Gatun formation of Tala- 
manca [o sea en la llanura de Costa Rica E, a lo largo de la 
Costa Caribe] is overlain unconformably by the Suretka conglo- 
merate, which is composed of thick beds of pebbles, cobbles, and 
event large boulders of andesite and basalt and of pebbles of 
quartz-diorite, cemented by silica. A few beds and lenses of 
argillite and sandstone are intercalated in the conglomerate. Lo- 
cally, thin lenses of lignitic shale and brownish fragments of 
organic remains occur. No distinctive fossils have been found in 
this formation. Mac Donazp (1914) at first considered it to be 
the age-equivalent of the Bohio conglomerate [Oligoceno, Pana- 
má], but in a more recent paper (1920) considered it to be late 
Miocene or younger, perhaps in part Pliocene. Woonrınc (oral 
comm.), however, considers the Suretka conglomerate to be pro- 
bably of Pliocene age ». 

La misma edad pliocénica admiten SCHUCHERT (1935, p. 601) 
y SAPPER (1937, p. 132; Suretca-Formation; p. 134: Suretca Kon- 
glomerat.) 

Orssow (1942, p. 248) precisa que en algunos lugares el Con- 
glomerado Suretka contiene capas delgadas de arcilla azul con 
fósiles marinos que se cree son del Plioceno. Pero en una comu- 
nicación personal a WoopRING (carta WoobrincG 1958) el mismo 
OLsson « reports that the fossiliferous strata are interbedded with 
conglomerate and sandstone on Río Estrella : in the hills SW of 
Bonifacio Medrano, 25 km of the type region of Suretka. The 
fossils represent a lagoonal environment. A brackish-water spe- 
cies (Anomalocardia cf. A. brasiliana) is the most abundant form. 
The age relation of the conglomerate on Río Estrella and the 
conglomerate in the type region of Suretka are unknown ». 

En resumen, en la región tipo de Suretka, Wooprinc (carta 
1958) precisa: « No fossils have been found in the conglomerate 
and it probably is nonmarine. Nothing is known about its age 
other than its stratigraphic position. It may be middle or late 
Miocene, Pliocene, or Pleistocene ». Pero Wooprine (ibid.) parece 
dar preferencia a una posible edad pliocénica. 

En cuanto a la correlación con los conglomerados conocidos 
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mäs al N y al NW, correlaciön admitida por muchos autores 
(véase mapa Roserts € Irvine, 1957, pl. 1), la misma requiere 
una confirmación. 

Cabe recordar también que se consideran generalmente co- 
mo equivalentes los potentes conglomerados conocidos en el bajo 
valle del Río Reventazón, antiguamente designados erróneamente 
como ‘ Boulder clays (véase), y asignados también al Plioceno. 

Por fin DönpoLı (en DónDoLI & TORRES, p. 38) opina que la 
unidad designada por él como « Aglomerado » en el curso medio 
del Reventazón, formaría « un solo conjunto con la serie ‘Suretka’ 
de Gass » (sic). 

(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Sapper (C.), 1905, p. 28; Mac Donatp (D.F.) y 
otros, 1914 (no visto); 1920, p. 142; BERRY (E.W.), 1921, p. 169; 
REDFIELD (A. H.), 1923, p. 366, fig. 60, p. 363; Orssow (A. A.), 1942, 
p. 248; DónpoLI (C. € Torres (J. A.), 1954, p.36-38; ROBERTS 
(R. J.) € Irving (E. M.), 1957, pl. 1; Woopniwc (W. P.) com. pers., 
1958. 


T 


TALAMANCA (Serie plutönica ...) 
= Talamanca = Pluionitem m ee 07072227 Miozän 


Beschreibung : Gass (W.M.), 1876. — Notes on Costa Rica 
Geology. Amer. Journ. Sci., vol. 9, p. 198-204. 

Name : Der Name Talamanca - Plutonic wird von Verfasser 
dieses Artikels proponiert, da die ehemaligen Autoren keinen 
umfassenden Namen gegeben haben. 

GaBB erkannte das Vorkommen syenitischer Tiefengesteine 
im Osten der Cordillera de Talamanca. Da miozäne Sedimente 
von ihnen metamorphosiert wurden, werden die Plutone als jung- 
tertiär datiert. 

Tiefengesteine sind im Kern der Cordillera de Talamanca 
weit verbreitet, weshalb der Name « Talamanca-Plutonite » vor- 
geschlagen wird. 

Die Bestimmung zahlreicher Proben (WeYL, 1957) ergab auf 
Grund des modalen Mineralbestandes das Vorkommen von Gab- 
bros, Gabbrodiorit, Diorit, Mangerit, Monzonit, Granodiorit, 
Quarzmonzonit und Aplitgranit. Basische und saure Gesteine 
herrschen vor. Das Magma kann trotz leichter Tendenzen zur 
Alkalibetonung im intermediären Bereich zur pazifischen Sippe 
gerechnet werden. In einem Beispel konnte gravitative Differen- 
tiation nach Platznahme wahrscheinlich gemacht werden. 

Zahlreiche Kontakterscheinungen stellen jungtertiäres, wahr- 
scheinlich miozänes Alter der Intrusionen sicher. Der Mangel 
an kataklastischen Erscheinungen deutet auf nachtektonische 
Kristallisation. Es handelt sich bei den Plutonen um einen spät- 
orogenen Plutonismus der jungtertiären Orogenese. 

Als Typlokalität werden die Aufschlüsse entlang der Carre- 
tera Interamericana zwischen San Isidro del General und Roble- 
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dal (km 18-35 ab San Isidro del General) vorgeschlagen (Vgl. 
WEYL, 1957, S. 156-160, Abb. 7). 

Verbreitung: Cordillera de Talamanca vom Escazú bis an 
die Grenze Panamas und am Südfuß der Kordillere bei Buenos 
Aires. 

(R. WEYL). 


Bibliographie : Dénvott (C.), 1940; Lommann (W.), 1934; Lon- 
Ep (W.) € Brinkmann (M.), 1931; Romanes (J.), 1912b; WEYL 
Do ET 


TALAMANCA (Serie volcänica ...) 
= Talamanca - Vulkanite 00000 0.0002 Eozän/Miozän 


Beschreibung: Romanes (J.), 1912. — Geology of a part of 
Costa Rica. Quart. Journ. Geol. Soc., vol. 68, 103-139, London. 

Name: Der Name Talamanca - Vulkanite wird vom Ver- 
fasser dieses Artikels proponiert, da die ehemaligen Autoren 
keinen umfassenden Namen gegeben haben. 


ROMANES erkannte eine Serie älterer Andesite und vulkani- 
scher Aschen, die eng mit den tertiären Sedimenten verknüpft 
sind und von den rezenten Vulkanen mit ihren Förderprodukten 
getrennt werden müssen. 

Die Vulkanite der Cordillera de Talamanca und ihrer Aus- 
läufer sind in der Hauptmasse Basalte und basische Andesite 
mit Farbzahlen zwischen 23 und 43. Nur untergeordnet wurden 
Trachyandesite und Dazit festgestellt. Der recht einförmige Mi- 
neralbestand setzt sich aus Erz, Olivin, meist stark resorbierter 
Hornblende, Hypersthen und Klinaugut zusammen, zu denen als 
helle Komponente Plagioklas und Glas treten. Ein einheitliches, 
kalkbetontes kieselsäurearmes Magma ist anzunehmen. 

Von WeYL (1957) wurden Gänge, Stöcke und Decken bzw. 
Lagergänge festgestellt. Die Laven wechsellagern mit marinen 
Sedimenten und Tuffiten großer Mächtigkeit. Sie sind als ini- 
tialer Vulkanismus einer alttertiären Geosynklinale zu deuten. 
Vulkanische Aufbauformen sind heute nicht mehr festzustellen. 

Das Alter der Förderungen ist obereozän bis untermiozän, 
es ergibt sich bisher nur aus der Wechsellagerung mit den sedi- 
mentären Formationen relativ unsicherer Datierung. Saure Plu- 
tonite sind jedenfalls jünger als die Vulkanite. 

Vorkommen in allen Teilen der Cordillera de Talamanca 
und ihren Ausläufern, vor allem entlang der Carretera Inter- 
americana, in den Montes del Aguacate, der Sierra de Tilarán, 
z.T. Goldquarzführend. Ein locus typicus ist bisher nicht fest- 
gelegt, es werden die Aufschlüsse an der Carretera Interna- 
cional zwischen dem Cerro de las Vueltas und dem Cerro de la 
Asunción hierfür vorgeschlagen (Vgl. WEYL, 1957, S. 144-151, 


Abb. 3). 
(R. WEYL). 


Bibliographie: Loumann (W.) & Brinkmann (M.), 1931; 
Means (A. H.), 1924; WeyL (R.), 1957. 
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TIGRE (Caliza...) en Costa Rica ............ Oligoceno sup. 
(Panamá NW y Costa Rica E). 


Mac Donar (D. F.) et al., 1919. — Notes on the stratigraphy 
of Panama and Costa Rica. Bull. Amer. Ass. Petrol. Geol., vol. 3, 
p. 364: Tigre limestone. 


Según WoopniNc (este Léxico, Panamá) el área tipo se en- 
cuentra en Panamá NW, a unos 15 km SW de la desembocadura 
del Río Sixaola. El mismo autor precisa que, según OLsson, el 
nombre deriva de Tigre creek, riachuelo tributario de un afluente 
del Río San San. 


Descripción original (transcrita por R. WEYL): « Lower Oligo- 
cene... The Tigre limestone was locally separated into the Echi- 
noid and the Oyster members. Limestones of equivalent age are 
rather widespead in Panama and Costa Rica. The limestones are 
generally characterized by Orbitoides and in places they have 
a somewhat sandy facies ». 

Una tabla del mismo autor indica que la Caliza Tigre des- 
cansa sobre las Lutitas Mona y Watsi. 

Los afloramientos en Costa Rica no han sido precisados. 

Nombre en desuso. Véase la misma unidad an Panamá. 


(R. HOFFSTETTER). 


TOBAS FUNDIDAS de la Meseta Central ........ Pleistoceno 
Véase: GLUTTUFFE der Meseta Central. 


U 
UATSI (Lunta: ee Oligoceno sup. (y/o Mioceno inf. ?) 
(Costa Rica E). 
Véase: WATSI (Lutita ...). 
USCARI (Formación ...; Lutitas..; Piso...) .... Mioceno inf. 
(Costa Rica E). y Oligoceno sup. 


OrssoN (A. A.), 1922. — The Miocene of Northern Costa 
Rica. Bull. Amer. Pal., vol. 9, n 39, p. 9-11 (= 181-183 del vol. 9): 
Uscari stage or formation; Uscari shales. 


Autor del nombre: Hemos conservado la referencia original 
indicada por VAUGHAN (1924, p. 736-737), la cual corresponde a la 
primera definición de la unidad. Pero el nombre apareció previa- 
mente en BERRY (1921, p. 169) en la forma « Uscari shales ». Es 
permitido suponer que se trata de un nombre usado por los 
geólogos de campo y adoptado por los paleontólogos BERRY y 
Orsson, aunque K.v.W. PALMER (1923, p. 3), Branson (1928, 


p. 59) y Woonrıng (1928, p. 69) precisan que Orssow (1922) es 
el autor del nombre. 


Localidad : El nombre deriva de Uscari Creek = Quebrada 
Uscari (9° 35’ N, 839 16’ W en mapas RebrIeLD 1923, fig. 59, p. 359; 
GOUDKOFF & PORTER 1942, fig. 1, p. 1648), afluente N del Rio 
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Amoura, siendo este una derivaciön del Rio Sixaola. Esta ärea 
tipo se sitüa a unos 60 km al W de la boca del Rio Sixaola 
(Costa Rica E). 


Definición : La definición original (OLsson, 1922, p. 10 = 182 
del vol.) es la siguiente: « The Uscari stage or formation derives 
its name from Uscari creek in the Talamanca valley of eastern 
Costa Rica. It consists principally of soft, dark-colored shales 
and because of their slight resistance to denundation, their out- 
crop frequently forms wide valleys and interior basins. These 
shales were deposited in quiet and moderately deep water, and 
their fauna is largely composed of the smaller types of foramini- 
fera, such as Globigerina, Textularia, Lagena, Nodosaria and 
Miliola, but the large Orbitoidal Lepidocyclinæ, abundant in the 
underlying Oligocene, are absent. Mollusks are very uncommon 
in this formation. The small fauna described by Gass from Sa- 
pote, Costa Rica, belongs to the lower part of the Uscari forma- 
tion ». 

REDFIELD (1923, p. 363-364) precisa que la Form. Uscari com- 
prende principalmente lutitas obscuras, con algunas intercala- 
ciones de calizas y areniscas calcáreas; delgadas capas de arenis- 
cas intervienen cerca del tope de la unidad. Las capas, cuya 
potencia total se estima en 600 m, se presentan muy plegadas y 
falladas, con buzamientos que varian de 20° a 900. 

OrssowN (1942, p. 240-241) indica que la formación, cuando 
está completamente desarrollada, como en partes de Costa Rica, 
alcanza un espesor de 5 000 pies (1500 m) o más, pero se adelgaza 
hacia el S. Propone una subdivisión en dos partes, separadas por 
una zona de areniscas y conglomerados (Dentalium zone) situada 
entre 800 y 1000 pies (—240-300 m) debajo del tope de la unidad, 
zona que marcaría el límite Oligoceno-Mioceno. 


Relaciones estratigráficas : En Costa Rica oriental, la Form. 
Uscari descansa a veces sobre capas conglomeráticas y calizas 
del Oligoceno (OLsson 1922, PALMER 1923, Orssow 1942), las cuales 
corresponden a la unidad « Sensori » (= Sinosri) de Mac DonaLD, 
pero requieren una descripción local más precisa. Hacia el SW, 
la Form. Uscari se pone en contacto con la sienita de la Cor- 
dilera de Talamanca; según ReprıeıLp (1923) las lutitas estan 
metamorfizadas localmente en pizarras, pero LOHMANN (1934, p. 
14-15) no reconoce este metamorfismo de contacto. 

Por encima de la Form. Uscari, se presenta en discordancia 
la Form. Gatün (Mioceno medio a superior) cuya transgresión 
parece haber sido más amplia (OLssow, 1922). 


Extensión geográfica y correlaciones : La Form. Uscari está 
típicamente desarrollada al N de la Cordillera de Talamanca, en 
la zona costera Caribe de Costa Rica oriental. 

Hacia el E, se extiende en territorio panameno (Bocas del 
Toro), donde recibió el nombre de « Conch Point shale » (TERRY, 
1956). 

Hacia el W, parece alcanzar el valle del Río Reventazón, 
pero con facies distinta. Los varios autores concuerdan en reco- 
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nocer que las Capas Sapote (= Zapote), con macrofauna descrita 
por Gass (1881), representan una facies costera de la Form. Uscari; 
según WoopRING (1928, p. 69) se trataría de un horizonte equiva- 
lente a Baitoa (Mioceno inferior de la Rep. Dominicana); de 
manera que parece algo más antiguo que Uscari superior, pero 
sería algo más joven que la base de la Form. Uscari. Es posible 
que otras formaciones del valle del Reventazón representen tam- 
bién partes de la Form. Uscari, pero desgraciadamente el estudio 
de BRANSON (1928) no proporciona una idea satisfactoria de la 
sucesión estratigráfica local; dicho autor considera como equi- 
valentes probables de la Form. Uscari: 10 su Formación A que 
parece representar las Capas Sapote = Zapote ya mencionadas; 
20 su Formación B, que corresponde a la Form. Bonilla, y podría 
ser algo más joven que la auténtica Uscari; 30 su Formación C, 
considerada más joven que las anteriores, pero que incluye evi- 
dentemente las Calizas Las Animas, cuya edad ha sido fijada 
posteriormente a base de macroforaminiferos del Eoceno supe- 
rior. De manera que la potencia de los sedimentos equivalentes 
a Uscari en el valle del Reventazón, admitida por varios autores 
después de BRANSON, parece muy exagerada. 

Todavía más al W, en la región de San José y Cartago 
(Meseta Central), se supone que algunos sedimentos podrían 
representar la Form. Uscari. Pero los escasos estudios paleonto- 
lógicos no permiten todavía una correlación precisa. 


Subdivisiones : Segün OLsson (1942, p. 240-241) la Form. 
Uscari comprende dos partes, separadas por la zona de Denta- 
liwm, areniscosa y conglomerática. 


19 Parte inferior. Está descrita por Orssow (1942) como una 
lutita negra, casi exenta de arena, que se hace calcárea en la 
parte inferior y finalmente pasa a las calizas infrayacentes. Estas 
lutitas, pobres en macrofauna pero ricas en microforaminiferos, 
afloran en el área tipo de la Quebrada Uscari; poco más al E, 
han sido descritas bajo el nombre de Lutita Amoura (véase) por 
GOUDKOFF & PORTER (1942), quienes identificaron una microfauna 
que indica el Mioceno inferior o mejor el Oligoceno superior. 
Algo más al E, las Lutitas Watsi = Uatsi de Mac Donax (1919) 
representan probablemente la misma subdivisión. Lutitas seme- 
jantes, con microforaminíferos y algunos moluscos, han sido en- 
contradas en profundidad (unos 1150 m) en un pozo de Punta 
Cahuita (Costa Caribe): constituyen la Lutita Cahuita (véase) de 
K. v. W. PALMER (1923). 


20 Parte superior. Las lutitas superiores (Upper shales de 
K. v. W. PALMER, 1923) afloran en el área vecina de Old Harbour 
= Puerto Viejo (Costa Caribe) y en los pequeños ríos que desem- 
bocan en el Caribe entre este punto y la frontera panameña : 
río Cocles, Middle Creek (véase mapa) y otros riachuelos no 
localizados (Comadre Creek, Hotel Cr., Old Man Sam Cr., Pum- 
bri Cr., Red Cliff Cr.) pero probablemente de la misma área. 
Orsson encuentra las mismas lutitas fosiliferas en Coco Plum, 
(unas 40 millas E de Bocas del Toro, en territorio panameño, no 
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localizado). La fauna descrita por Orssow (1) comprende : Vol- 
vula « cylindrica Gabb » (= cercadensis v. Winkle); Cancellaria 
(Aphera) islacolonis Maury; Scaphella costaricana Olsson; Pty- 
chosalpinx ? dentalis Olsson; Alectrion merenda Olsson; Sistrum 
nodulosum C.B. Adams; Sconsia cochleana Olsson; Malea ellip- 
tica Pilsbry & Olsson; Chlorostoma (Neomphalus) costaricensis 
Olsson; Dentalium (Fissidentalium) uscarianum Olsson; Pteria 
inornata Gabb; Chione (Lirophora) hotelensis Olsson; Semele 
claytoni Maury. A esta lista, K. v.W. PALMER (1923, p. 4) añade, 
de las lutitas superiores de Old Harbor, unos moluscos [Sinum 
gatunensis (Toula); Corbula vieta Guppy; Leda davilae Olsson; 
Pecten aotus Olsson; Laevicardium serratum L.] y un microfora- 
minífero [Cistellaria cultrata (Montfort) ]. El conjunto correspon- 
dería, según Woopring (1928, p. 69) al horizonte Cercado (Mioce- 
no inferior de la Rep. Dominicana). 


Microfauna : En el territorio de Costa Rica, las lutitas Ca- 
huita y Amoura (véase) que corresponden a Uscari inferior, 
contienen microfaunas listadas en los artículos respectivos; las 
lutitas superiores contienen también foraminiferos. Más al E, en 
territorio panameño, TERRY (1956, p. 41-42) identificó 67 especies 
de microforaminíferos de la Form. Uscari, procedentes de muestras 
recolectadas en un pozo (prof. 2337 m) de la Isla Colón (Bocas 
del Toro). 


Macrofauna : Según Orssow (1922, p. 15 = 87 del vol), los 
moluscos más característicos de la Form. Uscari (incl. Capas 
Sapote = Zapote) son: Amusium lyonsi Gabb; Arca dariensis 
Brown & Pilsbry; Clementia dariena Conrad; Cancellaria (Aphe- 
ra) islacolonis Maury; Neverita nereidis Maury; Sconsia cochleana 
Olsson; Scaphella costaricana Olsson; Ptychosalpinx ? dentalis 
Olsson; Dentalium uscarianum Olsson. 

Como lo subrayaron WoonrinG (1928) y GOUDKOFF € PORTER 
(1942) es notable que ninguno de estos macrofósiles proviene del 
área de Uscari Creek. Por eso, los últimos autores citados propo- 
nen que se traslade la localitad tipo en el área de Sapote (= Za- 
pote), que proporcionó la macrofauna más típica. Pero eso nece- 
sitaría : 19 una descripción adecuada de la formación en Sapote 
= Zapote; y 2° un cambio del nombre en « Formación Sapote 
= Zapote ». 

Edad : Las macrofaunas encontradas en la Form. Uscari indi- 
can seguramente el Mioceno inferior. La parte inferior de la 
unidad, considerada como posiblemente del Oligoceno superior 
por OLsson, pertenecería efectivamente a esta edad según opinión 


de WOooDRING (com. pers., 1958). 
(R. HOFFSTETTER). 


Referencias : Gass (W. M.), 1875; Gass (W.M.), 1881; GaBB 
(W.M.), 1895; Mac DowaLD (D.F.), 1919; Berry (E.W.), 1921, p. 


(1) Es seguramente por error que Orssow (1922, p. 106—278) atribuye 
Fasciolaria tulipa L. al « Uscari stage». El ejemplar, que proviene ‚de la 
caliza coralina de Puerto Limön, pertenece evidentemente a un horizonte 


mäs joven. "p 
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169; Orsson (A. A.), 1922; PALMER (K.v.W.), 1923; REDFIELD (A.H.), 
1923, p. 363-364; VaucHaN (T. W.), 1924, p. 736-737; WOODRING 
(W.P.), 1928, p. 68-69; Berry (E.W.), 1928; Branson (E.B.), 
1928; Loumann (W.), 1934; ScHucHERT (Ch.), 1935, p. 605-606; 
SAPPER (K.), 1937, p. 432; Orssow (A. A.), 1942, p. 234, 240-241; 
Goupkorr (P.P.) & Porter II (W.W.), 1952; Cooke (C.W.), 
GARDNER (J.) € Wooprine (W.P.), 1943; TERRY (R.A.), 1956, 
p. 41-43; Wooprine (W. P.), 1957, p. 60. 


WATS = UALS» (hutitat:.) = ee Oligoceno sup. 
(Costa Rica E y Panama NW). (y/o Mioceno inf. ? 


Mac Donatp (D.F.) et al., 1919. — Notes on the stratigraphy 
of Panama and Costa Rica. Bull. Amer. Ass. Petrol. Geol., vol. 3, 
p. 364, Watsi and Mona shales. 


Al parecer el nombre deriva de Watsi creek (mapa REDFIELD, 
1923, fig. 60, p. 363) o [Rio] Uatsi (mapa PrrTIER 1912), afluente 
izquierdo del Río Sixaola, cuyo confluente se sitúa en 82° 53’ W, 
90 37’ N. Se puede también escribir Guatsi. 


Definición original (transcrita por R. WEYL): «Watsi and 
Mona shales.. The shale series overlying the Sensori agglome- 
rate and limestone consists mostly of fine-grained dark argilla- 
ceous beds which are somewhat sandy ». 

La unidad, insuficientemente definida, ha sido considerada 
por Mac Donatp (1919) como del Oligoceno inferior. Sin referirse 
al trabajo de Mac Donatp, REDFIELD (1923, p. 365) menciona en 
Watsi creek « dark coloured argillite of the Sheroli formation », 
Por su parte, Sapper (1937, cuadro p. 134) atribuye a la Form. 
Uscari (Oligoceno sup.-Mioceno inf.) la serie lutítica sobrepuesta 
a «Senosri > (= « Sensori > de Mac DonaLD). Es muy probable, 
efectivamente, que la Lutita Watsi corresponda a una extensión 
de la Lutita Amoura (véase) definida pocos km más al W y que 
representa la parte inferior de la Form. Uscari. W. P. WoopRING, 
consultado al respecto precisa que « Fine -grained rocks in the 
Watsi creek area are likely to represent the Uscari shale ». 


(R. HOFFSTETTER). 


X 
XIRORES (Formacion a) 0 1 a Mioceno 
(Costa Rica E). 
Véase : SHEROLI (Formación ...). 
Z 
ZAPOTE (Capas..) M ee a Mioceno inf. 


(Costa Rica : Valle Reventazón). 
Véase : SAPOTE = ZAPOTE (Capas ...). 
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with a map 


BY 


W.P. Woodring 


INTRODUCTION 


OUTLINE OF STRATIGRAPHY 


The geology of extensive areas in Panamá still is imperfectly 
known. In fact, the only area where published, detailed work has 
been done is along and near the Panama Canal, where engineer- 
ing geology is the chief objective. Geological maps of narrow 
strips in that area, ranging in scale from 1:3,000 to 1: 40,000, 
have been published (THompson, 1943a, pls. 5-1 to 5-6; THOMPSON, 
1947a, figs. 23, 29-32). Compilations, on a scale of 1 : 75,000 for the 
Canal Zone and adjoining parts of Panamä (a scale too large for 
part of the region) and on a scale of 1: 25,000 for the Gaillard 
Cut area, have been issued recently (Wooprıng, 1957, pls. 1,2). 
ROBERTS € InviNG's (1957, pl. 1) 1: 1,000,000 map of Central Amer- 
ica and TERRY’s (1956, pls. 1-3) three maps on a scale of approxim- 
ately 1:500,000 are the most recent geological maps covering 
the entire country. ROBERTS & Irvınc’s map has been used by 
the editor of this volume for the geological map accompanying 
the chapter on Panama. 

In the simplest terms, most of the mountain ranges consist 
of pre-Tertiary rocks and the lowlands of Cenozoic marine and 
nonmarine rocks. West and east of the Canal Zone, but especially 
west of the Zone, volcanic rocks, principally pyroclastic rocks 
and basaltic flows (intruded by basaltic rocks) are interbedded 
with the Tertiary marine rocks or are found in extensive areas, 
especially west of the Canal Zone, where no marine deposits have 
been found so far. Volcán de Chiriquí, a peak having an altitude 
of 3374 meters, is an exception to the preceding generalization. 
It consists of Quaternary volcanic rocks. It is the southernmost 
of the active or recently extinct Central American volcanoes, but 
is not known to have been in eruption within historical time. 
No work has been done on the Tertiary volcanic rocks, except 
in the Canal Zone and nearby. 


Cretaceous (?) 


The pre-Tertiary rocks — the basement on which the Tertiary 
formations rest — are the most extensive and the least known. 
They are now designated Cretaceous (?), but are known to in- 
clude deposits of Cretaceous age only in northwestern Panamá, 
near the Costa Rican boundary, where oil geologists have found 
Late Cretaceous foraminifera (Globotruncana and Gümbelina) in 
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siliceous limestone (WoopRING, 1957, p. 13). When the basement 
is adequately mapped, it may be found to include rocks older 
and younger than Cretaceous. In several areas, however, it is now 
known to be older than middle or late Eocene. 

Where it has been examined, the Cretaceous (?) basement 
consists principally of more or less altered basaltic and andesitic 
lavas, tuff, and agglomerate, intruded by dioritic and dacitic rocks 
(Wooprinc, 1957, p. 13, 52-53). Low-grade metamorphic rocks 
(siliceous limestone, quartzite, schist) are interbedded with the 
lavas and pyroclastic rocks, at least in some areas (SIMONS, in 
ROBERTS & IRVING, 1957, pp. 121, 124). TERRY (1956, p. 28, 33, 40) 
emphasized the occurrence of bedded chert in the Burica Penin- 
sula, in the Soná Peninsula, immediately west of Montijo Bay, 
and in the Darién area. Wherever bedded chert has been found, 
it evidently is in the Cretaceous (?) basement. It underlies strata 
of Eocene age in the Burica Peninsula and in the Darién area. 

A poorly defined name — Azuero formation (HERSHEY, 1901, 
pp. 237-239) — was proposed for basement rocks in the Azuero 
Peninsula and another — Veraguas crystalline series (HERSHEY, 
1901, pp. 247-249) — for basement rocks in the main range 
forming the continental divide in Veraguas Province. Both names 
were proposed for igneous rocks. 


Tertiary 


Not much is known about the Tertiary nonmarine formations 
except in the Canal Zone and adjoining parts of Panamá. The 
principal areas of Tertiary marine sedimentary formations are 
shown on the accompanying map, which is modified from a 
recently published map (Woopring, 1957, fig. 1, p. 11). The only 
modification is the joining of the Central Panamá and Darién 
areas. Since the original map was drafted, R.H. STEWART, of the 
Panama Canal Company, has found Oligocene and Miocene marine 
fossils far up Río Bayano in the territory of the inhospitable Cuna 
Indians. His collections and the map published by Roserts & 
Irving, already mentioned, indicate that the two areas are parts 
of one area. Nevertheless both names are useful for regions. 

The outlines of the areas of marine rocks do not coincide 
with the outlines of basins, which are still unknown. On account 
of faunal similarities, it is reasonably certain that the Bocas del 
Toro, Central Panamá, and Darién areas are parts of one basin. 


Eocene 


Deposits of Paleocene and early Eocene age have not yet 
been recognized. Formations of middle and late Eocene age, or 
only late Eocene, have been found in the Darién, Central Panamá, 


Tonosí, and Chiriquí areas, and possibly in the Bocas del Toro 
area. 
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The best known Eocene deposits are those of the Central 
Panamá area, constituting the Gatuncillo formation (WooDRING, 
1957, pp. 13-22). The formation name Tranquilla shale (CORYELL 
€ EmBicH, 1937, pp. 289-290) has precedence, but that name was 
based principally on foraminiferal samples and was defined in- 
adequately, whereas the Gatuncillo formation was properly de- 
fined. The type region of the Tranquilla shale is now submerged 
by the waters of Madden Lake, but that is irrelevant. The 
Gatuncillo formation, which consists chiefly of mudstone, silt- 
stone, and limestone, rests with marked unconformity on basement 
rocks. It is principally of late Eocene age, but the basal part — 
or presumably the basal part — in some districts evidently is 
middle Eocene. The Gatuncillo contains an extensive marine 
fauna. CORYELL € EmbIcH (1937) described 64 species and varieties 
of late Eocene smaller foraminifera, and some 220 species and 
varieties of the same age in five samples, identified by H.H. Renz 
and P.J. BERMÚDEZ, have been listed (Wooprixc, 1957, pp. 16-19). 
These smaller foraminifera include Bulimina jacksonensis, Glo- 
borotalia centralis, and Hantkenina alabamaensis. Lepidocyclina 
pustulosa, L. macdonaldi, and L. chaperi are the most widespread 
and abundant of the larger foraminifera (Cork, 1952, [1953], pp. 3-5; 
WoobrinG, 1957, pp. 19-21), but the fauna includes discocyclinids 
— species of Asterocyclina and Pseudophragmina — Helicoste- 
gina soldadensis, and Helicolepidina spiralis. The mollusks include 
Velates perversus subsp. ? (WoopRING, 1957, pp. 21, 66) and other 
species of Tethyian affinities that are still to be described. The 
echinoids have been described (Cooke, 1948; for later generic 
assignments see WoopRING, 1957, p. 22) and the corals have been 
listed (WoopRING, 1957, p. 21). The part of the Gatuncillo that is 
considered of middle Eocene age contains Yaberinella jamaicensis 
(Corr, 1952 [1953], p. 8) and Turritella cf. T. carinata (WooDRING, 
1957, p. 98), as well as mollusks not yet described. 


Eocene deposits, only late Eocene so far as known, reappear 
in the valley of Río Bayano east of the Canal Zone. Lists of 
larger foraminifera, identified by T.W. VaucHaN, have been 
published (Terry, 1956, p. 32). The easternmost record is 
about 40 kilometers east of Chepo (TERRY, 1956, p. 32, 
«about 25 miles east of El Llano»). The district in the upper 
headwaters of Río Bayano and Río Chucunaque has not been 
explored, but Eocene orbitoidal limestone has been found in the 
northwestern part of the Darién area, on Río Chatí [Chiatí] 
(TERRY, 1956, p. 32), a tributary of Río Chucunaque about 65 
miles northwest of El Real de Santa María, and at localities 
extending into the southeastern part of the Darién area. According 
to Terry’s (1956, pp. 32-33) description, these Eocene deposits 
include limestone, conglomerate, sandstone, and shale, and also 
pyroclastic rocks. The occurrence of Lepidocyclina duplicata, 
L. panamensis — both now identified as L. pustulosa tobleri 
(Corr, 1952 [1953], p. 17) — and L. cf. L. chaperi was mentioned. 
No published formation names have been proposed for the Eocene 
of the Darién area. 
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The occurrence of Eocene limestone in the Bocas del Toro 
area (OLSSON, 1942, p. 237; TERRY, 1956, p. 34) has not yet been 
documented. 

The Búcaro formation of the Tonosí area contains a fairly 
extensive Eocene molluscan fauna, which has not been described, 
aside for a few species. OLsson (1942, p. 236) listed Harrisianella 
cf. H. peruviana, Xancus cf. X. peruvianus, Noetiopsis woodringi, 
Venericardia tomosiensis, « Cardium» cf. «C.» samanicum, a 
small species of Raetomya, and Aturia peruviana. These fossils 
have Peruvian affinities and OrssoN correlated the Bücaro for- 
mation with the early late Eocene of Perü. The type material of 
Lepidocyclina panamensis (CUSHMANN, 1918a, p. 94) [L. pustulosa 
tobleri] was found in the upper part of the Bücaro formation. 

Orssow (1942, p. 242) has suggested that HERSHEY’s (1901, 
pp. 239-241) Toreo limestone — a poorly defined name for lime- 
stone on the west side of the Azuero Peninsula — is of late 
Eocene age, but paleontological data are still unavailable. 

The David formation, in the Chiriquí area, which consists of 
fossiliferous limestone and shale separated by barren sandstone, 
has yielded the type material of Lepidocyclina macdonaldi 
(CusHman, 1918a, p. 94), L. duplicata (CusHMaN, 1918a, p. 96) 
[L. pustulosa tobleri (Core, 1952 [1953], p. 17) ], Orthophragmina 
minima (CusHMaN, 1918a, p. 97) [Asterocyclina minima (Cork, 
1952 [1953], p. 32) ], and Nummulites davidensis (Cusuman, 1918a, 
p. 98) [Operculinoides floridensis (Core, 1958, p. 271)]. In an 
oral communication, C.W. CookE reports that the David forma- 
tion contains Oligopygus cf. O. wetherbyi. The David formation 
has been referred to the upper Eocene, but, like the Bücaro 
formation, may be late middle Eocene or may include late middle 
Eocene. The fossils from the David include a small species of 
Velates which has a very eccentric apex similar to that of the 
much larger V. vokesi, from the middle Eocene of the island of 
St. Bartholomew. Similar forms of Velates, characterized by a 
very eccentric apex, occur in deposits of probable middle Eocene 
age in the Dominican Republic and Baja California (WoopRING, 
1952967): 


Eocene orbitoidal limestone is found in the Burica Peninsula 
(TERRY, 1956, p. 34). 


Oligocene 


Formations of Oligocene age are widespread in all the areas 
of Tertiary marine deposits, although dated early Oligicene has 
been identified at only a few localities. 

Marine deposits in the Canal Zone tentatively designated a 
marine member of the Bohio(?) formation are assigned a late 
Eocene or early Oligocene age. They contain larger foraminifera 
considered late Eocene and mollusks considered early Oligocene 
(Core, 1952 [1953], p. 5; Wooprıng, 1957, p. 22). All of the seven 
species of larger foraminifera found in these deposits occur else- 
where in formations of late Eocene age, and five of them, in- 
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cluding Nummulites striatoreticulatus, Lepidocyclina macdonaldi, 
L. pustulosa, and L. pustulosa tobleri, are found in the Gatuncillo 
formation. The mollusks have both Eocene and Oligocene affini- 
ties. They include Globularia nana, Pachycrommium ? proinum, 
Turritella adela, and T. cf. T. caleta (Wooprınc, 1957, pp. 95, 96, 
99, 100). Should a formal member or formation name prove to 
be useful for these deposits, Hırr's (1898, pp. 179-180) name 
« Vamos 4 Vamos beds», properly corrected to Vamos Vamos, 
is available. 

The Bohío formation, consisting chiefly of boulder-conglome- 
rate and greywacke grit, for the most part evidently is nonmarine. 
In the Quebrancha syncline, a few kilometers east of the Canal 
Zone, some 80 species of early Oligocene smaller foraminifera, 
identified by H.H. Renz and P.J. BERMÜDEZ, have been found in 
sandy siltstone in the basal part of the Bohio (Wooprınc, 1957, 
p. 26). These fossils include Bolivina alazanensis, Bulimina alaza- 
nensis, Globigerina ciperoensis, and Gümbelina cubensis [Chilo- 
guembelina cubensis]. On Barro Colorado Island, in Gatün Lake, 
subgraywacke in the upper part of the Bohio contains late Oli- 
gocene marine fossils: larger foraminifera, including Lepidocy- 
clina canellei, L. vaughani, and Miogypsina antillea (Corr, 1957, 
p. 314), and about 70 species of mollusks, including Globularia 
aff. G. fischeri, Orthaulax cf. O. pugnax, and Chione cf. C. spen- 
ceri (WooprinG, 1958, pp. 15-18). The widely distributed late 
Oligocene (formerly middle Oligocene) eulepidine orbitoid fauna 
— Lepidocyclina favosa, L. gigas and associated species — is found 
in thin lenses of algal limestone in conglomerate of the Bohío 
at the continental divide a few kilometers east of the Canal Zone 
(Corr, 1952 [1953], p. 6; Woonrıng, 1957, p. 27). 

The Caimito formation, which overlies the Bohío and consists 
of rocks of finer grain-size, is entirely of late Oligocene age, 
except in Madden basin (a few kilometers east of the Canal Zone), 
where it is late Oligocene and early Miocene (Wooprinc, 1957, 
pp. 28-34). Lepidocyclina canellei, L. vaughani, Miogypsina an- 
tillea, and M. panamensis are the most abundant larger forami- 
nifera in the Oligocene deposits of the Caimito (Corr, 1952 [1953], 
p. 7; Core, 1957, p. 314). A eulepidine species, Lepidocyclina un- 
dosa, occurs at one locality. These late Oligocene foraminifera 
are associated with a small Antiguan coral fauna and a shallow- 
water molluscan fauna of moderate size, including Globularia aff. 
G. fischeri, Pachycrommium ? cf. P.? trinitatensis, Ampullinopsis 
spenceri, Turritella meroensis, and Orthaulax cf. O. pugnax 
(WooprinG, 1957, pp. 31, 94, 97, 99, Orthaulax not mentioned). 

A deeper-water facies of the Caimito on Barro Colorado 
Island contains discoasters and other coccolithophores, some 90 
species of smaller foraminifera, identified by H.M. Botti, and 
about 50 species of mollusks (WoopriNG, 1958, pp. 21-28). The 
abundance of planktonic foraminifera — among them, Cassige- 
rinella chipolensis, Globorotalia kugleri, C. opima nana, and Glo- 
borotaloides suteri — is a notable feature of these moderately 
deep-water deposits. 
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In the southeastern part of the Gatún Lake district, near 
Gamboa, the Bohío and Caimito formations are inferred to grade 
into the wholly volcanic Bas Obispo formation and Las Cascadas 
agglomerate. Those two formations are the oldest farther south- 
east in the Gaillard Cut district (the part of the Panama Canal 
extending southeastward from Gamboa, across the continental 
divide, to Pedro Miguel). The only evidence for the age of the 
two volcanic formations is their inferred relations to the dated 
Bohío and Caimito and their stratigraphic position below the 
early Miocene Culebra formation. The Bas Obispo and Las Cas- 
cadas therefore are considered Oligocene (?). For ordinary 
mapping purposes they would be grouped as one stratigraphic 
unit, for which BERTRAND & ZÜRCHER’s (1899, p. 86) name Gamboa, 
as a unit of group rank — or preferably formation rank — is 
available, but has not been used recently. 

Marine shale, interbedded with pyroclastic rocks, in the Pearl 
Islands (Archipielago de las Perlas) and marine deposits in the 
Garachine area are referred to the Oligocene (TERRY, 1956, pp. 
35-36). 

Limestone of Oligocene age is found in the valley of Rio 
Bayano and in the Darién area (Orssow, 1942, p. 241; TERRY, 
1956, p. 36). Two undefined names have been published for lime- 
stone in the Darién area: Clarita limestone (SAPPER, 1937, pp. 133, 
134) and Capetí limestone (OLsson, 1942, p. 234). Most of the 
Oligocene deposits of the Darién area are fine-grained rocks 
overlain by similar rocks of early Miocene age. The undefined 
name Tapaliza (SCHUCHERT, 1935, p. 563) has been published for 
the fine-grained rocks as a whole and Aruza (Sapper, 1937, pp. 
132-133, 134) for the Oligocene part. It is not clear, however, 
whether formation or member rank was intended for the Aruza, 
or whether it is an improper term for a major faunal zone. 

Little has been published on the earlier part of the Oligo- 
cene of the Bocas del Toro area, although three formation names, 
all undefined or practically undefined, have been proposed: in 
ascending order, Sinosri formation, Mona shale, and Tigre lime- 
stone (MacDonatp, 1919, p. 364). Farther northwest in the same 
area the overlying Uscari shale (type locality in the adjoining 
part of Costa Rica) crops out. Though the Uscari is known to be 
of late Oligocene and early Miocene age, faunal data for the 
Panamá part of the area is meager, with the exception of a list 
of subsurface smaller foraminfera from Columbus Island [Isla 
de Colón] (TERRY, 1956, pp. 41-42). 

Undifferentiated volcanie rocks on the Pacific side of Panamá, 
extending discontinuously from the region immediately west of 
the Canal Zone westward to the Costa Rican boundary, pre- 
sumably include the equivalent of the marine Oligocene and 
early Miocene of the Central Panamá area. In the Santiago area 
marine and brackish-water fossiliferous sandstone and lignite 
of late Oligocene age are interbedded with volcanic rocks. 
Turritella meroensis (Wooprıng, 1957, p. 100) — Joukowskv's 
(1906, p. 163) Turritella gatunensis — which also occurs in for- 
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mations of late Oligocene age in Perü, Ecuador, and the Central 
Panamä area, and Ampullinopsis aff. A. spenceri — JOUKOWSKY’S 
(1906, p. 174) Ampullina amphora — a species of an essentially 
Oligocene genus, occur in the marine deposits. The marine and 
associated deposits of the Santiago area constitute the Santiago 
formation (HERSHEY, 1901, pp. 241-243), which still is unsatis- 
factorily defined. 


The undefined name Tonosi has been used casually (SAPPER, 
1937, p. 134) for limestone of late Oligocene age in the Tonosi 
area containing Antiguan corals (VAUGHAN, 1919, p. 207). OLSSON 
(1942, p. 242) suggested that HrRsHEY's (1901, p. 241) poorly de- 
fined Montijo conglomerate, cropping out on the west side of 
the Azuero Peninsula, corresponds to the Bohío formation of the 
Central Panamá area. 

The eulepidine orbitoid fauna has been found in conglomerate 
and limestone, overlying strata of Eocene age, in the Chiriqui 
area near the Costa Rican border (TERRY, 1956, p. 40). SaPPER'S 
(1937, p. 134) undefined name Majagua presumably was intended 
for these strata. 


Miocene 


Miocene deposits are found in all the areas of Tertiary 
marine deposits, with the exception of the Santiago and Tonosi 
areas. In general they are the most fossiliferous of the Tertiary 
deposits in Panamá. 

Deposits of both early and late early Micene age occur in 
the Central Panamá area. In the Madden basin district on the 
Caribbean side of the isthmus, the early Miocene deposits are 
designated the upper part of the Caimito formation. The Chili- 
brillo limestone member (OLsson, 1942, pp. 234, 240, 243-244) and 
the overlying unnamed calcareous sandstone member are assigned 
to the early part of the early Miocene, and the still younger 
Alhajuela sandstone member (Orsson, 1942, pp. 234, 243) to the 
late part of the early Miocene (Woopkrıng, 1957, pp. 32-34). The 
Alhajuela sandstone member contains the typical form of Turri- 
tella altilira (WoopRING, 1957, p. 102) and Pecten gatunensis, both 
of which occur in middle Miocene deposits of the Gatün forma- 
tion. The late early Miocene deposits have been recognized so 
far only almost exactly in the center of the present isthmus. 

The Culebra formation (HiLL, 1889, pp. 192-195), including 
the Emperador limestone member (MacDona p, 1913, p. 569), crops 
out in the Gaillard Cut district of the Panama Canal, extending 
across the continental divide. The Culebra proper, made up of 
calcareous tuffaceous sandstone and carbonaceous silty mudstone, 
transgresses northward across the Las Cascadas agglomerate. It 
contains Miogypsina cushmani (VAUGHAN, 1924, p. 813), « Orbito- 
lites» americana (CusHMAN, 1918a, p. 99), two lepidocycline 
species of Lepidocyclina — L. miraflorensis and L. wayland- 
vaughani (Core, 1953) — a small coral fauna (VaucHaN, 1919, 
p. 208; for revised formation assignments see Woonrıng, 1957, 
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p. 36), and a molluscan fauna of about 150 species. Both the corals 
and the mollusks have predominantly early Miocene affinities 
(Woopring, 1957, pp. 37-39). In the northwestern part of the 
outcrop area brackish-water fossils are conspicuous among the 
Culebra fossils: Neretina sp., Littorina aff. L. angulifera (Woop- 
RING, 1957, pp. 67, 68), Potamides suprasulcatus, Terebralia den- 
tilabris ?, and Anadara aff. A. chiriquiensis. Farther southeast in 
the Paraíso district most of the brackish-water species are absent. 
An incomplete ungulate metapodial of uncertain affinities, found 
in the uppermost part of the Culebra, is of exceptional interest 
as the first Tertiary mammal from Panamá (WoopriNG, 1957, 
pp. 37-38). The coral fauna of the Emperador limestone member 
consists of 24 species (VAUGHAN, 1919, p. 209; for revised forma- 
tion assignments see WoopRING, 1957, p. 36). Lepidocyclina mira- 
florensis (Corr, 1953) and Orthaulax cf. O. aguadillensis occur 
in the Emperador member as well as in the Culebra proper. 


The Cucaracha formation (MacDowarp, 1913, p. 569), con- 
sisting chiefly of bentonitic clay, overlies the Culebra formation. 
With the exception of a few marine and brackish-water mollusks 
in the lower part of the formation (WooprInG, 1957, p. 39), the 
Cucaracha has yielded land and freshwater fossils : carbonized 
plant debris, an incomplete ungulate femur of doubtful affinities, 
crocodile tooth, turtle, fresh-water snails (Hemisinus), and minute 
charophyte oögonia. 

Along the southeastern part of the Panama Canal, the Pa- 
nama formation (HiLL, 1898, pp. 200-202) rests on the Cucaracha 
formation. Unlike the Culebra and Cucaracha formations, the 
Panamá formation extends eastward beyond the Canal Zone 
(WoopriNG, 1957, pp. 39-42). Rhyolitic tuff and fine-grained 
agglomerate are the chief constituents of the Panamá formation 
proper. A lens (or lenses) of coarse-grained pyroclastic rocks is 
designated the Pedro Miguel agglomerate member (THOMPSON, 
1943, pp. 17-18), and a lens of marine tuffaceous mudstone, 
tuffaceous sandstone, and coralliferous limestone is the La Boca 
marine member (THompson, 1943, pp. 16-17). The La Boca mem- 
ber transgresses northward across the Bas Obispo formation. Lists 
of smaller foraminifera from the La Boca member, representing 
a more open-sea environment than the meager fauna of the 
Culebra formation, have not yet been published. Though Sipho- 
generina transversa (CusHMAN, 1918, p. 64) occurs in the Culebra 
formation, its type locality is in the La Boca member of the 
Panamá formation and it is abundant in that unit (Woonrıng, 
1957, pp. 36, 41). The La Boca, like the Culebra, contains lepido- 
cycline species of Lepidocyclima — L. miraflorensis and L. par- 
vula — and Miogypsina panamensis (COLE, 1953). Five of six 
species of corals in the La Boca member occur in the Emperador 
limestone member of the Culebra formation, and the other Species 
in the Culebra proper (WoopRiNG, 1957, p. 42). The meager 
molluscan fauna of some 20 species in the La Boca member in- 
cludes Acila cf. A. isthmica and Aequipecten cf. A. gibbus. 

The Culebra, Cucaracha, and Panamä formations, all of which 
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are assigned to the early part of the early Miocene, do not differ 
greatly in age. The Culebra and Panamá contain the last Carib- 
bean species of Lepidocyclina (all lepidocycline species) and the 
last American species of Nemocardium, both of which are early 
Tertiary groups. The bulk of the fauna in both formations, 
however, indicates a Miocene age. In the southwestern part of 
the Canal Zone the three formations interfinger with, or grade 
into, undifferentiated volcanic rocks. 

The richly fossiliferous Gatún formation (Howe, 1907, pp. 113- 
114) crops out near the Caribbean coast of the Central Panamá 
area. At the east end of the outcrop area the formation overlaps 
the Cretaceous (?) basement and at the west end overlaps the 
Caimito (?) formation (Wooprıng, 1957, pp. 43-47). The siltstone 
and sandstone of the Gatún contain about 350 species of mollusks, 
as well as other fossils. Characteristic species include the typical 
form of Turritella altilira and T. gatunensis (Wooprınc, 1957, 
pp. 102, 108). In the Canal Zone and nearby, the Gatún is of 
early and late middle Miocene age, but the deposits at the west 
end of the outcrop area are considered late Miocene (WOooDRING, 
19575 p. 47). 


The early Miocene part of the Oligocene and Miocene fine- 
grained rocks of the Darién area are known as the Aguagua 
[formation of the Tapaliza group or member of the Tapaliza 
formation] (SAPPER, 1937, pp. 132, 134; OrssoN, 1942, pp. 234, 
241). A list of smaller foraminifera recovered from a well on Río 
Yape, a tributary of Río Tuira, has been published (TERRY, 1956, 
pp. 44-45). Fine-grained rocks of early Miocene age have been 
identified in the Garachiné area (Terry, 1956, p. 44), but no pa- 
leontologic data are available. 


Middle Miocene strata in the Darién area, containing a mol- 
]uscan fauna like that in the Gatün formation, have been design- 
ated the Gatún formation (Orssow, 1942, pp. 234, 248; TERRY, 1956, 
pp. 50-51). A local formation name, however, is preferable. As 
a matter of fact, two local names have been proposed: Tuira 
formation (SAPPER, 1937, pp. 132, 134) and the overlying Pucro 
sandstone (Sapper, 1937, pp. 132, 134). TERRY, who presumably 
furnished both names to SaPPER, in his own publication chose 
to ignore the name Tuira formation and proposed to subdivide the 
middle Miocene of the Darién area into three parts. For the lower 
two parts he used the designation lower Gatün and for the 
uppermost part Pucro sandstone member (TERRY, 1956, pp. 50- 
51). This matter of stratigraphic nomenclature should be resolved 
by geologists familiar with the Darién area. The fossils from the 
Pucro sandstone, as stated by TERRY (1956, p. 50), are very similar 
to those in the upper part of the Gatün formation near Mount 
Hope, Canal Zone, so similar that it was suspected that the Darién 
fossils may have been mixed with those from Mount Hope 
(WooprinG, 1928, p. 87). A. A. Orsson, who collected the Darién 
fossils, assures me that there is no possibility of a mixture. The 
close faunal similarity is a striking example of the faunal rela- 
tions between the Central Panamá and Darién areas. 
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Deposits overlying the so-called Gatún formation of the 
Darién area are designated the Chucunaque formation (SAPPER, 
1937, pp. 133, 134; Terry, 1956, p. 51), «of late Miocene and 
perhaps Pliocene age ». This name is practically undefined and 
grounds for an age assignment, other than stratigraphic position, 
have not been published. 

In the Bocas del Toro area, fine-grained rocks of early 
Miocene age are included in the Uscari shale, mentioned under 
the heading « Oligocene ». The Conch Point shale (Terry, 1956, 
pp. 52, 77), an undefined name proposed for strata of early Mio- 
cene age on Isla de Colón, presumably is the equivalent of part 
of the Uscari. 

Sandstone and siltstone of middle Miocene age unconform- 
ably overlie the Uscari shale. The middle Miocene deposits were 
designated the Gatün formation by Orssow (1922, pp. 10-12) and 
TERRY (1956, p. 52). As in the Darién area, a local formation 
name is preferable, but the type locality should be a carefully 
selected locality in the adjoining part of Costa Rica. Middle 
Miocene fossils, principally mollusks, on the Panamá side of the 
international boundary, extending up Río Yorkín, have not yet 
been described. The lignite-bearing strata along Laguna de Chiri- 
quí evidently are to be included in Orssow's Gatün formation. 
This is the type locality of Anadara chiriquiensis (Gass, 1861, 
p. 567) — a brackish-water arcid widely distributed in the early 
and middle Miocene deposits of the Caribbean region. GaBB’s 
(1861, p. 567) Terebra evansii, from the same locality, is a species 
of Potamides. Two undefined names — Bastimentos shale (TERRY, 
1956, p. 52) and Minitimi limestone (TERRY, 1956, p. 52), which 
were described as interfingering — have been published for 
strata at the base of the so-called Gatün formation on Isla de 
Colón and Isla Bastimentos, Archipiélago de Bocas del Toro. 

The upper part of Orssow's Gatün formation, as exposed on 
islands of the Archipiélago de Bocas del Toro — Bocas Island 
[Isla de Colón], Nancy's Cay [Cayo Solarte], Toro Cay [Cayo 
de Toro], and Water Cay [Cayo de Agua] — and also on Pen- 
insula Valiente and at Puerto Limón, Costa Rica, contains mol- 
lusks of late Miocene age. OLsson (1922, pp. 16, 20, 25) listed 
some of the species and suggested a late Miocene age. 

On the Pacific side of Panamá west of the Canal Zone, lower 
Miocene is presumed to be represented by undifferentiated volcan- 
ic rocks (TERRY, 1956, pp. 46-47). HERsHEY's (1901, p. 247) Cafiazas 
formation may be of Miocene age, but is not yet dated. In the 
Chiriquí area, extending from the Tolé district westward to the 
David district, fossiliferous lower Miocene marine strata are inter- 
bedded with volcanic rocks (WoopRINg, 1928, p. 88). Near David 
the lower Miocene is unconformably overlain by fossiliferous 
middle Miocene, containing mollusks like those in the Gatün 
formation of the Central Panama area (Wooprıng, 1928, p. 88). 
Clementia dariena occurs in both lower and middle Miocene, and 
Turritella abrupta (Woopring, 1957, pp. 106-107) in the middle 
Miocene. The undefined name La Vaca formation was tentatively 
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proposed for strata, referred to the middle Miocene, in the Burica 
Peninsula (Terry, 1956, p. 59). 


Pliocene 


Marine deposits of Pliocene age are recognized in the Central 
Panamá, Bocas del Toro, and Chiriquí areas. 

The Chagres sandstone (MacDoNar», 1919, p. 532), of early 
Pliocene age, overlies and partly overlaps the Gatün formation 
along the Caribbean coast of the Central Panamá area west of 
the Panama Canal (WoopriNG, 1957, pp. 47, 50). The Chagres 
proper, consisting of massive fine-grained sandstone and siltstone, 
contains mollusks of moderately deep-water facies, including the 
recently described Bathygalea hadra (WoopnRiNa & OLsson, 1957 
[1958], p. 23). The basal part of the formation in the eastern part 
of the outcrop area is made up of shallow-water lime-cemented 
coquina, containing Sthenorytis toroensis and Pecten gatunensis 
macdonaldi. These calcareous strata constitute the Toro limestone 
member (MacDowarp, 1915, p. 26). Orssow's (1942, pp. 246-247) 
Anomia zone is considered part of the Toro limestone member. 

As indicated by Orssow (1922, p. 25; 1942, pp. 234, 248) and 
TERRY (1956, p. 60), Pliocene marine deposits overlie upper Mio- 
cene on Bocas Island [Isla de Colón], in the Bocas del Toro 
area. The undefined name Bocas was used casually for these 
deposits (SaPPER, 1937, p. 134; Orssow, 1942, p. 234). 

The undefined name Piliquilla conglomerate (Sapper, 1937, 
p. 134) has appeared for deposits in the Darién area referred, 
on unspecified grounds, to the Pliocene. 

In the Burica Peninsula part of the Chiriquí area, adjoining 
the Costa Rican boundary, strata of early Pliocene age are design- 
ated the Charco Azul formation (TERRY, 1941, p. 382; OLSSON, 
1942, pp. 249-250; Orssow, 1942a, pp. 12-21; TERRY, 1956, pp. 55- 
59). The smaller foraminifera (CORYELL & Mossman, 1942) and 
mollusks (OLsson, 1942a) of the Charco Azul have been described. 
Species of moderately deep-water affinities (species of Leuco- 
syrinx, Borsonella, Jupiteria, and Orthoyoldia) are conspicuous 
among the mollusks. The relations of the undefined Peñitas form- 
ation (CORYELL & Mossman, 1942, p. 233) to the Charco Azul 
formation are unknown. 

The Burica sandstone (Terry, 1941, fig. 5; OLsson, 1942a, 
pp. 21-23), underlying the Charco Azul formation, is considered 
by OrssoN to be of late Miocene or early Pliocene age. The 
mollusks, listed by Orssow, are of both moderately deep-water 
and shallow-water aspect. The undefined Limones shale (CORYELL 
& Mossman, 1942, p. 233) was said to underlie the Charco Azul 
formation, but its relations to the Burica sandstone are unknown. 


Pleistocene 


Marine deposits of Pleistocene age have been found in the 
Central Panamá and Chiriquí areas. 
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The Pleistocene deposits on the Carribean side of the Canal 
Zone are informally designated Atlantic muck (THompson, 1943, 
p. 23) and those on the Pacific side Pacific muck (THOMPSON, 1943, 
pp. 23-24). These deposits, revealed for the most part by core 
holes and excavations, fill buried valleys extending inland to 
Gamboa on the Caribbean side and the Miraflores Locks on the 
Pacific side (WoopriNG, 1957, p. 50). As implied by the informal 
names, black organic muck, containing wood, stems, and leaves, 
is the chief constituent. The muck evidently represents swamp 
deposits, presumably laid down in mangrove swamps. Layers 
containing marine and brackish-water fossils are found in black 
organic silt and calcareous mud containing plant matter. Marine 
deposits were encountered at the north end of the excavation for 
the Gatún Locks, in ditches and swamps north and east of Mount 
Hope, and in the excavation for the Miraflores Locks. BROWN & 
Pırssery (1913a, p. 493) casually used the name Mount Hope 
formation for the marine deposits on the Caribbean side. An 
extensive list of marine and brackish-water fossils from two 
localities on the Caribbean side was published by Brown & 
Pırsery (1913a), who also described a few species; a few others 
were described by Darı (1912, pp. 1-6). The swamp and marine 
deposits evidently are of middle or late Pleistocene age (Woop- 
RING, 1958, p. 33). 

In the Burica Peninsula the marine Armuelles formation 
(TERRY, 1941, fig. 5; OLsson, 1942, pp. 248-249; OLsson, 1942a, 
pp. 8-12) overlies the Charco Azul formation. Orssow (1942a, 
pp. 9-12) listed the mollusks and described a few of the species. 
He concluded that the formation is not older than early Pleisto- 
cene, 

The names Chagres alluvium (Jones, 1950, pp. 898, 904) and 
Chagres gravel (Jones, 1950, p. 898), used for Quaternary alluv- 
ium in the Canal Zone, are to be ignored, as the name Chagres 
is in use for a Pliocene formation. 

The status of HERSHEY’s (1901, pp. 258-261, 263) Aguadulce, 
Mariato, Parita, and San Carlos formations, proposed for Pleisto- 
cene or Recent deposits on the Pacific side of Panamá west of 
the Canal Zone, remains to be determined. 

Pleistocene mammals have been found at two localities on 
the Pacific side of Panamá west of the Canal Zone: near Ocü 
and near Pesé (GaziN, 1957). Giant ground sloths (Eremotherium 
rusconü) occur at both localities. Near Ocü Eremotherium re- 
mains are associated with the notoungulate Toxodon, near Pesé 
with mylodontids (Glossotheriwm, Scelidotherium ?), glyptodonts, 
a capybara (Neochoerus), a mastodon (Cuvieronius), a horse, a 
peccary and a deer. 


Stratigraphic names 


The following list has 90 entries, including entries for erron- 
eous spelling, two names for Cretaceous(?) igneous rocks, and 
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eight for Tertiary intrusive igneous rocks. Nine of the names for. 
sedimentary units are entirely undefined and 16 others are pract- 
ically undefined. How such names are to be handled lies within 
the discretion of geologists who carry on stratigraphic work in 
the areas involved. Anyone would be justified in treating them 
as nomina nuda and nomina dubia are treated by paleontologists; 
that is, anyone would be justified in ignoring them. 


(W.P. Wooprıng, 1958). 


AGUADULCE formation | SE eer Pleistocene (? 
(Panamá, Coclé Prov.). 


HERsHEY (O.H.), 1901. — The geology of the central portioi 
of the Isthmus of Panama. California Univ., Dept. Geol. Bull. 
vol. 2, pp. 258-259. 


A poorly defined name for surficial deposits in the Agua: 
dulce Plain, Coclé Province, Panamá. The formation was assign. 
ed to the Pleistocene. 

(W.P. WooDRING). 


AGUAGUA [formation of Tapaliza group or member of Tapa 
lizasformationlbh3 EC E TEE Miocen: 


(Panamá, Darién area). 


OrssoN (A.A.), 1942. — Tertiary deposits of northwestert 
South America and Panama. Eighth Am. Sci. Cong. Proc., vol. 4 
pp. 234, 241. 

An undefined name for early Miocene fine-grained deposit 
in the Darién area, Panamá. The age is based on foraminifera 

The name was later altered to Aquaqua and a list of sub- 
surface foraminifera was published (Terry, 1956, pp. 44-45). 


(W.P. WoopRING). 


«ALAJUELA > sandstone ee. EEE Miocen 
See: ALHAJUELA sandstone. 


ALHAJUELA sandstone = member of Caimito formation 
(Central Panamd, Madden basin). Miocen: 


OrssoN (A.A.), 1942. — Tertiary deposits of northwester 
South America and Panama. Eighth Am. Sci. Cong. Proc., vol. 4 
pp. 234, 243. 


Alajuela was casually used for sandstone at Madden Dam 
Panamá. 

The name was later altered to Alhajuela, the name of th 
former village on Río Chagres near the present site of Madde 
Dam, and was restricted to the youngest member of the Caimit 
formation in Madden basin. The member consists of massive fine 
to coarse-grained tuffaceous sandstone and has a thickness c 
275 feet. Mollusks are widespread. They include Turritella altilirc 
Pecten gatunensis, and Dinocardium (WoopRING & THOMPSON 
1949, p. 236). They are of late early Miocene age. 


(W.P. WoopniNo). 
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References: WoobrinG (W.P.) € THOMPSON (SE) [0193 
p. 236; Wooprine (W.P.), 1957, p. 33-34. 


ANCON HILL «rhyolite» [dacite] ............... Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 


[THompson (T.F.)], 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, p. 25. 


Though the rock forming the stock at Ancon Hill was des- 
cribed by Howe (1908, pp. 230-231) and MacDowar» (1915, pp. 28- 
29) as a rhyolite, and was named by Tuompson as a rhyolite, 
it is a dacite (Wooprıng, 1957, p. 53). 

Nota. — Ancon Hill is located between the towns of Panamá 
and Balboa; it is the Tda area, shown on the 1:75000 map 
(Woopkring, 1957). 

(W.P. Woonrıng). 


ENOMIAUZOSNe! ee ee Mac er Pliocene 
(Panamá, Canal Zone). 
OrssoN (A.A.), 1942. — Tertiary deposits of northwestern 


South America and Panama. Eighth Am. Sci. Cong. Proc., vol. 4, 
pp. 246-247. 


The name was first mentioned by ScHucHERT (1935, p. 583). 
Calcareous strata, at top of Gatün formation west of Gatün Lake, 
characterized by abundance of Amomia. It has been suggested 
that these shallow-water deposits are to be assigned to the over- 
lying Toro limestone member of the Chagres sandstone (Woop- 
RING & THompson, 1949, p. 243; WoopniwG, 1957, p. 44). 


(W.P. WoopRING). 


BNOUAQUA*formation o oe eno aes Miocene 
(Panamá, Darién area). 
SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, pp. 132, 134: Aquaqua-Formation. 
This spelling for Aguagua was also used recently by TERRY 
(1956, pp. 44-45). 
See Aguagua formation. (W.P. Woopring). 


INMUEBLES formation ee ee. Pleistocene 

(SW Panamá, Chiriquí area). 

TERRY (R.A.), 1941. — Notes on submarine valleys off the 
Panamian coast. Geog. Rev., vol. 31, p. 382, fig. 5. 

The name was used in a brief description of the geology of 
the Burica Peninsula, southwestern Panama. 

The Armuelles formation, made up principally of foramin- 
iferal siltstone and sandstone, crops out on the Burica Peninsula 
southward from Puerto Armuelles. It has a maximum thickness 
of about 4,000 feet and unconformably overlies the Pliocene 
Charco Azul formation. The molluscan fauna represents a shal- 
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low-water assemblage. The mollusks, nearly all of which are 
Recent species, have been listed by OLsson (1942a, pp. 9-12) and 
some species were described in the same publication. The high 
percentage of Recent species indicates that the age is not older 
than early Pleistocene. 
(W.P. WoopRING). 

References : OLsson (A.A.), 1942, pp. 248-249; Orssow (A.A.), 

1942a, pp. 8-12. 


ARUSA formation) RAR Oligocene 
(E Panamá, Darién area). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, pp. 132-133, 134: Arusa-Formation. 


This spelling for Aruza was also used by Orssow (1942, 
pp. 234, 241). 


See Aruza formation. (W.P. WoopniNG). 


ARUZA [formation of Tapaliza group or member of Tapaliza 


formation] ne ee S DICIT SETS Oligocene 
(E Panamá, Darién area). 
TERRY (R.A.), 1956. — A geological reconnaissance of Pa- 


nama. Calif. Acad. Sci. Occasional Paper 23, pp. 36, 44. 


An undefined name for Oligocene fine-grained deposits in 
the Darién area. The age is based on foraminifera, which have 
not been described or listed. 

See also Arusa formation. 


(W.P. WoopRING). 


ATLANTIG^muck ee I Pleistocene 
(Panamá, Canal Zone). 


[Tuowrsow (T.F.)], 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, p. 23. 


An informal name for swamp, stream, and marine Pleistocene 
deposits on the Caribbean, or Atlantic, side of the Canal Zone. 

The marine deposits contain numerous species of mollusks, 
nearly all of which are Recent (Brown & Prrssnv, 1913a). 


(W.P. Woonrıng). 


AZUEROMOMALIONS 71319 M Cretaceous (?) 
(Panamá, Azuero Peninsula). 


HersHey (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 
of the Isthmus of Panama. California Umiv., Dept. Geol. Bull., 
vol. 2, pp. 237-239. 


À poorly defined name for basement altered volcanic rocks 
on the west side of the Azuero Peninsula, Panamä. A Late Juras- 
sic or Early Cretaceous age was suggested. 

(W.P. Woonrıng). 
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BARBACOAS formation ...,...,....:........ Oligocene (?) 
(Panamá, Canal Zone). 


Hir, (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 183-187. 


An informal name for tuff at a now submerged locality in 
the Canal Zone. It was suppressed in the same publication in 
favor of Panamá formation (p. 206). 

(W.P. WoopRING). 


BASSZOBISPOSformation O Oligocene (?) 
(Panamá, Canal Zone). 
Howe (E.), 1907. — Report on the geology of the Canal 


Zone. Ann. Rept. Isthmian Canal Com., 1907, App. E, pp. 110- 
112. 


The Obispo formation was named for its characteristic oc- 
currence near Obispo, Canal Zone. It consists of andesitic breccias 
and flows. A thickness of 200 feet was penetrated, and the base 
was not reached. The age was not specified, but it is the oldest 
formation along the Panama Canal. 

The name was later changed to Bas Obispo, the name of the 
locality for which the formation was named, and the formation 
was restricted so as to be made up mostly of agglomerate having 
a matrix of hard tuff. Northern Gaillard Cut is the type region. 
The Bas Obispo formation is recognized along and near the 
Canal. Toward the SW it is not differentiated in a volcanic 
complex. Toward the NW it grades into the Bohio formation. 


(W.P. WoopRING). 


References: Jones (S.M.), 1950, pp. 899-900; Wooprine 
(W.P.), 1957, pp. 31-32. 


BASHMHMENTOS shale r en se ae Miocene 
(Panamá, Bocas del Toro Arch.). 
TERRY (R.A.), 1956. — A geological reconnaissance of Pa- 


nama. Calif. Acad. Sci. Occasional Paper 23, p. 52. 

An undefined name for fine-grained deposits at the base of 
middle Miocene strata (referred to the Gatün formation) on Isla 
de Colón and Isla Bastimentos, Archipiélago de Bocas del Toro. 

(W.P. WoopRING). 


BOCA Sel formation |i) PLE er: Pliocene 
(Panamá, Bocas del Toro Arch.). 
OrssoN (A.A.), 1942. — Tertiary deposits of northwestern 


South America and Panama. Eighth Am. Sci. Cong. Proc., vol. 4, 
p. 234. 
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An undefined name for strata of Pliocene age on Bocas 
Island [Isla de Colön]. 
(W.P. WoopDRING). 


BOHÍO formation 42:52 EE CT RE Oligocene 
(Panamá, Canal Zone). 


Hire (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, p. 183: Bujio formation. 


Conglomerate at « Bujio» [Bohio] and nearby was described 
under the name Bujio formation. 

The name was later altered to Bohio. The formation consists 
principally of conglomerate made up of basaltic cobbles and 
boulders in a matrix of basaltic sand. The Bohio Peninsula, in 
the Canal Zone, may be regarded as the type region. The thick- 
ness is uncertain but is estimated to be as much as 1,000 feet. 
The formation is recognized in the Canal Zone and in Panamá 
east of the Zone. Southeast of the type region the Bohio rests on 
the Eocene Gatuncillo formation. Much of the Bohío probably 
is nonmarine. West of the type region it is inferred to include 
a lower marine member containing mollusks considered of early 
Oligocene age and larger foraminifera considered of late Eocene 
age. In the Quebrancha syncline, in Panamá, the basal part con- 
tains early Oligocene smaller foraminifera. Late Oligocene larger | 
foraminifera are found in thin lenses of algal limestone in the 
upper part of the formation in the Pacific coastal district of 
Panama east of the Canal Zone, and late Oligocene larger for- 
aminifera, mollusks and other fossils in the upper part of the 
formation on Barro Colorado Island in the Canal Zone. 

The fossils in the marine deposits, inferred to represent a 
lower marine member, include Nummulites striatoreticulatus, 
Fabiania cubensis, Lepidocyclina pustulosa (Corr, 1952 [1953], 
p. 5), Glyptostyla panamensis, Mactrella dariensis, Pitar hilli, and 
« Cardium » gatunense (WoopniNa & THompson, 1949, p. 230). 
Lepidocyclina favosa and L. gigas are found in thin marine de- 
posits in the upper part of the formation in the Pacific coastal 
area (Core, 1952 [1953], p. 6). 

(W.P. WOODRING). 


References: MacDonatp (D.F.), 1919a, pp. 526-527; JONES 
(S.M.), 1950, pp. 899-900; WoobrinG (W.P.), 1957, pp. 24-28. 


BRUJA ISLAND « diorite » [diabase] .. Oligocene or Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 


[Thompson (T.F.)], 1943. — Geology. Panama Canal Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, p. 26. 


The name was later altered to Bruja Island dolerite (Jones, 
1950, pp. 898, 901). Basaltic rock of diabasic (or doleritic) texture 
quarried on Bruja Grande Island, in Gatún Lake. 


(W.P. WoopRING). 
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BUCARO 10rmatlonı AN E m. Eocene 
(Panamá, Tonosí area). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, p. 134: Bucaro. 


An undefined name for Eocene strata in the Tonosí area of 
Azuero Peninsula. 

The name was later defined by Orsson (1942, pp. 235-236), 
who used the spelling « Bucarú », for about 2,000 feet of con- 
glomerate, sandstone, sandy siltstone at and near the coastal 
village of « Bucarú » [Búcaro]. The formation extends northward 
up the lower part of the valley of Río Tonosí. Near Búcaro the 
basal part grades downward into basaltic agglomerate. The 
mollusks include Aturia peruviana, Noetiopsis woodringi, and 
Venericardia tonosiensis (OLsson, 1942, p. 236). According to the 
molluscan fauna, the formation is of early late Eocene age. 

Later the spelling « Búcaru » was used (TERRY, 1956, p. 29). 


(W.P. WooDRING). 


= DUCARU nr formation 4... ce peu ce semence cou Eocene 
OrssoN (A.A.), 1942. — Tertiary deposits of northwestern 
South America and Panama. Eighth Am. Sci. Cong. Proc., vol. 4, 
pp. 235-236. 
The proper spelling of the village that furnished the name 
is Bácaro. The name Bucaru [without accent] formation was first 
mentioned by Senn (1940, pp. 1578, 1589). 


See Bücaro formation. 
(W.P. WoopnRING). 


ap Ud LOime formation ere Y CRE Oligocene 
Hutu (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus of 
Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, p. 183. 
Bohio is the accepted name of the town from which this 
designation was derived. 


See Bohio formation. 
(W.P. WoopRING). 


BURICA sandstone ee. Miocene or Pliocene 
(SW Panamá, Chiriquí area). 
TerrY (R.A.), 1941. — Notes on submarine valleys off the 
Panamanian coast. Geog. Rev., vol. 31, fig. 5. 


OrssoN (A.A.), 1942. — Tertiary deposits of northwestern 
South America and Panama. Eighth Am. Sci. Cong. Proc., vol. 4, 
pp. 234, 250. 


The name Burica was listed in a map explanation but was 


not defined. 
Under the designation Burica sandstones the Burica sand- 
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stone was later defined as the oldest formation cropping out on 
the Burica Peninsula, in southwestern Panamá, at and near Bu- 
rica Point and Burica Island. The formation is made up of sand- 
stone, which gradationally underlies finer grained rocks of the 
Pliocene Charco Azul formation. The base is not exposed, and 
the exposed thickness was not specified. 

The mollusks include Phos gatunensis, Turritella cf. gatunen- 
sis, Solemya burica, and Thyasira bisecta (Orssow, 1942a, p. 22). 
On the basis of this meager molluscan fauna the age is considered 
late Miocene or early Pliocene. 

(W.P. WOoDRING). 


Reference : OLsson (A.A.), 1942a, pp. 21-23. 


CAIMITO formation crm sone Oligocene and Miocene 
(Panama, Canal Zone). 


MacDonatp (D.F.), 1913. — Isthmian geology. Ann. Rept. 
Isthmian Canal Com., 1913, App. S, p. 569. 


The name was proposed, but not adequately defined. The age 
was shown as Oligocene on plate 69. 

Caimito was the name of a canal-construction junction on the 
Panama Railroad. 

The region near Darien, in the Gatün Lake area, Canal Zone, 
is considered the type region. The formation has a thickness of 
at least 1,000 feet and overlies the Oligocene Bohio formation. 
It is made up of tuff, tuffaceous siltstone, tuffaceous sandstone, 
conglomerate, and limestone. The formation is widespread in the 
Canal Zone and in Panamä east of the Zone. Early Miocene 
mollusks are found in the upper three members in Madden basin, 
in Panamä. The lower two members in Madden basin and the 
formation elsewhere contains late Oligocene larger foraminifera, 
corals, and mollusks. Lepidocyclina canellei and L. vaughani are 
widespread and abundant in the upper Oligocene part (Corr, 
1952 [1953], p. 7), and Turritella meroensis, a weakly sculptured 
form of T. altilira, Orthaulax cf. pugnax, and Globularia are found 
in that part (Wooprıng & THompson, 1949, p. 234). 


(W.P. WoopRING). 


References : Jones (S.M.), 1950, pp. 900-901; Wooprine (W.P.), 
1957, pp. 28-31, 32-34. 


CANAZAS formation. och A Miocene (?) 
(W Panamá, Veraguas Prov.). 
HersHey (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 


of the Isthmus of Panama. California Univ., Dept. Geol. Bull., 
vol. 2, p. 247. 


A poorly defined name for deposits, mostly pyroclastics, near 
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Cañazas, Veraguas Province, Panamá. An Eocene age was 
suggested. 
(W.P. WoopRING). 


CAPETI limestones aA ee vend Oligocene 
(E Panamá, Darién area). 


OrssoN (A.A.), 1942. — Tertiary deposits of northwestern 
South America and Panama. Eighth Am. Sci. Cong. Proc., vol. 4, 
p. 234. 


An undefined name for limestone, referred to the Oligocene 
on unspecified grounds, in the Darien area. 
(W.P. WoopRING). 


CARABA facies (of Caimito formation) .......... Oligocene 
(Panamá, Canal Zone). 


JONES (S.M.), 1950. — Geology of Gatun Lake and vicinity, 
Panama. Bull. Geol. Soc. Am., vol. 61, p. 901. 

A name proposed for locally thick conglomerates in the Cai- 
mito formation of the Canal Zone. 

Nota. — Río Caraba is the name of a minor stream in the 
Canal zone flowing northward into the upper part of Gatún Lake 
about 1 km SW of Gamboa. 

(W.P. WoopRING). 


CARIBBEAN limestone eee cle eee ee Pliocene 

(Panamá, Canal Zone). 

MacDonatp (D.F.), 1913. — Isthmian geology. Ann. Rept. 
Isthmian Canal Com., 1913, App. S, p. 570. 

An informal name for the limestone in the Canal Zone later 
named the Toro limestone and still later assigned to member 


rank in the Chagres sandstone. 
(W.P. WoopnnINQ). 


CAS Am AR GA marisa ee Eocene 

(Central Panamd, Madden basin) 

[Tuompson (T.F.) ], 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, p. 8. 

The expression used was « so-called Casa Larga marls ». An 
undefined name for calcareous strata in Gatuncillo formation of 


Madden basin. 
(W.P. WooDrING). 


CATIVA MaS ee lalola des deis Miocene 
(Central Panamá, E Colón Prov.). 
CorYeLL (H.N.) € Frps (S.), 1937. — A Gatun ostracode 
fauna from Cativa, Panama. Am. Mus. Novitates 956, p. 1. 
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An undefined name for calcareous siltstone in the Gatún 
formation of Panamá. 
(W.P. WooDRING). 


CERRO GIGANTE basalt ........... Oligocene or Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 


Jones (S.M.), 1950. — Geology of Gatun Lake and vicinity, 
Panama. Geol. Soc. Am. Bull., vol. 61, pp. 898, 901. 

An undefined name for intrusive basalt in the Gatún Lake 
area. Cerro Gigante is the name of a peak about 8 km SSW of 
Barro Colorado Island. (WP. WOODRINGA 


CHAGRES alluvium een ere Quaternary 
(Panamá, Canal Zone). 


Jones (S.M.), 1950. — Geology of Gatun Lake and vicinity, 
Panama. Geol. Soc. Am. Bull., vol. 61, pp. 898, 904. 

Alluvial deposits in Gatún Lake area having a maximum 
thickness of 300 feet. In a chart (p. 898), however, the name was 
extended to cover alluvium on the Pacific side of the Canal Zone. 


(W.P. WOooDRING). 


CGHAGRES’graveln.. euena ae ee Quaternary 
(Panamá, Canal Zone). 


Jones (S.M.), 1950. — Geology of Gatun Lake and vicinity, 
Panama. Geol. Soc. Am. Bull., vol. 61, p. 898. 


This undefined name appeared only on a chart and is not 
to be taken seriously. 
= à (W.P. WoopRING). 


CHAGHES-sandstone MES Mo E Pliocene 
(Panamá, Canal Zone). 


MacDowarp (D.F.), 1919a. — The sedimentary formations of 
the Panama Canal Zone, with special reference to the stratigraphic 
relations of the fossiliferous beds. U.S. Nat. Mus. Bull. 103, p. 532. 


The Chagres sandstone, consisting of massive coarse-grained 
sandstone, forms the hills overlooking the coast between Toro 
Point and the mouth of Río Chagres. The thickness is probably 
1,000 feet or more. The age was not specified. 

Most of the sandstone is fine-grained. Unlike the uncon- 
formably underlying Miocene Gatün formation, the Chagres sand- 
stone includes no tuff or conglomerate. The sandstone extends 
along the Caribbean coast at least as far as 23 miles southwest 
of Colón. The fossils include Acila isthmica, Aequipectem cacta- 
ceus, and Dentalium rimosum (WoobrinG & THompson, 1949, 
p. 244). This molluscan fauna indicates an early Pliocene age. 


. (W.P. WoopniNG). 


References: Jones (S.M.), 1950, pp. 902, 904; Wooprine 
(W.B); 1957; PR? 46:50. 
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EHANCOFAZUL formali 9. 5 eta eee Pliocene 
(SW Panamá, Chiriquí area). 

TERRY (R.A.), 141. — Notes on submarine valleys off the 


Panamanian coast. Geog. Rev., vol. 31, p. 382, fig. 5. 

The name was used in a brief description of the geology of 
the Burica Peninsula, southwestern Panamá. 

The Charco Azul formation, consisting chiefly of foramini- 
feral siltstone, crops out along the shore of Charco Azul Bay 
elsewhere in the Burica Peninsula. It grades downward into sand- 
stone of the Burica formation or overlaps that formation and rests 
on Eocene limestone or the pre- Tertiary basement. The maximum 
thickness is about 4,000 feet. 

Foraminifera and mollusks represent a fairly deep-water 
facies and indicate a Pliocene age. The foraminifera have been 
described by CORYELL & Mossman (1942) and the mollusks by 
OrssoN (1942a). These fossils include Bolivina foraminata, B. pom- 
posa, Cassidulina californica, Hanetia alternata, Cancellaria 
terryi, Acila isthmica burica, and Macoma medioamericana. 


(W.P. WoopRING). 


References : OLsson (A.A.), 1942, pp. 249-250; OLsson (A.A.), 
1942a, pp. 12-21; TERRY (R.A.), 1956, pp. 55-59. 


CHIÉIBRILEOMImMmESIONE 25559. 09. cer Miocene 

— member of Caimito formation. 

(Central Panamá, Madden basin). 

Ousson (A.A.), 1942. — Tertiary deposits of northwestern 
South America and Panama. Eighth Am. Sci: Cong. Proc., vol. 4, 
pp. 234, 240, 243-244. 

Chilibrillo was used casually for the limestone on Río Chili- 


brillo. 
Limestone in the Caimito formation of Madden basin, in Pa- 


namá east of the Canal Zone, is designated the Chilibrillo lime- 
stone member. The limestone is lenticular and has a maximum 
thickness of 100 feet. 

The few mollusks indicate an early Miocene age. They in- 
clude Lyropecten cf. nodosus and Ostrea cf. gatunensis (WOODRING 
& THompson, 1949, p. 235). 

(W.P. WoopRING). 


Reference : WoopRIiNa (W.P.), 1957, p. 32. 


CHIVA CHIVA andesite ............ Oligocene or Miocene 

(Panamá, Canal Zone). 

Thompson (T.F.), 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, p. 26. 

Intrusive hornblende andesite on the Pacific side of the 
Canal Zone. 
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Chiva Chiva is the name for a group of a few houses in the 
Canal Zone about 3 km NE of Pedro Miguel. A quarry (in the 
small area labelled Ta on 1: 75 000 map, Wooprıng, 1957), 6.5 km 
NE of Pedro Miguel, is the type locality of the Chiva Chiva 
andesite. The road that runs by the quarry is called the Chiva 


Chiva road. (W.P. WoopRING). 


CHORRERA. basalt: ra. 8. ts Oligocene or Miocene 
(Panamá, W Panamá Prov.). 


Jones (S.M.), 1950. — Geology of Gatun Lake and vicinity, 
Panama. Geol. Soc. Am. Bull., vol. 61, p. 898. 


An undefined name for extrusive and intrusive basalt on 
Pacific side of Panamá immediately west of Canal Zone. 


(W.P. WooDRING). 


CHUCUNAQUE formation ............ Miocene or Pliocene 
(E Panamá, Darién area). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, pp. 133, 134: Chucunaque-Formation. 

An undefined name for strata in the Darién area, assigned 
on unspecified grounds to the upper Miocene. The name was 
used later, again without definition, by TerrY (1956, pp. 51, 54). 


(W.P. WOooDrInG). 


CLARITA limestone ........................... Oligocene 
(E Panamá, Darién area). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, pp. 133, 134: Clarita-Kalk. 


An undefined name for calcareous strata of Oligocene age in 
the Darien area. 

Rio Clarita (the presumed source of the name) is a small 
stream about 30 km ESE of El Real de Santa Maria. It flows into 
Rio Capeti, which is a southwestward flowing tributary of Rio 


Tuira. (W.P. WoopRING). 


CONCH POINT shale tano sae EE Miocene 
(NW Panamá, Bocas del Toro Arch.). 


TERRY (R.A.), 1956. — A geological reconnaissance of Panama. 
Calif. Acad. Sci. Occasional Paper 23, pp. 52, 77. 


An undefined name for fine-grained strata, presumably of 
Miocene age, on Isla de Colön, Archipiélago de Bocas del Toro. 
If these strata are of the same age as the early Miocene part 
of the Uscari shale of Costa Rica, as seems to be probable, the 
name Conch Point shale should be suppressed. 


Nota : Conch Point (presumably a name coined by Orssow or 
TERRY) is on the west side of Isla de Colön, 8 km NW of the 
town of Bocas del Toro. 


(W.P. Wooprinc). 
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CRETACEOUS (?) in Panamá 
See : INTRODUCTION. 


CUCARACHA formation "UT Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 


MacDoNarp (D.F.), 1913. — Isthmian geology. Ann. Rept. 
Isthmian Canal Com., 1913, App. S, p. 569: « Cucuracha » forma- 
tion. 


The Cucaracha formation, about 400 feet thick, consists of 
greenish clay and other minor constituents. It crops out along the 
part of the Panama Canal now designated Gaillard Cut. The age 
was shown as Oligocene on plate 69. 

Massive, generally greenish-gray, waxy, slickensided ben- 
tonitic clay is characteristic of the Cucaracha formation, the most 
distinctive formation in the Canal Zone. It is found along and 
near the Canal in the Gaillard Cut area. The clay, generally 
including a basal conglomerate, overlies the Miocene Culebra 
formation. Most of the Cucaracha formation appears to be non- 
marine. Poorly preserved specimens of Anadara, Lucina ?, and 
Tellina ? have been found in the lower part of the formation 
(WooprRING & Thomson, 1949, p. 240). These few fossils are incon- 
clusive for age assignment. The stratigraphic position of the 
formation indicates lower Miocene. The maximum thickness is 
625 feet. 

Nota : Cucaracha was a canal-construction period village, now 
abandoned, on the east side of Gaillard Cut. For the location see 
Wooprıng, 1957, p. 39, cited under the name. 


(W.P. WoopDRING). 
Reference : WoopriNG (W.P.), 1957, p. 39. 


ACUCURACHAS tormalHon sae eos ais ee S Miocene 


MacDowarp (D.F.), 1913. — Isthmian Geology. Ann. Rept. 
Isthmian Canal Com., 1913, App. S, p. 569. 

Misspelling for Cucaracha, the name of an abandoned village 
in Gaillard Cut (formerly Culebra Cut), Canal Zone. 


See: Cucaracha formation. 
(W.P. WoopRING). 


CULEBRA formation’ 205 62. o aa s CET Miocene 

(Panamá, Canal Zone). 

Hit (R.T.), 1898. — The geological history of the isthmus of 
Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 192-195. 

Strata along the part of the Panama Canal now designated 
Gaillard Cut were described under the name Culebra clays. It was 
suggested that they are Eocene. 

The Culebra formation, which has an estimated maximum 
thickness of a little more than 500 feet, unconformably overlies 
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the Oligocene (?) Las Cascadas agglomerate. It consists of dark- 
colored thin-bedded fine-grained rocks and calcareous sandstone, 
all tuffaceous. It is recognized only along and near the Canal. Its 
early Miocene age is based on foraminifera, corals, and mollusks. 
Part or all of the formation is considered late Oligocene by some 
paleontologists. The fossils include Lepidocyclina miraflorensis, 
L. waylandvaughani, Miogypsina cushmani, Amphisorus ameri- 
camus (Cusuman, 1919; VaucHan, 1924; Core, 1953), Turritella cf. 
subgrundifera, Orthaulax cf. aguadillensis, Anadara cf. chiriquen- 
sis, Macrocallista cf. maculata, Nemocardium cf. diversum, and 
Trachycardium cf. dominicense (WoopRInc & THompson, 1949, 
p. 239). 

Nota : Though the town of Culebra was headquarters during 
the construction of the canal, it is abandoned. For the location, 
on the west side of Gaillard Cut, see WoopniNc, 1957, p. 34, cited 
under the name. 

(W.P. WoopRING). 


Reference : WoopniNa (W.P.), 1957, pp. 34-39. 


DAVID. formation... een TU ET Eocene 
(SW Panamá, Chiriqui area). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, pp. 131, 134 : Davidkalk. 


An undefined name for limestone of Eocene age in Chiriquí 
Province. OrssoN used the terms David foraminiferal limestone 
and David formation and extended the name to include limestone 
in the Azuero Peninsula (Orssow, 1942, pp. 234, 236). The name 
still is poorly defined. 

Though the formation contains foraminifera, mollusks, and 
echinoids, only the foraminifera are recorded: Lepidocyclina 
macdonaldi, L. pustulosa (« panamensis » and « duplicata »), and 
Asterocyclina minima (Cusuman, 1919a; Corr, 1952 [1953], p. 2). 


(W.P. WoopnING). 


DAVIDKALK = DAVID limestone ................. Eocene 
See : DAVID formation. 
E 
EMPERADOR limestone per 21 0121 DM Miocene 


— member of Culebra formation. 
(Panamá, Canal Zone). 


Hinr (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 195-196. 
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Limestone near Empire, a former village immediately west 
of the present Gaillard Cut in the Canal Zone, was described 
under the name Empire limestone. An Eocene age was suggested. 

MacDonaLp altered the name to Emperador limestone, from 
the Spanish name of the village, apparently to avoid possible 
confusion with the Empire formation of Oregon. 

The name at present is restricted to coralliferous limestone, 
20 to 40 feet thick, in the Culebra formation. Whether the lime- 
stone referred to the Emperador is at the same horizon as the 
now inaccessible limestone at Empire is not known. An early 
Miocene age is based on foraminifera, corals, and mollusks, but 
some paleontologists assign the limestone to the late Oligocene. 
The fossils include Lepidocyclina miraflorensis (Core, 1953), 
Stylophora imperatoris, Pocillopora arnoldi (VaucHan, 1919), Do- 
sinia, Chione, Lirophora, and Nemocardium (WoonrRInG & THOMP- 
son, 1949, p. 239). 


(W.P. WoopRING). 


References: MacDonatp (D.F.), 1913, p. 569; WoonpniNG 
(W.P.), 1957, p. 34-39. 


EMPIRE limestone: ince ices oes ee Miocene 

(Panamá, Canal Zone). 

Huu (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus of 
Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 195-196. 

Limestone in Gaillard Cut area now referred to lower Mio- 
cene. 

See Emperador limestone member of Culebra formation. 


(W.P. WooDRING). 


EOCENE in Panamá 
See : INTRODUCTION. 


GAMBOATIONMAHON esoe sesei lets en ee Oligocene‘(?) 
(Panamá, Canal Zone). 
BERTRAND (M.) € ZÜRCHER (Ph.), 1899. — Etude géologique 
sur listhme de Panama. Compagnie Nouvelle du Canal de Pa- 
mama, Rapport de la Commission, app. 1, p. 86. 


Volcanic rocks (pyroclastic rocks and flows) at and near the 
big bend in Río Chagres at Gamboa, Canal Zone. BERTRAND and 
ZÜRCHER used the informal designation «roche de Gamboa »; 
SAPPER (1905) used « Gesteine von Gamboa » (p. 38), « Gamboa 
formation » (p. 39) and « Gamboagesteinen » (p. 39). The name 
has not been used in recent literature, but is available as a group 
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name to include the Bas Obispo formation and Las Cascadas 
agglomerate. 
(W.P. WooDRING). 


GATUN formation’): {03-229 RENE Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 


Howe (Ernest), 1907. — Report on the geology of the Canal 
Zone. Ann. Rept. Isthmian Canal Com., 1907, App. E, pp. 113-114. 

Siltstone, sandstone, conglomerate, and tuff, extending from 
Gatún, Canal Zone, northward to Monkey Hill [Mount Hope] 
were described as the Gatún formation. According to DaLL, the 
age is Oligocene. 

Most of the sandstone is fine-grained. The sandstone and 
siltstone are more or less calcareous. The formation crops out 
on the Caribbean side of the isthmus of Panamá in an area that 
has a length of 40 miles. A thickness of 1,400 feet was penetrated 
near Mount Hope, and the base was not reached. Fossils, parti- 
cularly mollusks, are abundant. These mollusks include Turritella 
altilira, T. gatunensis, Conus molis, Anadara dariensis, Clementia 
dariena, and Lirophora mactropsis (Toura, 1909, 1911; Brown 
& PrzsBry, 1911, 1913; Orsson, 1922). 

On a faunal basis the formation is divided into lower, middle, 
and upper parts. The lower part, not represented in the type 
region, overlaps onto the pre-Eocene basement east of the Canal 
Zone. In the Canal Zone the three parts are assigned to the 
middle Miocene, but the upper part west of the Zone is considered 
late Miocene. 


(W.P. WOooDRING). 


References: Jones (S.M.), 1950, p. 902; WoobrinG (W.P.), 
1957, pp. 42-49. 


GATUNCILLO formation. A RR Eocene 
(Central Panamá, E Colón Prov.). 


THompson (T.F.), 1944. Geological explorations in the vicinity 
of Rio Quebrancha for the Panama Cement Company. Panama 
Canal, Special Eng. Div., pp. 12-13. 


The name, in the form Gatuncillo shale, was proposed for 
upper Eocene shale, siltstone, and thin beds of limestone on the 
south limb of the Quebrancha syncline, in Panamá east of the 
Canal Zone. The thickness was estimated to be about 3,000 feet. 
The formation unconformably overlies a basement complex made 
up principally of altered volcanics. 

Mudstone and siltstone are the prevailing lithologic types, but 
the formation includes sandstone, conglomerate, and limestone. 
The Gatuncillo is widely distributed in the eastern part of the 
Canal Zone and in Panamä east of the Zone. The fossils include 
foraminifera, corals, mollusks, and echinoids : Bulimina jackso- 
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nensis, Hantkenina alabamensis (CORYELL & EMBICH, 1937), Yabe- 
rinella jamaicensis, Fabiania cubensis, Helicostegina soldadensis, 
Lepidocyclina pustulosa, L. chaperi, Asterocyclina georgiana (COLE, 
1952 [1953], p. 4), Velates cf. perversus, Ectinochilus cf. gaudi- 
chaudi, Corbis cf. jamaicensis (WoopRiNa € THompson, 1949, 
p. 228), Peronella acunai, and Eupatagus clevei (Cooker, 1948). 
According to these fossils, middle and late Eocene are repre- 


sented. 
(W.P. Woonring). 
Reference : Wooprine (W.P.), 1957, pp. 13-22. 


GATUNGIELO'shalet:o:c N Le Eocene 
See: GATUNCILLO formation. 


L 


LA BOCA marine member (of Panamá formation) .. Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 


[THowPsow (T.F.)], 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, pp. 16-17. 


The La Boca formation, named for the town of La Boca at 
the Pacific terminus of the Panama Canal, consists of marine silty 
and sandy tuffaceous mudstone and sandstone. It may represent 
essentially the marine equivalent of the Cucaracha formation. 

The Miraflores Locks area was later designated the type re- 
gion. The La Boca is now treated as a marine member in the lower 
part of the Panamá formation. These marine strata partly overlie 
and partly interfinger with the upper part of the Miocene Cuca- 
racha formation. The La Boca has been identified along and near 
the Canal from Gaillard Cut to the Pacific Ocean. The maximum 
thickness is 600 feet. The member contains foraminifera, corals, 
and mollusks, which are considered late Oligocene by some pa- 
leontologists and early Miocene by others. 

The fossils include Siphogenerina transversa (CuSHMAN, 1918), 
Lepidocyclina miraflorensis, L. parvula, Miogypsina panamensis 
(Corne, 1953), Acila cf. isthmica, and Aequipecten cf. gibbus 
(WoopniNa & THompson, 1949, p. 241). 

(W.P. WoopRING). 


Reference : Wooprine (W.P.), 1957, pp. 39-42. 


TASVACAFFOTMAHON .. eide eet EI Miocene (?) 

(SW Panamá, Chiriqui Prov.). 

TERRY (R.A.), 1956. — A geological reconnaissance of Panama. 
Calif. Acad. Sci. Occasional Paper 23, p. 59. 

A «tentative » undefined name of unknown origin for strata, 
referred to middle Miocene on unspecified grounds, in the Burica 


Peninsula, Chiriquí Province. 
(W.P. WoopRING). 
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LAS CASCADAS agglomerate ................ Oligocene (?) 
(Panamá, Canal Zone). 


MacDowarp (D.F.), 1913. — Isthmian geology. Ann. Rept. 
Isthmian Canal Com., 1913, App. S, p. 568. 


The Las Cascadas agglomerate overlies the Bas Obispo for- 
mation along the Panama Canal between Empire and Las Cas- 
cadas. It consists chiefly of agglomerate and tuff. The thickness 
and age were not specified. 

The Las Cascadas agglomerate is less indurated than the Bas 
Obispo formation and contains a higher percentage of fine-grained 
volcanic material. Northern Gaillard Cut is the type region. The 
thickness is probably not more than a few hundred feet. The 
formation is recognized along and near the Canal. Toward the 
SW it is not differentiated in a volcanic complex. Toward the 
NW it is inferred to grade into the lower member of the Caimito 


formation. (W.P. WooDRING). 


References: Jones (S.M.), 1950, p. 900; Wooprine (W.P.), 
1957, pp. 31-32. 


LIMONES “shale era one a d A EE EE: Miocene (?) 
(SW Panamá, Chiriquí Prov.). 


CorYeLL (H.N.) € Mossman (R.W.), 1942. — Foraminifera 
from the Charco Azul formation, Pliocene, of Panama. Jour. Pal., 
01:16, p. 233. 


An undefined name for strata said to be of late Miocene age 
and to underlie the Charco Azul formation in the Burica Penin- 
sula, Panamá. 


(W.P. WoopRING). 


MAJAGUA [formation] ...................... Oligocene (?) 
(SW Panama, Chiriqui Prov.). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, p. 134: Majagua. 

An undefined name of unknown origin for strata in Chiriqui 
Province said to be of Oligocene age. 

Nota : Rio Majagua (the presumed source of the name) is 
one of the numerous streams flowing southward from Volcän de 
Chiriqui: a tributary of Rio David. 


(W.P. WoopDRING). 


MARIATO formation ...................... Pleistocene (?) 
(SW Panamä, Veraguas Prov.). 


HERSHEY (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 
of the Isthmus of Panama. California Univ., Dept. Geol. Bull., 
VOL PL. 19% 260l 
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A poorly defined name for surficial deposits in the Mariato 
Plain, Veraguas Province, Panamá. The formation was assigned 
to the Pleistocene. 

(W.P. WoonDrING). 


MATA CHIN [MATACHIN] formation ...... Quaternary (?) 

(Panamá, Canal Zone). 

Hinr (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 187-189. 

An informal name for concentrations of boulders of black 
igneous rock at a now submerged locality in the Canal Zone. 

The basalt boulders may have weathered out of conglomerate 
of the Bohío formation or may be exfolatied masses weathered 
out of basalt. The name should be Matachin. 

Matachin was a pre-Canal village on Río Chagres. The site 
is flooded by Gatún Lake. (W.P. WoopRING). 


IMINIDECFITI;T; De ds cido rc ne Miocene 

(Panamá, Canal Zone). 

Hitt (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 180-181. 

An informal name for strata at Mindi, north of Gatún, 
Canal Zone. 

Suppressed in favor of Gatün formation. 


(W.P. WoopDRING). 


MINETIMI limestone So reine ITEMS Miocene 
(NW Panamá, Bocas del Toro Arch.) 
TERRY (R.A.), 1956. — A geological reconnaissance of Pa- 


nama. Calif. Acad. Sci. Occasional Paper 23, p. 52. 


An undefined name for coralline [coralliferous] limestone at 
base of middle Miocene strata (referred to the Gatün formation) 
on Isla de Colón and Isla Bastimentos, Archipiélago de Bocas 
del Toro. The limestone is said to interfinger with the undefined 


Bastimentos shale. 
Nota: The name seems to be derived from a Minitimi creek 


on the Isla de Colón. (W.P. WoopRING). 


MIOCENE in Panamá. 
See : INTRODUCTION. 


MIBAFLOBES basali 775. cer ee cc Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 
[Tuompson (T.F.)], 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, p. 26. 
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Intrusive basalt near Miraflores Locks and elsewhere on 
Pacific side of Canal Zone. 


(W.P. WooDRING). 


MIRAFLORES pumice ce. Miocene (?) 
(Panamá, Canal Zone). 


Hit (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 198-199. 


An informal name for tuff at Miraflores, Canal Zone. It 
was suppressed in the same publication in favor of Panamä 
formation (p. 206). 


(W.P. WoopRING). 


MONA Shaler an Sere e eh ee ec Oligocene 
(Panamá, Bocas del Toro Prov.). 
MacDowarp, D.F., 1919. — Notes on the stratigraphy of 


Panama and Costa Rica. Am. Assoc. Petroleum Geologists Bull., 
vol. 3, p. 364. 


An undefined name of unspecified origin for fine-grained 
rocks, assigned on unspecified grounds to the lower Oligocene. 
The name, in the expression « Watsi and Mona shales », appeared 
only in a table, showing that the shales overlie the Sensori ag- 
glomerate and limestone [Sinosri formation] and underlie the 
Tigre limestone. 

A.A. OrssoN, who worked in the type region, under the 
direction of MacDonatp in 1917, reports in a personal communic- 
ation that the fine-grained rocks, for which MacDowarp used the 
name Mona shale, underlie the Tigre limestone in the hills in 
the Bocas del Toro area, about 15 kilometers southwest of the 
mouth of Río Sixaola. Mona Creek is a local name for a small 
stream flowing eastward into Cano San San. Both the overlying 
Tigre limestone and the underlying Sinosri formation are con- 
sidered of Oligocene age and therefore the Mona shale is assigned 
to the Oligocene. 


(W.P. WoopRING). 


MONKEY HILL formation 
(Panamá, Canal Zone). 
Hırr (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 


of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, p. 176. 


An informal name for strata at Monkey Hill (Mount Hope), 
Canal Zone. 


Suppressed in favor of Gatün formation. 
(W.P. WoopRING). 


Sede oe A OO SEE Miocene 
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MONTIJO conglomerate» ....... seras sed Oligocene (?) 
(SW Panamá, Veraguas Prov.). 


HERSHEY (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 
of the Isthmus of Panama. California Univ., Dept. Geol. Bull., 
Wolk 74, joy 241 


A poorly defined name for conglomerate exposed on the west 
side of the Azuero Peninsula, Panama. An Early Cretaceous age 
was suggested. 

Later correlation with the Oligocene Bohio formation was 
suggested. 

(W.P. WoopRING). 


Reference : Ousson (A.A.), 1942, p. 242. 


MOUNT HOPE formation 7... 05 506000 02065 Pleistocene 
(Panamá, Canal Zone). 


Brown (A.P.) € PizsBry (H.A.), 1913. — Two collections of 
Pleistocene fossils from the Isthmus of Panama. Acad. Natural 
Sci. Philadelphia Proc., vol. 65, p. 493. 

A name, attributed to W.B. Scorr, for fossiliferous Pleisto- 
cene deposits in the Black Swamp near Mount Hope, Canal Zone. 
These Pleistocene deposits contain numerous species of mollusks, 
nearly all of which are Recent (Brown & PiLsBRY, 1913a). 


(W.P. WoopRINQ). 


oO 
OBISPO formation I Easter Oligocene (?) 
See : BAS OBISPO formation. 
OLIGOCENE in Panama. 
See : INTRODUCTION. 
P 
IDACIEICEmucik eu eh CT ie OUR Pleistocene 


(Panamá, Canal Zone). 
[Tuompson (T.F.)], 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, p. 2, chap. 3, pp. 23-24. 
An informal name for swamp, stream, and marine Pleisto- 
cene deposits on the Pacific side of the Canal Zone. 
(W.P. WooDRING). 


PANAMÁ formation ............... PAE Miocene 
(Central Panamá, E Panamá Prov.). 
Hixxy (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 200-202. 
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Tuff and other pyroclastics exposed along the water front | 
in the city of Panamá were described as the Panamá formation. | 


A pre-Tertiary age was suggested. 
The Panamá formation is made up of acidic tuff of varying 


grain size, agglomerate, and tuffaceous mudstone and sandstone. | 
The outcrop area extends from the Pacific terminus of the Canal 


northeastward beyond the city of Panamá. The thickness is un- 
determined. The lower part of the pyroclastics is inferred to be 
the equivalent of the La Boca marine member. The designation 
Panamá tuff has been used, but Panamá formation is preferable. 


(W.P. WooDRING). 
Reference : Wooprine (W.P.), 1957, pp. 39-42. 


PANAMA. tuff 0.00.00 oes OR eee Miocene 
See: PANAMÄ formation. 


PARITA formation. oe ee ae ne Recent (?) 
(Panamá, Coclé Prov.). 


HERSHEY (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 
of the Isthmus of Panama. California Univ., Dept. Geol. Bull., 
vol. 2, pp. 263-264. 


A poorly defined name for surficial deposits in Coclé Prov., 
Panamá. A Recent age is implied. 

Nota : HERSHEY mentioned the head of the Bay of Parita in 
his description. Golfo de Parita is at the northeast border of the 
Península de Azuero. There also is a town of the same name 
10 km NW of Chitré. 

(W.P. WooDRING). 


PEDRO MIGUEL agglomerate (member of Panamá formation) 
(Panamá, Canal Zone). Miocene 


[THowrsow (T.F.)], 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, pp. 17-18. 


Agglomerate in the Pedro Miguel area was named the Pedro 
Miguel agglomerate. The agglomerate overlies and interfingers 
with the upper part of the Cucaracha formation in the Pedro 
Miguel area. To the southeast in the La Boca area, the agglomer- 
ate appears near the base of the La Boca formation. 

The Pedro Miguel agglomerate is now interpreted as a relat- 
ively thick lenticular agglomerate in the Panamá formation. It 
is recognized along and near the Panamá Canal from the Pedro 
Miguel area (the type region) to the Pacific terminus. The aver- 
age maximum thickness is 300 feet. According to the stratigraphic 
relations, it is of the same age as the upper part of the Cuca- 
racha formation and the lower part of the La Boca marine mem- 
ber of the Panamá formation. 

(W.P. WoopRING). 


Reference : WoopniNa (W.P.), 1957, pp. 39-42. 
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EPENITAS» formation 2... u a Pliocene (?) 
See: PENITAS formation. 


PEN Ar BUANC Agmarl es ne oa Oligocene 
(Panamá, Canal Zone). 
Howe (E.), 1907. — Report on the geology of the Canal Zone. 
Isthmian Canal Com., Ann. Rept., 1907, app. E, pl. 147. 


The name was used only in a map explanation. That it was 
not intended as a formal name is indicated by the expression 
«marls of Peña Blanca» in the text (p. 113). BERTRAND & 
ZÜRCHER (1899, p. 87) used «calcaires à Orbitoides de Peña 
Blanca » for the same strata at the same locality. Peña Blanca 
was a village on Rio Chagres at a site off the NW end of the 
present Barro Colorado Island. The site is now submerged by the 
waters of Gatün Lake. The calcareous strata at Pena Blanca (the 
type locality of Lepidocyclina canellei) are presumed to represent 
part of the Caimito formation (WoopRING, 1957, p. 29). 


(W.P. WoopRING). 


RENTAS formation aE er Pliocene (?) 
(SW Panama, Chiriqui Prov.). 
CorYeLL (H.N.) € Mossman (R.W.), 1942. — Foraminifera 


from the Charco Azul formation, Pliocene, of Panama. Journ. 
Pal., vol. 16, p. 233: « Penitas » formation. 


An undefined name for strata said to be the equivalent of 
the Charco Azul formation in the Burica Peninsula, Panama. 


(W.P. WoopRING). 


PILIQUILLA conglomerate .................... Pliocene (?) 
(E Panamá, Darién area). 
SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, p. 134: Piliquilla Konglomerat. 


An undefined name of unknown origin for strata, referred 
on unspecified grounds to the Pliocene, in the Darién area. 


(W.P. WooDRING). 


PLEISTOCENE in Panamá. 
See : INTRODUCTION. 


PLIOCENE in Panamá. 
See : INTRODUCTION. 


POINT FAREAN diorite ii Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 
[THomrson (T.F.)], 1943. — Geology. Panama Canal, Special 
Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 3, p. 26. 
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Diorite at Point Farfan. Point Farfan is on the west side of 
the Pacific entrance to the Panamá Canal, at the Td area shown 
on the 1:75000 map (Wooprine, 1957). The rock is an augite 
quartz diorite and presumably intrudes the Panamá formation 
(Wooprıng, 1957, p. 53). 

(W.P. WOooDRING). 


PUCRO. sandstone: ve „u. ee ee Miocene 
(E Panamá, Darién area). 


Sapper (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, pp. 132, 134: Pucro-Sandstein. 


An undefined name for strata in Darien area containing a 
fauna of Gatün age (middle Miocene). The Pucro [sandstone] 
was later assigned member rank for the uppermost of the three 
parts of the Gatün formation of the Darien area (TERRY, 1956, 
pp. 50, 51, 55). 

Nota: Rio Pucro is a southwestward flowing tributary of 
Rio Tuira. It is the second tributary S of Rio Capeti shown on 
the American Geographical Society’s sheet N.B-18. That sheet 
also shows a village of the same name on Rio Pucro. 


(W.P. WOooDRING). 


Q 


QUEBRANCHA limestone (member of Caimito formation) 
` (Central Panamá, E Colón Prov.). Oligocene 


TnuHowPsoN (T.F.), 1944. — Geological explorations in the 
vicinity of Rio Quebrancha for the Panama Cement Company. 
Panama Canal, Special Eng. Div., pp. 17-20. 


The name, as a separate formation name, was proposed for 
350 to 450 feet of calcareous strata on the south limb of the Que- 
brancha syncline in Panamá, east of the Canal Zone. They overlie 
thin volcanic rocks later treated as a member of the Bohío form- 
ation. The bulk of the calcareous strata consists of lepidocycline 
limestone. 

The Quebrancha limestone was later given member rank in 
the Caimito formation. The limestone is recognized only in the 
Quebrancha syncline. It contains late Oligocene larger foramin- 
ifera and mollusks. Lepidocyclina vaughani, L. canellei (Corr, 
1952 [1953], p. 7), Turritella meroensis, and a weakly sculptured 
form of T. altilira (Wooprıng & THompson, 1949, p. 234) are cha- 
racteristic fossils. 

(W.P. WooDRING). 


Reference : WooprınG (W.P.), 1957, pp. 29-31. 
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R 
RIO DUQUE shales 24. Td Eocene 
(Central Panamá, E Colón Prov.). 
THompson (T.F.), 1944. — Geological explorations in the 


vicinity of Rio Quebrancha for the Panama Cement Company. 
Panama Canal, Special Eng. Div., pp. 21-23. 

A synonym of Gatuncillo formation. 

Nota : Río Duque (Quebrada Duque of Army Map Service 
Pequení sheet) is a small tributary of Río Agua Sucia in Panamá 
immediately west of the Quebrancha syncline. It is the unlabel- 
led stream crossing the Transisthmian Highway close to locality 
24 of the 1:75000 map (WooprInG, 1957). 

(W.P. WoopRING). 


SABANILAZTOormMatlon a. cree ee Miocene 

(Central Panamá, E Colón Prov.). 

[THomeson (T.F.) ], 1947. — Geology. Rept. Governor Panama 
Canal under Public Law 280, 79th Cong., 1st Sess., Annex 3, fig. 1. 

The name appeared in a map explanation with an age design- 
ation of Pleistocene (?). 

Later the conglomerate at and near Sabanita, Colón Prov., 
on which this name was based, was interpreted as a shallow- 
water and nonmarine deposit at the base of the Miocene Gatún 
formation. The name was altered to Sabanitas. 

(W.P. WOooDRING). 


Reference : Jones (S.M.), 1950, p. 906. 


SABANITAS formalin . oe eros cts er. Miocene 


(Central Panamá, E Colón Prov.). 
See : SABANITA formation. 


SAN CARLOS formation I... Pleistocene (?) 

(Panamá, W Panamá Prov.). 

HERSHEY (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 
of the Isthmus of Panama. California Univ., Dept. Geol. Bull., 
vol. 2, pp. 259-261. 

A poorly defined name for surficial deposits in the San Carlos 
Plain, Panamá Province, Panamá. The formation was assigned 


to the Pleistocene. PETENS 


SANSDABLOSfornalong t Tree: Oligocene (?) 
(Panamá, Canal Zone). 


Huu (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
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(... San Pablo formation) 


of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, p. 187. 


An informal name for tuff at a now submerged locality in 
the Canal Zone. It was suppressed in the same publication in 
favor of Panamá formation (p. 206). 

(W.P. WOODRING). 


SANTIAGO formation 2... et eee Oligocene 
(Panamá, Veraguas Prov.). 


Hersuey (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 
of the Isthmus of Panama. California Umiv., Dept. Geol. Bull., 
vol. 2, pp. 241-243. | 


A poorly defined name for shale and other strata at Santiago, 
Veraguas Province, Panamá, and in adjoining areas. A Late Cre- | 
taceous age was suggested. 

Later the name was used for marine Oligocene deposits at 
Santiago and in adjoining regions. More complete definition is| 
desirable. 

Ampullinopsis cf. spenceri and Turritella meroensis have 
been found in strata that represent the Santiago formation or its 
equivalent (OLsson, 1942, p. 241). 


(W.P. WOooDRING). 
Reference : OLsson (A.A.), 1942, pp. 241-242. 


<“SENOSHI> limestone mer. eane Oligocene 
See : SINOSRI formation. 


« SENSOHI» agglomerate and limestone ........ Oligocene 
See : SINOSRI formation. 

SINOSRI formation. -eee oere een ie Eee Oligocene 
(NW Panamá, Bocas del Toro Prov.). 
MacDowarp (D.F.), 1919. — Notes on the stratigraphy of 


Panama and Costa Rica. Am. Assoc. Petrol. Geol. Bull. vol. 3, 
p. 364: « Sensori» agglomerate and limestone. 


An undefined name for deposits of Oligocene age in the Bocas 
edl Toro area. SAPPER (1937, pp. 131, 132, 134) used, without 
further definition, the spelling Senosri. The proper spelling is 


Sinosri. (W.P. WoopDRING). 


SOSA HILL “basalt... 24 TOR O AA Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 


JONES (S.M.), 1950. — Geology of Gatun Lake and vicinity, 
Panama. Geol. Soc. Am. Bull., vol. 61, p. 898. 


An undefined name for intrusive basalt near Balboa, Canal 
Zone. Miraflores basalt has precedence, should a name be ne- 


cessary. (W.P. WoopDRING). 
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TAPALIZA formation or group 
(E Panamá, Darién area). 


SCHUCHERT (Ch.), 1935. — Historical geology of the Antillean- 
Caribbean region, pp. 563 (Tapaliza formation), 660 (Tapaliza 
shales). 

An undefined name of formation or group rank to include 
the Arusa and Aquaqua members or formations. Though used 
later by Sapper (1937, p. 451) and Orssow (1942, pp. 234, 241), 
the name still is undefined. 

Nota: Tapaliza is the name of a village on a tributary of 
the Río Pucro, as shown on the American Geographical Society's 


sheet N.B-18. (W.P. WoopRING). 


D Oligocene and Miocene 


IBIGHESIimestone get herd vate e este EO OUR Oligocene 
(NW Panamá, Bocas del Toro Prov.). 


MacDowarp (D.F.), 1919. — Notes on the stratigraphy of 
Panama and Costa Rica. Am. Assoc. Petrol. Geol. Bull., vol. 3, 
p. 364. 


An undefined name of unspecified origin for limestone, as- 
signed on unspecified grounds to the lower Oligocene. The name 
appeared in a table, showing that the limestone overlies the 
« Watsi and Mona shales ». It was further specified that the lime- 
stone is locally subdivided into «the echinoid and the oyster 
members » and that the limestone is generally characterized by 
Orbitoides [Lepidocyclina ]. 

The type region, like that for the Mona shale, is in the Bocas 
del Toro area, in the foothills about 15 kilometers southwest of 
the mouth of Río Sixaola. According to a personal communic- 
ation from A.A. OLsson, Tigre Creek is a local name for a small 
stream flowing into a northeastward-flowing tributary of Río 


San San. (W.P. WooDRING). 


EONOSIOImestone sn nude uno EN Oligocene 

(Panamá, Los Santos Prov.). 

SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, p. 134: Tonosi. : 

An undefined name for strata of Oligocene age in the Tonosí 
area. 

The designation Tonosí limestones appeared in Orssow's (1942, 
p. 234) table, but the rocks and their fossils are only mentioned 
(pp. 237-238). Though the formation name presumably was sup- 
plied by TERRY, in his own publication (Terry, 1956) the name 
was not used and the strata were not described. 

Larger foraminifera and corals indicate an Oligocene age. 

(W.P. WooDRING). 
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TOREO limestones... seen IE Eocene (?) 
(Panamá, Veraguas Prov.). 


Hersmey (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 
of the Isthmus of Panama. California Univ., Dept. Geol. Bull., 
vol. 2, pp. 239-241: « Torio » limestone. 

A poorly defined name for limestone along and near the 
Torio River [Río Toreo] on the west side of the Azuero 
Peninsula, Panamá. A Late Jurassic or Early Cretaceous age was 
suggested. 

Later an Eocene age was suggested. 

(W.P. WOODRING). 


Reference : OLsson (A.A.), 1942, p. 242. 


«TORIO » limestone ummm essen oeil Eocene (?) 
See: TOREO limestone. 


TORO limestone (member of Chagres sandstone) ... Pliocene | 
(Panamá, Canal Zone). | 
MacDowarp (D.F.), 1915. — Some engineering problems of 


the Panama Canal in their relation to geology and topography. 
U.S. Bur. Mines Bull. 86, p. 26. 


Sandy fragmental limestone at Toro Point, on the Caribbean 
coast of the Canal Zone and elsewhere west of the Canal is named 
the Toro limestone. Toro Point was specified as the type locality. 
The age was shown as Pleistocene or Pliocene in figure 2. The 
designation Toro formation was used by ScHUCHERT (1935, p. 560, 
map explanation) and Orssow (1942, p. 247). 

The Toro limestone is a thin basal member of the Chagres 
sandstone. It unconformably overlaps part of the Miocene Gatün 
formation. The maximum thickness is 125 feet. The limestone 
contains Sthenorytis toroensis, Pecten gatunensis macdonaldi and 
other mollusks not yet recorded (WoopniNc € THompson, 1949, 
p. 244). The fossils, mostly mollusks, indicate an early Pliocene 


age. (W.P. WoopRINQ). 


References: Jones (S.M.), 1950, p. 902; Wooprinc (W.P.), 
1957, pp. 47, 50. 


TRANQUILLA shale ne 0 NN Eocene 

(Central Panamá, Madden basin). 

CorYeLL (H.N.) € EwsicH (J.R.), 1937. — The Tranquilla 
shale (upper Eocene) of Panama and its foraminiferal fauna. 
Journ. Pal., vol. 11, pp. 289-290. 

A poorly defined name for late Eocene strata in Panamá, in 
an area now flooded by Madden Dam. 


Later the name was suppressed in favor of Gatuncillo form- 
ation. 


(W.P. WoopDRING). 
Reference : Wooprıng (W.P.), 1957, p. 13. 
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Ar A s e M dete et der v E Miocene 
(E Panamá, Darién area). 


SAPPER (K.), 1937. — Mittelamerika. Handbuch Regionalen 
Geologie, vol. 8, pt. 4a, pp. 132, 134: Tuira-Formation. 


Used by Saprer, but not properly defined, for the part of 
the Gatün formation of the Darién area underlying the Pucro 
sandstone member. Though the name presumably was supplied 
by TERRY, in his own publication Terry (1956, p. 50) used the 
designation lower Gatün. (W.P. WoopDRING). 


V 


VAMOS À VAMOS [VAMOS VAMOS] beds 
(Panamá, Canal Zone). Eocene or Oligocene 
Hinr (R.T.), 1898. — The geological history of the Isthmus 
of Panama and portions of Costa Rica. Mus. Comp. Zool. Harvard 
College Bull., vol. 28, pp. 179-180. 


An informal name for strata at Vamos Vamos, a now sub- 
merged locality on the French Canal, Canal Zone. The site is 
off the northeast coast of the present Barro Colorado Island (see 
Wooprıng, 1957, p. 22, cited under the name). 

These strata are now interpreted as marine deposits in the 
lower part of the Bohío formation. The name should be Vamos 
Vamos. (W.P. WooDRING). 


Reference : Wooprina (W.P.), 1957, p. 22. 


VERAGUAS crystalline series ............... Cretaceous (?) 

(Panamá, Veraguas Prov.). 

HERSHEY (O.H.), 1901. — The geology of the central portion 
of the Isthmus of Panama. California Univ., Dept. Geol. Bull., 
vol. 2, pp. 247-249. 

Volcanic and intrusive rocks in the range forming the con- 


tinental divide in Veraguas Province. 
(W.P. WoopnRING). 


W 
WIEMIBRFagglomerate* tuo os dee ee nee Miocene 
(Panamá, Canal Zone). 
[Tuomeson (T.F.)], 1943. — Foundations and slopes. Panama 


Canal, Special Eng. Div., Third Locks Project, pt. 2, chap. 5, 
pp. 37, 62, 63. 

A name, used for purposes of engineering geology, for fine- 
grained agglomerate, in the Miraflores area, now included in the 
Pedro Miguel agglomerate member of the Panamá formation. 

(W.P. WoopRING). 
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STRATIGRAPHICAL INDEX 


Same conventions as for the other indexes 


CRETACEOUS 


AZUERO formation (?). 
Cretaceous (?) in Panama. 
VERAGUAS crystalline series (?). 


EOCENE 


Bücaro formation. 

« Bucarü » formation. 
Casa LARGA marls. 
Davi formation. 
Davidkalk = David limestone. 
Eocene in Panama. 
GATUNCILLO formation. 
Gatuncillo shale. 

Río Duque shales. 
Torro limestone (?). 

« Torio » limestone (?). 
'TRANQUILLA shale. 


EOCENE or OLIGOCENE 


Vamos À Vamos [Vamos Vamos] beds. 


OLIGOCENE 


Arusa formation. 

ARUZA (form. of Tapaliza group or member of Tapaliza form.). 
BARBACOAS formation (?). 

Bas OgisPo formation (?). 
Bonío formation. 

« Bujio » formation. 

Caimito formation (lower part). 
CAPETI limestones. 

CARABA facies of Caimito form. 
CLARITA limestone. 

GamBoa formation (?). 

Las Cascapas agglomerate (?). 
Magsacua [formation] (?). 

Mona shale. 


356 PANAMÄ 


Monrt1Jo conglomerate (?). 

Obispo formation (?). 

Oligocene in Panamá. 

PENA BLANCA marl. 

QUEBRANCHA limestone member of Caimito form. 
San PABLO formation (?). 

SANTIAGO formation. 

« Senosri » limestone. 

« Sensori » agglomerate and limestone. 
SINOSRI formation. 

TaPALIZA formation or group (lower part). 
Towosí limestone. 


OLIGOCENE or MIOCENE 


Brusa IsraND «diorite > [diabase]. 
CERRO GIGANTE basalt. 

Chiva CHIVA andesite. 

CHORRERA basalt. 


MIOCENE 


AGUAGUA (formation of Tapaliza group or member of Tapaliza 
form.). 

« Alajuela » sandstone. 

ALHAJUELA sandstone member of Caimito form. 

Ancon HILL « rhyolite » [dacite]. 

« Aquaqua » formation. 

BASTIMENTOS shale. 

Carmiro formation (upper part). 

CaNazas formation (?). 

CATIVA marl. 

CHILIBRILLO limestone member of Caimito form. 

Concx Pornt shale. 

CUCARACHA formation. 

« Cucuracha » formation. 

CULEBRA formation. 

EMPERADOR limestone member of Culebra form. 

Empire limestone. 

GATÚN formation. 

La Boca marine member of Panama form. 

La Vaca formation (?). 

LIMONES shale (?). 

Minor Hinr beds. 

MinrrimM limestone. 

Miocene in Panama. 

MIRAFLORES basalt. 

MIRAFLORES pumice (?). 

Monkey HiLL formation. 

Panamá formation. 

Panamá tuff. 

PEDRO MIGUEL agglomerate member of Panamá form. 
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PomT Farran diorite. 

Pucro sandstone. 

SABANITA formation. 

Sabanitas formation. 

Sosa Hirr basalt. 

TaPALIZA [formation or group] (upper part). 
Turra formation. 

WEMIR agglomerate. 


MIOCENE or PLIOCENE 


BURICA sandstone. 
CHUCUNAQUE formation. 


PLIOCENE 
Anomia zone. 
Bocas [formation]. 
CARIBBEAN limestone. 
CHAGRES sandstone. 
Charco AZUL formation. 
« Penitas » formation (?). 
PENITAS formation (?). 
PILIQUILLA conglomerate (?). 
Pliocene in Panama. 
Toro limestone member of Chagres sandstone. 


QUATERNARY 


CHAGRES alluvium. 
CHAGRES gravel. 
Mata CHIN [Matacuin] formation (?). 


Pleistocene 


AGUADULCE formation (?). 
ARMUELLES formation. 
ATLANTIC muck. 

MARIATO formation (?). 
Mount Hope formation. 
Paciric muck. 
Pleistocene in Panama. 
SAN Carros formation (?). 


Recent 
Parita formation (?). 
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DE AMERICA CENTRAL 


Caracteres ordinarios : Referencias cruzadas. 

Bastardillas : Faunizonas. 

Negritas: Unidades internacionales en América Central. 
MayúscuLas : Unidades locales tratadas en un artículo. 
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